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ture Sainte nous en dit. 
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AVERTISSEMENT- 

LA Discipline Eccleftajlique défend 
également dans toutes les Commti-- 
nions de traiter devant le Peuple les 
$fiiejlions fubtiles difficiles y qnon ^ 
a accoutumé d'agiter dans les Ecoles 
de Théologie. Il parott par cet ordre 
qu'on n' approuve pM , c^uon fajf e des 
Livres en Langue vulgaire fur lesma^ 
tieres de cette nature. Mais ilny apM 
çC apparence ^ que les deux <^uefltons qui - 
font traitées dans ces deux petits Ou- 
vrages y f oient du nombre de celles qtd 
font comprifes fous cette défenfe. Il 
femhle au contraire que les raifons , 
qui ont porté a faire ces .reglemens ^ à 
l'égard de certaines queflions fpecula- 
ttves , parce qu elles ét oient diffcilesy 
fubtiles y mutiles pour édifier , 
pour former à la pieté y obligent àper- 
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AVERTISSEMENT. 

mettre Cr 4 recommander même la dif-- 
cujfionde celles-ci^ qui ne peuvent être 
que d'une grande effcace pour tout le 
monde , qui peuvent beaucoup contri- 
buer à l'augmentation de la pieté ^ C?^ 
qui dans le fonds ne f int ni extrême-- 
me?7tr difficiles , ni^trop fit bt il es , mais 
très-utiles très -necejf aires a tous 
ceux qui veident ferieufemcnt pcnfer a 
Ifur falut^ • 
En effet il ny a point de quejïions 
Jllu6 importantes , que celles qui nous 
inflruifent des dejfeins de Dieu di 
notre devoir.^ Cr qui,nopis peuvent ap^ 
prendre les moyens dè nom en bkn ac^ 

. quitter. C'e/J- le fruit quow peut reti^ 
Yjer de la droite intelligence de la ma-- 

' tiere que noM traitons ; a^nft H ejl^ 
du droit de tout le monde ^ d^e s'en in-^. 
flruirç à fonds , Cr de V examiner dans 
cet efprit de charité , qui ne produit 
jamais que des mouvemens de pie^ 

On le doit efpcrer avee d'autant 
plm de fondement y quo}i ne s'y eff at^ 

taçhç 



AVERTISSEMENT. 
taché ^ue "pour defabufer le monde des 
préjugez, i cjHe divers Prédicateurs font: 
ordinairement naître dans refprit de 
ceux que leurs occupations empêchent 
de confulter l' Ecriture Sainte di^ws fa. 
fôurce y dont ces Do fleurs efclaves de 
leurs Lieux Communs emploient fouvent 
Ji mal a propos l'autorité , qutls fem^ 
blent avoir voulu canonifer la maxi- 
me du Cardinal de Cufa , qui vouloit 
^ue U Ecriture Sainte changent de fensy 
félon que r Eglife en changeoit ce qui 
ejl vijiblement foâmettre la Afajefc 
de, l'Ecriture an caprice des TheolQ- 
gienr. 

Il f /? de Vintereff de tons les Chre- 
tiens d'arrêter le cours de cet abus ^ 
c^efl dans cette feule vue , que V Au- 
teur a "j^ris enfin la^ rcfolution de pu^ 
blier ces veritez. en notre Langue . Il 
efpere qu- elles feront regardées favo^ 
rahlement parce qu^on ne leur peut^ 
contefier la véritable antiquité^ C?^ 
que veux qui font dans des fentimens 
eppofe^j tombent dam una- inanité de 



AVERTISSEMENT. 

eontradiSlions palpables , fans parler 
des confequences pernicieufes , ejue 
ceux même qui ne les peuvent éviter 
font obligez, de condamner de dé- 
tefler. 

C'ejl ce qui fait attendre quelque 
fuccés de cette édition , n'étant pits 
pojfible , quelque foibles que foient les 
Chrétiens , qu'ils ayent entièrement 
perdu le goût des chofes de Dieu , ni 
que les moins éclairez, ne foient ravis 
de fortir des dijjîcultez. ou ils fe trou- 
vent par la mauvaife interprétation 
au on leur a juf qu'ici donnée des droits 
de Dieu Cr de leurs obligations. 

On prie feulement ceux qui vou- 
dront bien fe donner la peine de lire 
l'Ouvrage que l'on donne au public^ 
de fe rejfoHvenir de trois chofes , qui 
font d'une tres-grande importance pour 
Untelligence de l'Ecriture Sainte y ^ 
fans lesquelles il efl prefque impojfihle 
de juger avec quelque certitude de plu- 
fieurs Controverfes qni font aujourd'hui 
parmi les Chrétiens. 

La 



AVERTISSEMENT. 
La vremiere c'ejl que Von ne doit 
pits expliquer l' Ecriture par des idées 
de Aîetaphyfique qui. étaient inconnues 
au temps des apôtres, mais félon l'u" 
fagc ordinaire de la Langue dont ils fs 
[er voient. Ll efi indubitable que les 
apôtres ont parlé Pour être entendu* 
de tout le monde , C?" quils fe f 7nt 
fervis pour cela des Langues qu'ils ont 
trouvées en,ufage parmi ceux a qui 
ils ont annoncé V Evangile ^ fans en in-» 
venter de nouvelles que perfonne n au- 
rait entendues . Il ne faut donc pas. 
prendre leurs manières de parler dans 
me rigueur Metaphypqus , qui et oit 
inçonnu 'é au peuple , mais dans un fens 
raifonnabUy comme elles fe pr en- 
tient dans les autres Auteurs de ce 
temps-là. On trouve par exemple dans 
les Ecrits des Apçtres que Thomme 
animal ne peut pas recevoir les cho- 
fes qui font de Dieu , que les voltt- 
ptieux font morts dans leurs délices. 
Ce font des manières de poirier dont 
me infinité d'Auteurs , même Payens^ 

f<f 
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fe font fervis ^ fdns entendre autre cho^ 
fe lors ijuils difoient que les méch^ns^ 
lie peuvent pas faire de bien , fi ce 
n'efl quils ne veulent ^ , quù 
leur méchante difpofition les en dé^ 
tourne : <Cr lors quils difoient qu'ils 
imi morts , qu-ils ne font pits plu4 de 
bien que sih étoient morts , quils 
n^ont aucun fentiment de vertu. Ceu^x 
qui parloient ainfi' nUvoietit garde de 
s'imaginer ^ comme l^on fait aujour^ 
d'hujj que les méchans ne peuvent pas 
fc ranger a leur devoir fans une ope-» 
ratiojî miraculeufe de la puijfançe Pir^ 
vine ; car on ffait que l'es Païens etoienp 
tow perfuade2ij qu'il dépend de la Di^ 
*uinité de nou4 rendre heureux ou mal^ 
heureux , Cr qu'il dépend de noM-mê'^ 
me de nous bien fervirdes moyens queU 
l( nou6 a donnez^ pour nous appliquer 
la vertu. Lmrj que les apôtres par-- 
loient aux Pajcns Cr qu'ils fe fer-- 
Voient de ces manières de parler ordi^ 
Ttaires , on n'y cherchoit point de mj-* 
fi^re ^ on les entendoit félon l'ufag» 

com^ 
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AVERTI s SE ME NT. 

commun ; nom ne voyons pa^ qîiUh 
ayent pris aptcune précaution pour em^ 
J)êcher que lès Payens ne s'j trompaf^ 
fent , ce cju^ils n^aur oient pccs manqué 
défaire iils leur eujfent donné un fens 
particulier contraire à. i^ufage éta^ 
hliparmi les Juifs y ou parmi les Grecsi 

Il faut donc pour bien entendre les 
Ecrits des apôtres , examiner Vufd-^ 
gedes Langues dont ils fe font fer vis ^, 
non p 04 les interprétations Metar 
phyjtques des Théologiens à qui U Phi^ 
Lofophie de Platon oud'Arif ote atrou^ 
hlê le cerveau. Nie féroit - ce pas unfi^ 
chofe ridicule ft quelcjuun qui n^enien^ 
droit point Vufage de notre Langue ^ 
mais qui-auroit bien lu les Ouvrages 
de ces deux Philofophes , entreprenoit 

expliquer Vtm de nos Auteurs félon- 
ies idées q^^il y auroit put fées ? Et 
cejl précifément ce cju ont fait une in-* 
Jtnité de Théologiens Anciens Mo^ 
dernes qui j fans entendre les Langues^ 
fe font voulu mêler interpréter l'E-^ 
critftre Sainte^ On prie U Le^eur dè 
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AVERTISSEMENT- 

fe reJfoHvenir de cette vérité en lifant 
cet Ouvrage. 

Il y a une féconde chofe à remAr-- 
quer qui efl une confequence de la^pre^ 
miere , c'efl quil ne faut pa^ fe laif-- 
fer tromper par de certains mots Fran- 
çois auxquels dés fon enfance on a at- 
taché des idées que Von a en f nite tou- 
tes les peines du monde d^en feparer. 
On nom a dit par exemple que le mot 
élu fignife une certaine perfonne que 
Dieu A prédejliné de toute éternité au 
falut ; ce mot n^a pa6 plutôt frap-- 
pé nos oreilles quil excite en nom /V- 
dee d^uH décret éternel en faveur de 
ceux dont on parle. Maps avant que 
Saint Auguflin fe fût avifé de^ T inter- 
préter de la forte , un élu ne fgnifoit 
autre chofe qu'un Jtiif ou un Chré^ 
tien y c'efl à dire , une perfonne qui 
étoit membre du Peuple que Dieu avoit 
choifv y ou feparé des autres pour en 
faire un Peuple particulièrement atta- 
ché a fon fer vice. On l'a fait voir 
dans le troifiémc chapitre du Traité 
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de U Prédeflination ; Ji quelqu^un 
fouhaite de s^inflruire a fonds fur la 
véritable figniji cation de ce mot , il 
n^a> qu^k lire y ou à fe faire expliquer 
ce qu^eit dit V incomparable Monfîcur 
Grotius fur le chapitre X Xlî^. de 
Saint Adatthieu verfet 22. ou le Sfa-- 
vant Hammoiid fur U I. Epitre de 
Saint Pierre IL 6. Ou fi l^on na p(U 
cette commodité y on nu quà lire totu 
les endroits du Nouveau Te^ament 
ou ce mot fe trouve y luy appli^ 
quer la jîgnification quon vient de luy 
donner , pour voir qu^elle luy convient 
incomparablement mieux que celle 
ijuon luy donne ordinairement. Il faut 
fe fervir de la même précaution pour 
une infinité d'autres mots , qui trom-^ 
pent ceux qui fe laijfent remplir de 
préjugez^ avant que de s^appltquer 4 
une étude ferieufe de la Religion. 

La troijiéme chofe fur laquelle on 
fouhaiteroit que le LeBeur fit une for^ 
te reflexion , c e^ que Ion ne doit pas 
toujours regarder I Ecriture comme un 
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Svfleme de Théologie qui ne contient 
am des maximes générales , Çans avoir 
egurd k aucun fentiment particulier. 
Lors que les uifotres difputent contre 
quelqu'un , il faut entendre cf quih 
diffent par r-apport aux opinions de ceux 
contre qui ils difputent , Cr non pas 
tar rapport k nos Contraverfes d'au^ 
jaurd'huy qui- leur étoient 'inconnues^ 
Par exemple Saint Paul dans les cha- 
pitres IX. X. cr XI. de l'Epitreaux 
Romains difpute contre les Juifs ; 
s*atta£he fans doute à réfuter leuts 
Centimens , Cr non pa/s les opinions 
fur le f quelle s on n^avoit alors aucune 
Controverfe. Or les Juifs ri" ont jamais 
fait aucune querelle aux j4 patres fur les 
Décrets éternels dt Dieu , il n'y avait 
aucune diffuH entre eux a cet égard. 
Ainf cefl mal i propos qu'on s'ima^ 
gine que fuipotre établît en ces en- 
droits réleBion ou la réprobation abfolue 
contre des gens qui la nioient. Cen'efi 
p(U dequoy il s'agijfoit alors ; lagran^ 
de Controverfe et oit touchant Uroca^ 

tion 
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AVERTISSEMENT. 

tion des Gentils , tjue tes Juifs 71e j)ou^ 
v.oi^nt approuver , s^imaginant qu^iU 
dévoient être toujours le feul Peuple 
de Dieu. Cefl Topinion que l^Apotre 
attaque , quil détruit par des preu^ 
ves convainquantes^ comme il par oit par _ 
ce <fue l'on en dit au troifiéme chapitre 
du Traité de la Préde^inMion. 

Ces trois Aiaxim^es mériter oient hiert 
ijii^on les expliquât avec plpps d' étendtif^ 
mais outre qu elles [ont claires en elles^ 
mêmes , ce nejl pas ici le lieu de trai-- 
ter A fonds une fi importante matière^ 
Ceux qui voudront bien les méditer re-- 
connohront [ans peine que fans cela on 
ne fçauroit entendre une infinité d^en^ 
droits de r Ecriture Sainte ^ particulier 
riment lors qu^il s^agit de certains ar-^ 
tic les qui ne font pOrS ahfolument necef-^^ 
JdirMs au falut. 



Fauftus Regienfis de Gratia & Libcro 
Arbitrio Lib. I. Cap. IV. 



CZJmdixerint totum GratU Dei efi, 
auis non ad tam reverendum no* 
wen omni cordis inclinetur ajfe^u ? Sed 
cumrefvonderimîi6y totumplanè Gratid 
Dei eft , fed qrnnihtii eu. offert , atque in- 
gerit ad jklutem omnium conditor ac 
redemptor : Ad hac illi longé àpietatis 
framite recèdent es ref pondère prafu' 
tnunt , non ea falvator omnihm dédit 
auianecpro omnibm mortnm efî- : Ecce 
ftatim in fecundis apparet Gratia impu^ 
gnator y qui inprimis putabatnr affer" 
tor. 
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EXAMRN DE L'IMPUISSANCE 
que plufieurs Chrétiens attribuent à 
THomme, pour les adions de la Pie- 
té & delà Vertu. 



CHAPITRE I. 

De l'état de l'Homme avant dvrés 

le péché. 

N a accoutumé de tombée 
dans deux extrcmitez égale- 
ment fauffes & dangereufes, 
quand on parle derétatdc 
rhomme devant & après le péché d^'A- 
dam. Car ioit qu'on revête Adam dés 
fa nailTance dequalitcz & d'habitudes 
iurnaturelles comme font tous lesDo-- 
â:eurs de l'Eglife Romaine , & la plu- 
part des Proteilans , quoy qu'ils ne 
conviennent pas fi CCS qualitez doivent 
s'appellcr naturelles ou furnaturelles, 
ce Qui çft foit peu important, puis qu'ils 

A demeu-. 




2 De r Impuijfance 

demeurent d'accord du tonds delà quc- 
flion j loit qu'on le lailïe à luy-mcme 
fans ce lecours , quoy qu'au relie pour- 
vu d'une railon lublime , & d'une ame 
qui pouvoit commander en louveraine 
au corps , & perfcverer dans l'innocen- 
ce & dans le bonheur où ils avoient été 
créez ; On a accoûtumé de luy attribuer 
un elprit il vafte & Il étendu , que rien 
ne luy pouvoit être caché ; on en fait un 
Philofophe univerlel & achevé , qui 
connoiflbit les vertus des plantes , des 
animaux y des nijctaux & des minéraux; 
on en fait un Aflrologue , qui i^avoit le 
nom de toutes les étoiles , & leurs pro- 
prierez , un Chimifte , qui fçavoit la 
tranlmutation des Elemens , leur cora- 
binaifon & leur complexion , & toutes 
les opérations, que Ton peut faire fur les 
métaux , où les Hommes ne parvien- 
nent aujourd'huy que très-rarement & 
après un- travail extrême ; En un mot 
on nous figure nôtre premier Perç 
avant fon pcché , poffedant toutes les 
fcîences divines humaines toutes le$ 

vertus 
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vertus Morales & Chrétiennes , avec 
un empire & un pouvoir infinh 

D'ailleurs quand on parle des mife- 
tes où il tomba par fa delobeïffance à la 
dcfenie de Dieu, on le rabaiflè au def-?' 
fous des plus viles créatures, Cen'eft 
plus que ténèbres dans ion entende- 
ment ; la corruption de /on cœur eft ex- 
trême, tans parler de Tignorance qui eft 
commune à tous, enlorteque les plus 
f^avans s'en plaignent avec juftice ; & 
ce qui eft beaucoup plus affligeant lî on 
fe fert de faraifon , pour un bien qu'elle 
fait, elle caufe une infinité de maux. Ce 
ne font que guerres de Nation contre 
Nation , & fouvent d^un même Peuple 
contre foy- même ; dans les Villes ce 
ne font que leditions , & dans les famil-' 
les que tumulte ; & ce qui eft beaucoup 
plus étrange , chacun ne s^accorde pas 
avecfov-même, nôtre inftabilité nous 
inquiète , nos partions nous travaillent, 
nos envies & nos jaloufies nous ron- 
gent , ce qui a le plus embaraflc nos de- 
lirs fait nôtre mépris, & nous defirons 

A 2 ce 
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ce que nous avons le plu^méprifé. Les 
bêtes nous ttirpallent en connoilTance 
enforce & en adieflè , elles courent dés 
qu'elles naiHent à leur propre nourri- 
ture , elles connoilTent les remèdes qui 
les. peuvent guérir de leurs maladies, 
le Cerf va au Didame quand il eft blef- 
féjles Cigognes cherchent l'Origan , la 
Bellette laRhuë,les Ramiers les reiiilles 
de Laurier , les Chats la Menthe fauva- 
ge , les Crapaux le Plantain , & ainfi de 
tous les autres animaux. Ils connoiP 
fent leurs ennemis fans jamais les avoir 
vus , ils i'uivent leur proye à la pifte , ils 
diftinguent leur maître dans les ténè- 
bres parmi un grand nombre de per- 
fonnes , ils prévoyent les orages & les 
■ changemens de l'air ; enfin il ne fe faut 
pas beaucoup prévaloir de cet empire 
prétendu que l'homme a fur la nature, 
car la terre ne luy produit rien , s'il ne 
Vy force par le travail de fes bras, & par 
la fueur de Ibn vifàge , encore le paye- 
t-elle bien (buveht d'épines & de char- 
dons ^ la geléç & les ffimats gâtent nos 

arbres 
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arbres & nos bleds , les Chenilles & les 
Hannetons broutent nos efperances , 
& la révolte des animaux cft li grande 
contre nous , que nous avonsà nous dé- 
fendre de la vermine même , aufli bien 
que des Serpens , des Dragons , des 
Lions & des Tigres. En forte que pour 
parler jufterhentde l'état des hommes 
aujourd^'huy 5 en comparaifon du pre- 
mier moment de leur création, il faut 
dire, qu'ils relîèmblent aRomed^'au- 
jourd'huy, qui n'eftque le cadavre de 
l'ancienne , il y refte bien quelques ma- 
fures , quelques vieilles inicriptions , 
qu'on ne connoîtplus, quelques fra- 
gments de ftatuës antiques , quelques 
monumens écornez, quelques tombes 
poudreufes, du temps qu^^elle étoit la 
maîtrefïe du Mondç ; Mais tout cela eft 
fi peu dechofe, que fi nous ne la :on- 
noiffions par les Hiftoires , il feroit im- 
polTible de deviner ce que c^'étoit il y a 
quinze cens ans, non plus que par la 
" condition prefente deThommCjCe qu'il 
étoit avant que de pécher. 

A3 Ce 
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Ce font les tableaux les plus fimples 
de rhomme devant & après le péché ; 
Mais il eft facile d'y remarquer des exa- 
gérations. Car pour commencer par fi 
tbibleilc, on a beau le ravaler au de 1- 
fous des bêtes , on ne peut regarder fon 
corps , ni confiderer Ion elprit , fans 
voir qu'il y a entre lui & elles une gran*- 
de différence ; la forme de fon corps eft 
belle & vénérable , non méprilable 
pour fa petiteffe , ni abfiirde & incom- 
modepar une trop vafte grandeur ; la 
fymmetriede fes membres, (a peau & 
la chair molle & délicate , font pleines 
d'une grâce :, qui fait trouver tous les 
autres animaux lourdement compofez, 
& faitspour le travail & pour IxDn lervi- 
: Cette majefté qui éclate fur fon vi- 
ikge fait aflcz reconnoitre , qu'il eft né 
4ïour contempler les Cieux & pour 
■commander à la Terre. 

Pour ce qui regarde l'efprit , leîs 
fciences & les arts dont il eft l'auteur, 
cette capacité de gouverner des focie-* 
uz & de conduire des armées, cette 

vertu 
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vertu de former un deffcin avec intel- 
ligence , de le conikîirc avec prudence, 
d'adrelïer induftrieulement les moyens 
à leur fin, &de ies-y amener par des 
routes <jiii femWentbien lou vent con- 
traires, cette faculté de concevoir des 
idées de choies qui ne font point , com- 
me fi elles étoicnt, cette adi'eire à fe fer- 
vir des vents pour de fi longues naviga- 
tions, & à tracer des chemins dans la 
Mer, en y prenant pour guide les étoi- 
les desCicu# même , la fouveraincté 
que nous exerçons fur les autres créa- 
tures , la Terre à qui on fait fournir aux 
neccffitez & aux voiuptez de la vie^ ea 
prenant les pierres , fee marbres & les 
métaux pG4jr en bâtir des Palais , & 
pour dorer des Lambris conftruits de 
les Cèdres ; quelque petit qu^ (oit 
rHomme rangeant en bataille les Elê- 
phanspour lesfaircfcrvir à les deflcins 
fans qu'ils le Içachcnt . mettant le frain 
dans la bouche des Chevaux , & dom- 
ptant pour (on fervice cet animal fi fier 
& il luperbe : Toute cette gratidcur, 

A 4 ^i^- 
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dis-je , qui reluit encore dans les Hom- 
mes après le péché , fait bien voir , que 
s'il y a de Torgueil & de la vanité à s'i- 
maginer en luy les mêmes perfections 
<^ii'il pofTedoit pendant fon innocence, 
îl y a_aulîi une ignorance affectée & une 
ingratitude criminelle , accompagnée 
d'une grande injuftice, à (biitenirque 
Dieu l'en ait entièrement dépouille j & 
ceux qui ont dit que ramede-l'Hom- 
me eit une petite partie de la Divinité, 
font incomparablement ^lus excu la- 
biés , que ceux qui le reduilent à la con- 
dition des bêtes. 



CHAPITRE II. 

JDeJf ûn de ceux qui ont parlé d'une ma- 
nière Hyterholicpie de la foibleff s de 
. l'Homme avrés le péché. 

EN effet il ne faut pas tant donner 
d'autorité à nos préjugez , qu'ils 
nous falTent prononcer contre l'expé- 
rience & contre r Ecriture; & on a beau 
donner carrière à fon éloquence & à fa 

Phi- 



de V Homme. " ^ 
Philo fopliic fur cet article , la vérité eft 
fî forte, que ni leurs couleurs, ni leurs 
fophifmes ne convainquent jamais i'ef- 
prit. On parle véritablement comme 
les autres , on a entendu déclamer con- 
tre laprefoniption de THomme, on a 
vu que ceux qui l'ont voulu ramener à 
fon devoir , ont imité ceux qui veulent 
redrcflcr un arbre qui penchoit trop 
d'un côté , & qui le renverfcnt pour ce 
fujet entièrement de l'autre pour quel- 
que temps; & comme ceux qui ne com- 
prennent pas le dcffein d'jun Jardinier 
dans cette occafion , s'imaginent que 
c'eft pour laifler toujours cet arbre dans 
cet état , qu'on Ta ainfi courbé ; la plu- 
part de ceux qui lifentces defcriptions 
Ç\ accablantes de la condition humaine 
dans les anciens Philolbphes , s'imagi- 
nent fans regarder à leurdefléin, que 
c'eft pour lalaifTer éternellement dans 
ce néant, quoique fi on fe donnoit la pa-* 
tience d'examiner leur deffein , on ne 
demeurât pas long-temps fans voir cet 
Homme qu'ils ont terraffé, fe relever 
fur fe s pieds. A 5 £c 

•1 
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Et ce qui fait voir combien rintèrefl: 
oulc préjugé ont de part dans le juge- 
^mcnt qu'on fait de THomme dans cet- 
te occafion , c-eft qu'encore* que tous 
les Philofophes & ceux qui ne raifon- 
aient que par des 'lumières naturelles, 
ayent fans comparailon plus exalté les 
•Hommes qu'ils ne les ont abaiiTez , ce 
qui les fait regarder comme les Patriar- 
'ches de ceux qu-on a appeliez Pela- 
^iens, qui croyoient que tout ce qui a 
-été dit de l'infirmité de l'Homme dans 
l'Ecriture Sainte, & de fon impuiilan- 
ce à faire le bien que Dieu luy ordonne, 
^ëtoient autant d'exagérations & d'hy- 
perboles qu'on devoit réduire à un feus 
plus modéré & plus véritable : Quoi- 
que ces fçavans, dis-jejayent infiniment 
plus préconile la dignité de l'Hom- 
mc , que déclamé contre fa mifcre , on 
fe plaît à donner Tes fuftrages au der- 
nier parti. 

Mais , dit-on /ce ne font pas feule-^ 
ment les Philofophes qulnous décrient 
ie iicantde l'Homme , l'Ecriture elle- 
même 
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mcmc & les plus grands Doéleurs de 
l'Eglffe enclicniTeiic cjicorepar deflus 
eux. Mais pourqiioy ne diroit-on pas 
bien -de l'tcrkure Sainte en gênerai & 
des P;ere« , ce que <^uelqu'un a dit de S. 
P^ul & de S, Augultin lur irn autre fa- 
j»É* ? qu^il faut canfidercr ces Saints 
Hommes comiric de grandes Mers^gui 
s^enllenr par rimpetuorité de leur ef- 
priffi liaiiït vers il ne cote , qu'elles fem- 
blef)t vouloir abandonner raatre & le 
laifièrà-'fec pour jamais. Mais comme 
rOcKjan après s'être largement répan- 
du d'un coté, retourne dans les limites 
que Dieu luy adonnées ; aufTi les Saints 
Hommes après avoir couru fur les ef- 
prits rebelles & ïourcfIicux, qui s'élè- 
vent cdnrfe la vérité, ou contre-la vo- 
lonté de 'Dieu y jetournent dans une 
égalijsé p^iftbie pour édifier le Sanâuai- 
re du Seigneur. C^eftpourquoy après 
nous avoir reprefenté nos infirmitez, 
de*pcur que nous ne fucçombions lous 
Je flirdcau delà triftefle que noiis en de- 
vons concevoir, ils ne manquent jamais 

h 6 de 
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de nous faire fouvcnir de nôtre bon- 
heur & de nos prérogatives , qui doi- 
vent tempérer nôtre douleur.Moïle n'a 
pas plutôt parlé ^ de la peine que Dieu 
impofa à Eve & à Adam pour les punir 
de leur delobeïITance avec leurs def- 
cendans, qu'il parle tout auflî-tôt du 
pardon que Dieu leur accorda. Du 
moins eft- ce le fentiment de la plupart, 
des Juifs & des Chrétiens, que Dieu 
leur fit grâce, quand il apprit à Adam 
que fa pofterité hriferoit & écraferoit 
la tête du Serpent , c'eft à dire que Jefus 
Chrift détruiroit les œuvres du diable, 
qui eft ce D ragon & ce vieux Serpent 
qui a feduit tout le monde, & que Dieu 
écrafe encore tous les jours fous les 
pieds des Fidèles. Et quand Moïfe ne 
nous auroit pas enfeigné cette impor- 
tante vérité , il étoit facile de la décou- 
vrir, en confiderant qu'encore qu'A- 
dam eût fans contredit mérité de mou- 
rir dés le moment qu'il pécha , fi Dieu 
l'a voit traité à la rigueur de la Loy qu'il 

luy 

4 Gcocf. 3,15, 
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luyavoit fignifîée j cependant Dieu le 
laiffa vivre 5^30. ans, <t parce qu'il luy 
oit pardonné fa defohetjfance ^ félon 
la conjedurede l'Auteur -du Livre de 
la Sapience. 



CHAPITRE III. 
Effets du teché à' Adam, 

MAis parce qu'il eft de la dernière 
importance,de defabufer les fim- 
ples de la pehfée qu'ils ont que T Hom- 
me eft fi corrompu dans fcs affedions, 
dans fon efprit & dans fa volonté , qu'il 
lui eft abfolument impoftible fans quel- 
que fecours étranger de faire de luy- 
même aucun bien , & que les médians 
fe fervent de ce malheureux prétexte 
pour excufer leur malice , & pour fe 
cifpenler d'obeïr à Die u , il faut dé- 
couvrir combien peu cetteDoârine a 
de fondement dans l'Ecriture Sainte. 

On dit que nôtre premier Pere nous 
a expofez à de grands malheurs , & on 



A Sap. 10. 1. 2» 
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nc^peut pas conteftçr raifonnablement 
que la faute n'ait attiré fur fesdefcen- 
dansipluficurs mileies : Mffis on ne peiit 
pas fai r eces -raiieres plu« grandes qu 'ei- 
les ne font , fans s'cloigncr de la vcrité*^ 
Voyons donc cjucl a -ét^ le kipj^îice 
d*Adam, ôc la part que nous y avons. 
On trouve qif après que I>ieu eût fait 
juflice du Serpent &: du Diable, qui 
s*eh étditfèrvi dans fôn delTciin , iljpro- 
rronça rArrc-û: à;E\î«& à A>dam CHces 
ter mess: Qtie ia E-emme^enfanterok avec 
éoulettr.f ce qui comprend tous ic« acoi- 
dens^dc'la^.onellc & .dc rcnsfuïtemcnt, 
ces depdailirs dWoir conçû,iCcs tatigues 
de porter ion fruit penujnt pliîficurs 
mois , & enfin ces douleurs fi crtietïes 
qui furviçnnent quand i'cnfmtfort'du 
ventre. Maisxe n^eft pas là encore tout 
le châtiment de la Femme, Dieâ veut 
outre celaqu'cHe ÇaKaffujettiekVho-m- 
me. Car quoiquiel" Homme fbit natu- 
rellement le Chef de laFcmme, & que 
dans l'état même de l'innocence el-le 
luy eût été fujette j cette fuborduiation 

n'au- 
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n'auroit rien eu alors derude ni defâ- 
cheux , parce cjiie ri^Jorame n'auroit 
rien commandé que de jufte, d'abeiif- 
iance auroit été facile & volontaire. 
Mais depuis le peclié ilfaut que . la Fem- 
me quelque lage & quelque éclairée 
<ju'ellc loit , s'affujettilTe quand même 
le Maui feroit difficile & fâcheux , i& 
qu'elle fuive l'exemple d' Abigail à l'é- 
:gard deNabal. 

Pour ce cjui eft de l'Homme , \\ fut 
condamné a manger fon. pain kla fti^ 
de fon vif âge ^ a travailler de fôf 
■mains pendant toute fa vie , & en fuhc 
•ils furent mis hors du Paradis , & l'enr- 
trée leur en fut défendue .& fermée par 
un Ange armé d'une epée defcu,depeur 
qu'ils ne mangcaffent du fruit de l'ar- 
bre de vie, qui lesauroitpû faire vivre 
-éternellement, d'où s -eft enfuivie la ne- 
cellité de mourir, confequemment àla 
menace que Dieu en avoit faite ; & en- 
fin ils font expolcz auxembûchesôd à 
Ja perlecution des Serpens. 

Voyons àprefent quelle part nous 

ayons 
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iii avons à ces chofes. Nous voyons tous 

J les Hommes & toutes les Femmes ex- 

■ pofces aux mêmes accidcns , depuis ce 

temps-là, elles conçoivent, elles en- 
! 1 fantent, elles allaitent leurs enfans avec 

douleur , & elles font lujettes & doi- 
vent obeïr à leurs Maris ; & les Hom- 
mes font obligez de s'appliquer avec 
un grand travail à acquérir dequoy faire 
fubfifter leur famille ; ceux même à qui 
leurs parcns laiflent le plus de bien , ne 
le peuvent confcrver fans être travail- 
lez d'autant de foins & de fiitigues,qu'il 
en a falu efluycr pour les acquérir ^ en- 
fin Hommes & Femmes nous ne pou- 
vons rentrer dans le Paradis pour y 
prendre ce fruit admirable qui pourroit 
perpétuer nos jours , & il faut mourir 
îans exception. 

Jufques-là on ne voit rien de ces af- 
frcufes ténèbres qu'on prétend régner 
fur nos efprits , rien de cette révolte de 
la volonté contre la raifon , rien de cet- 
te férocité indomptable des facultez 
fubalternes qui font le fiegfe des paf- 

fions, 
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fions, rien àe cette prééminence ridicu- 
le des bêtes fur les Hommes. Il en faut 
donc chercher la fource ailleurs, &il 
ne faut pas aller (i loin pour la trouver, 
car elle eft toute entière dans nôtre 
propre fonds , & ce qui rend ces ténè- 
bres, cette révolte , cette férocité, & 
cstte infériorité criminelle , c'eft qu'el- 
les font étudiées & volontaires, Dieu 
nous ayant donné aflez de lumière & 
afïez d'empire (i nous voulions nous 
fcrvir de nôtre raifon pour arrêter tou- 
tes ces mutineries de nos pafîîons, & 
pour demeurer dans la poflelTîîon des 
privilèges qu'il nous a donnez dés le 
premier moment de la Création , fur 
toute la nature , fans les avoir retracez. 

Il n'en faudroit pas d'autre preuve 
que l'expérience de ce qui fe voit tous 
les jours : les plus vicieux, & ceux qui 
ont formé Jes habitudes les plus crimi^ 
nelîes , fe contiennent en la prefence 
du monde , & fur tout en la prefence 
de ceux qui ont l'autorité de les punir; 

& s'ils avoient le bonheur d'être tou- 
jours 
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jours fous les yeux d'un Prince ou d\in 
Juge leverc & Tige , ils perdroicnt enfin 
l'uiage & TiTiclination corromplië où 
ils fc font abandonnez ; pourcjuoy donc 
n'auroicnt-ils pas le même bonheur 
s'ils vouloicnt écouter Icurrailon, qui 
leur rcprefentc la Majelië de Dieu me- 
na(^ante & toute prête à lè venger de 
leurs in)ultices& de leurs dércglcmens? 

Mais ce qui fait voir clairement 
quMb en font les maîtres ; c'cft que 
Dieu leur fait des reproches fanglans 
quand ils tombent dans cesdefordres: 
car s'ils avoicnt honte de cette <:orru- 
ption, avec quelle jnfticc lesenpour- 
roit-on reprendre ? Au(Tî quoique la 
corruption & les tenebr-es des infidèles 
fuffent excellîvesdu temps de S. Paul, 
« nous ne voyons pas qu'il rejette leur 
crime fur leur ignorance ; aii eontraire 
H les condanînc lur ce qy 'encore qu'ils 
connuflent naturellemcnr le droit -de 
Dieu & fes volonte-z , ils ne l'avoicnt 
pas voulu "lorifier. 

n Ejhef. :. i. 5. 8cs. 8. Rom. 1. 18. ip. 
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CHAPITRE IV. 

Explication des Pafages de rEcritu-^ 
re f ou elle parle de la corruption de 
V Homme , C?" de l' Impuijfance où il 
e{l depuis le péché , de vivre félonies 
Commandemensde Dieu, 

IL fift vray qu'il y a quelques paroles 
dans rEcriture Samte , qui femblent 
établir cjue T Homme abandonné à luy- 
même , eft abfolumcnt incapable de 
faire aucun bien : Mais il eftvrayauffi 
qu'en les examinant fans préjugé , ce 
font ou des defcriptions d'états parti- 
culiers de «quelques Hommes & de 
quelques Peuples, dont l'état ne tire à 
aucune confe^jucnce pour tous les au- 
tres , ou que ce font des façons de par- 
ler qu'il faut interprcterpour les conci- 
lier avec le rcftc de la Parole de Oieu ; 
autrement il s'vtroiiTcroit des contra- 
diâions inévitables i& infimes dont 
l'Elprit deDieu ne peut jamais être ca- 
pable. 

) Car 
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Car premièrement , pour ce qu'on a 
accoutumé d'alléguer , ^ qne les penfées 
de r Homme font mal en tout temps , 
même dés fa jeuneff Il ne faut qu'ou- 
vrir le Livre,pour voir que quand Dieu 
a parlé en ces termes, il avoit égard au 
débordement & au dcfordre du pre- 
irjier Monde , où eft'eélivcment il eft 
prefque inconcevable, li l'Ecriture ne 
Tavoit remarqué , que les Hommes 
ayent pu en fi peu de temps, & lors mê- 
me qu'ils avoient encore la mémoire 
toute fraîche des jugemens que Dieu 
avoit faits du crime d'Adam & de Caïn, 
fê porter à de fi horribles extrêmitez, 
qui forcèrent la jufticc de Dieu à éclat- 
ter par un Déluge d'eau contre le délu- 
ge de leurs péchez : Car c'elt à cette oc- 
cafion que Dieu remarque dans la Ge- 
nefe , que par l'efpace de prés de deux 
mille ans , il ne s'étoit trouvé toutau- 
plus que quatre ou cinq pcrfonnes avec 
leurs familles , qui eufïent eu fa crainte 
depuis le châtiment qu'il avoit fait du 

pre- 

• Cenef. 6. 5> ôcS. 21. 
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prcmîerpeché, àlçavoir^ Adam, Abel, 
Scth , Enos, Enoch & Noé. Dieu , dis- 
Je y pour nous faire comprendre la bon-* 
té infinie & fa juftice, marque qu'il ne 
fe laiffe aller à punir ce premier Monde 
par le Déluge, que parce cjuelespenfées 
de L' Homme , les imaginations de 
fon c œur ^71 ét oient que mal en tout temps. 

Mais après tout , puis qu'on y voit de 
Texception, & que ceux qui furent ap- 
peliez Enfans de Dieu , à caufe de leur 
pietc & de leur conduite plus jufte, 
po u r les diftinguer des Enfans des Hom- 
me s y n^avoient point de part à cette mé- 
chanceté , cette propofition n'eft pas 
lïniverfellc , & on peut fans la forcer, 
l^ëtendre generwilement à tous les 
Hommes , puis que Noé en a été exce- 
pté , & que Dieu déclare ^ qu'il a été 
1-îomme jufte & parfait , & qu'il a che-^ 
rnîné en faprefence, par oppofition à 
ces abominables, &que ce fut ce qui 
iuy fit trouver grâce devant Dieu. 

On ne peut donc étendre cette de- 

cla-- 

a Gcnef. (ï. 8. 9* 
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claration de Dieu contre la conception 
<les Hommes, qu'à çe> horribles crimes 
dont ces méchwis fë fouilloient , qui 
font dire à Moï(c , ^ que toute U Terre 
étoit cerromfu'é 'cr rempUe d'tnicjuité 
devant Dieu , cjne toute chair a-voit 
fouillé fit voyc fur la Terre ce qui les 
fait aulTi appeller à S. Pierre , i> le Mon- 
de des méchans ; & ce qui commença 
particulièrement lors que les Fils de 
Dieu y c'eft à dire la poRerité de Seth, 
qui Icrvoit Dieu rcligieufement, fe mê- 
la avec les Filles des Hommes y c/çiftà 
dire avec la pofterité de Caïn, d'où Ibr- 
tirent de tres-méchans hommes , qui 
tyranniferent le^ autres avec WPe extrê- 
me violence. Auparavant il n'y avoit 
que la famille dç,Caïn qui fût coupable 
de ces crimes , & le nom de Dieu étoit 
rfclamé dans la famille de Seth , d'où 
fortit Enoch qui chemina en laprefen- 
ce de Dieu , & qui luy fut fi agréable à 
«ufe de fa foy de fa pietç , qu'il l'en- 
leva du Monde;, afin qu'il ne mourut 

point j 

« Gcncf.^.ii.12. * II. Tetr. 2. j. 
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point ; Mais le vice s'ëtoit tellement acr 
crû, quenonobtUntles femontrances 
de Noe pendant fix-vingt ans , aucun 
ne s'amenda., & qu'enfin Dieu fut 
obligé de détruire le premier Monde; 
Il ne faut donc plus appliL|uer ce texte à 
tout le Monde univerfellement^ mais 
feulement aux, méchansquiontprece-» 
dé le Déluge. 

Il n'eft pas difficile de faire voir que 
i^autre texte du même Livre , qui por^ 
te : cjueltspenfées dHcœtir dcl'Hamme!. 
font mauvaifes dés fa jeunejfc , oe Éet 
peut pas alléguer beaucoup plus à pro- 
pos à ce fujet. Car premièrement , il 
faut remarquer que cette propofition) 
de Mdïfe, n'eft çi générale , ni abfo«- 
lue , mais particuJiei'c ôc hypotkctiquef 
que c'eft une préfuppofition que Dieu 
fait pour exagérer fabonté, &ics; pri- 
vilèges de l'Alliance qu'il traita avec les 

' Hommes, en la pcribnne de Noé ; en 
forte qu'au lieu de traduire ce texte. 

' comme font toutes les Tradudions : 
Zes p en fées du cœur de Homme f mt^ 
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mal dés fon enfance ; Il faut dire : encore 
que les penfées de l'homme fnjf ent mau" 
vaifes dés fon enfance ^ je ne maudira,) 
plm la Terre à leur fujet , je nefrappe^ 
perajplm toute ame vivante. Surquoy 
il^ya llijetde s'étonner que tant d'In- 
terprètes ayent traduit ce texte comme 
ils ont fait ; car ils font parler Dieu con- 
tradidoirement ; en luy faifant dire 
que le même fujet qui l'a obligé à dé- 
truire le premier Monde , à fçavoir la 
méchanceté des Hommes Genef 6. 5. 
fera le fujet qui l'empcchera de le dé- 
truire à l'avenir , Genef. 8. 21. Ce qui 
eft une contradidion manifefte ; au lieu 
qu'en traduifant la particule qu'on tour- 
ne car y par puis cjue , ou , encore que, 
O' comme on le fait dans une infinité 
d'autres occafions , parce qu'elle figni- 
fie l'un & l'autre félon les differcns fu- 
jetsoù elle eft employée, cette Inter- 
prétation donne un fens raifonnable & 
commode. 

D^ail- 

a Genef. 48,14. Exod. 34. 9. Jof. 17. 18. II. 
Sam. 4.10, pfal. i5.?. ôc4i. i.&7i. 14, Abac. 
3.X7. Ccc. 



de r Homme. 2 y 

D'ailleurs il cft manifeftc que cette 
façon de parler eft hyperbolique , & 
qu'il la faut réduire à la (ignification 
qu^^elle a dans Tufage ordinaire. Car fi 
on rétend jufqu'à Tenfance la plus ten- 
dre, comment peut-on luy attribuer 
des penfées & des fidions dans ces pen- 
fées , qui font les eftets d'un âge avancé , 
& d'une prudence confbmmée ? Com- 
ment accorder C€tte déclaration avec 
les autres qui étabiiffent l'innocence 
des enfans , qui les fait choiiir à Dieu 
pour en faire les ^ modèles de la plus 
exacfle fainteté ; Comme quand Dieu 
dcclaroit que les h enfans des Ifraclites, 
qui ne pou voient diftinguer entre le 
bien & encre le mal cntreroicnt dans le 
Païs de Canaan. Et lors que David par- 
lant de Textrcme corruption des Juifs, 
qui avoient confacré leurs enfans à Mo- 
loch , difoît , qu^ils avoient c répandu le 
fang innocent^ & enfin pour laillèr là 
tous les autres exemples, comme quand 
S. Paul déclare que Jacob & Efaii n'a- 

B voient 
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.voient fait aucun mal avant leur naiflân-» 
ce , & cju'il veut que les Fidèles reflem- 
, blent 4 aux enfans qui n'ont aucune ma- 
lice, demande fi lors qu'on trouve 
ces contradidions apparentes dans TE- 
criture Sainte , il n'eft pas plus à propos 
de les concilier par une interprétation 
favorable & naturelle , qui fe fait fentir 
aux efprits les plus rudes auflî facile- 
ment qu'aux plus élevez , que de les 
vouloir preflèr à la lettre contre toute 
équité , pour lailTer aux libertins & aux 
profanes des occafions de blafghemet 
contre la parole de Dieu. 

Pourquoy donc ne pas reconnoîtrç 
que quand ilcftdit : que les Hommes 
lont corrompus dés leur jeuneflè , ou 
même dés le ventre , comme David le 
reconnoiflbit de luy-mcmc-^ au Pf. 5 1 . 
& commeEfaïe le reprochoit aux Ifraë- 
lites profanes , aufli bien que David à 
îous les médians , pourquoy , dis.- j e, ne 
pas reconnoître que le S. Efprit a vou- 
lu 

éi I. Cor. 14. 20, Eph. 4. 14. 
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lu marquer par ces expreflîons le grand 
penchant à mal-fairc, qui eftenquel-» 
ques perfonnes , foie quelcur tempéra- 
ment y contribucjtomme il fe pouvoir, 
par exemple , bien faire , que David fût 
d'iin tempeirament fanguin qui le por- 
toit à la lubricité à la colère. Ce qui 
eft fort vray-femblable , puis qu'il em-' 
ployé l'aveu de cette infirmitdpour tâ- 
cher à fléchir la juftice Divine , en re- 
prefentant ce qui pouvoir en quelque 
manière rendre la faute excufablc. 
Soit que la méchanceté fôt déliberée,&: 
contraéléç par de malheureufcs habi- 
tudes ou par de mauvais exemples , 
où les hommes s'accoutument dés l'en- 
fance & dés la jeuneflc, qui eft comme 
de l'argile , ou de la pâte molle & ten- 
dre , fulceptible de toutes fortes de 
formes, belles, ou laides, qui fc peu- 
vent aulïiaifément cftacer qu'elles ont 
été imprimées ; mais qui étant une fois 
endurcies & feiches les retiennent fi in- 
fcparablement , qu'on ne les en peut 
plus côàccr , fans les brifcr, comme fi la 

B 2 natu- 
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nature y avoit fait cette imprefïîoaelle-» 

même. 

Dira-t-on cependant à parler jexa- 
(flenicnt, que ces dKpofirions du tem- 
pérament , ou ces mauvaifcs habitudes, 
ioient égales dans tous les Hommes? 
C'eft ce que l'expérience contredit , .& 
ce que la parole de Dieu refiite elle-mê- 
me. Cat il elle nous apprend qu'il y a 
des Hommes dans cet état dés leur nai{^ 
lance 5 au même fens qu'on dit dans Tu- 
fage de toutes les Langues, qu'un hom- 
me qui s'eft corrompu de bonne heure, 
& qui perfevere dans fa maliçe, nonob- 
ftant les remontrance^ & les châtimens 
qu'on hiy adrefle, eft méchant dés le 
ventre , à fiçavoir , ou impie , ou larron, 
ou gourmand , ou avaricicux , ouc^*ue^, 
ou luxurieux , quoi qu'on ne prétende 
pas que ce mifçràble ait commis ces criâ- 
mes, avant l'ufage de laraifon, ouïes 
Hommes deviennent ièulemerit capa- 
bles de pécher Si , <lis- je, l'Ecriture 
Sainte nous parle de pécheurs de cet 
■ordre , elle xeconnoît ^u'il y en a de 

mieux 
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mieux nez ; & fi MoïTe fuppofe dans le 
lieu que nous examinons, que THom- 
me produit de mauvaifes penfées du 
mauvais trefor de Ion cœur dés fa jeu- 
neflè, il en parle comme d'une corru- 
ption qui n^'eft pas ordinaire , en fufpen- 
dant fbn expreffion , au lieu d'afïirmcc 
pofitivement , & il reconnoît qu'il y 
avoitfur la terre des Fils de Dietty c'eiï 
à dire des gens qui le craignoicnt & qui 
Tadoroient , au même temps qu'ail y 
aroit des Fiis des Hommes , c'eft à dire 
des gens corrompus & entièrement 
abandonnez au vice. 

C'eftcequiparoît encore plus claî- 
rement , fi on fait reflexion que pour un 
paffage de TEeriture , qui attribue cet- 
te corruption à quelques Hommes , il y 
cnaprefque toujours un autre ou deux 
qui leur attribuent de grandes vertus 
dés leur naiflance, & fouvent même aux 
mêmes pcrfonnes. Ce David dont les 
divers accidehs fe prefentent fi fou vent 
â ceux qui examinent les myfteres de la 
pieté, qui a confeffé qu'il étoit çon^u en 
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■péché, né en im^iitté y laiffe-t-il de 
bénir Dieu de ce qu'il Ta confervédés 
k premier a moment de fa nailTance, 
& de protefter que dés le ventre il s*eft 
appuyé fur Dieu ? ^ Job n'afErme-t-il 
pas hardiment, au' il a fwurri le pupille 
- élésfajefwejfe, & qu'il a protégé le mi^ 
ferabledés quilefl forti du ventre de fâ 
niere ? A moins que de reconnoître de 
rhyperbolc dans ces exprefïions, au- 
quel de ces textes nous arrêterons- 
nous ? Mais i! fe trouve un texte dans 
l'Evangile , qui met cette vérité dans 
fon plein jour, c où les Pharifiens par- 
lant avec indignation à cet aveugle né, 
àquijefus rendit là vûë, luydifoient: 
toy aui és tout à fait né en péché y tu en- 
treprens de nom inflruire ? Car fi être 
né en péché fignifie être naturellement 
ignorant & corrompu par une fuite de 
la naiflance, compie on le préfuppofe, . 
cet aveugle ne pouvoit-il pas bien dire 
à ces Pharifiens : & vous qui êtes tout à 

fait 

« Pfal. î2. îo. II. & 71. 5. ^. 

* Job. 31. 18. ^ Jcau.y. 34. 
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fait nez en peclié , comment ofez-vous 
entreprendre de m'inftruire? & lors que 
David & Efaïe reprochent aux mé- 
chans , a quils ont tranfgreJJ é U Loy de 
Dieu dés le ventre y ils ne leur auroient 
rien reproché de particulier, ce qui non 
feulement eft ridicule, mais aulC vid- 
blement oppofé à leur defl'ein. C'eft en 
ce même fens qu'il faut prendre ce qui 
eft dit ailleurs de quelques-uns , ejuils 
font de nature enfans d'ire , ou de la co- 
lère de Dieu , ce que S. Paul difoit des 
Romains, en parlant fous leur pcrfon- 
ne aux Ephefiens. Car quoy que tous 
les Inteirpretes entendent des Ephefiens 
ce que l'Apôtre dit en ce lie'u , il eft 
pianifefte qu'écrivant de Rome , il dé-» 
crit la condition de ceux qu'il y avoic 
convertis , d'où il infère que ceux d'E- 
phefe doivent imiter leur exemple. Mais 
de quelque manière qu'on l'entende il 
I eft fatile de découyrir,qu'il n'y eft point 
I parlé de cet aveuglement , ni de cette 

I corruption , qu'on prétend que nous 

B ^ avons 

« Pfal. 58.4. Ef». 48.8. Eph. i.3. 
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avons héritée d'Adam: Les feuls termes 
où cette propofition eft conçue en de- 
vroient convaincre. Car P Apôtre ne 
dit pas en gênerai , que les Romains ou 
les Ephefiens étoient enfans de la colè- 
re par la nature , au temps prefent, niais 
au ternps pafTé qu'ils avoient été tels , à 
fçavoir avant leur con verfion . 

Mais ce qui peut avoir contribué à 
Élire croire que l'Apôtre parle de la dif- 
pofition commune de tous les Hom-' 
mes, même après que Dieu leur a fait 
cnleigner Tes volontez , c' •eft qu^effcQi- 
vement quand on dit qu'une- chofe eft 
bonne ou mauvaife de fa nature , on 
veut ordinairement remopter jufqu'à 
fon origine, & jnfqu'àfon efTcnce^ainft 
le feu eft chaud de la nature , les pierres 
font pcfantes de leur nature , l'air & 
l'eau font humides de leur na^re , c^'eft 
à dire que cela doit être dans cet ordre 
par ladifpofition même de TAuteur de 
la nature. Mais on ne peut pas fans blaf- 
pheme , dire que l'Homme foit l'enfant 
de la colère de Dieu par la nature en ce 

fcns; 
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ifens ; car il eft Tenfant de Ton amour, & 
il eft compris dans la revûë que Dieu fit 
de tous fes Ouvrages pour les approu- 
ver à la fin du fixiéme jour de la Créa- 
tion , & fi nous-fommes les enfans de la 
colère de Dieu lors que nous Tofièn- 
çons , il n'y a rien de plus éloigné de 
Finftitution de la nature. 

Il feut donc de toute ncceflité recou- 
rir à quelqu'autre interprétation. Nous 
remarquerons feulement que du temps 
de Sk Jérôme le plus gipnd nombre des 
Interprètes traduilbicnt ce mot que 
nôtre Verfion tourne par celuy de na" 
twe y véritablement , ou proprement: 
Nous étions , difoit S. Paul , en la per- 
Ibnne des Romains , ou des Ephefiens, 
enfans de la colère deDieu proprement 
& véritablement, à fçavoir, lors que 
nous étions morts dans nos dércgle- 
mens& dans nos péchez, où nous vi- 
vions félon Tefprit de ce monde , fui^ 
vant nos paffions charnelles , en nous 
abandonnant aux defirs de la chair & de 
nos penfées , n'ayant aucune part aux- 
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promeffes de Dieu , étant même fanS 
Dieu au monde, comme l'Apôtre s'ex- 
plique diftindement dans toute cette 
Epitre. 

Ceft en ce fens que le mot de nAtu-- 
re, oupar nature le prend dans TE pi- 
tre aux Galates lors que S. Paul fe pré- 
valant de TAlliance de Dieu paroppo- 
fition aux infidèles qui n'y étoient pas 
compris , difoit : ^ quil était Juif pair 
nature, &non ipzs pécheur d'entre les 
Gentils ; Car s'i avoit crû que les Juifs 
euflent été pécheurs par nature , ou en- 
fans de la colère de Dieu par la nature^ 
ce qui eft une mcme chofe , il auroit du 
en ce lieu fe mettre de compagnie avec 
les Gentils , au lieu qu'il les fepare , & 
cju'il s'en diftinguc expreflement. C'eft 
encore en ce même fens qu'il faut pren'- 
dre ce qu'il reproche à ces mêmes Ga- 
lates , d'avoir îervi k ceux qui de nature 
n'étoient pjoint Dieux , c'eil à dire qui 
n'étoient point véritablement Dieux-, 
mais feulement dans la fautaifie & dans 



« Gai. 4. S, 
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l'imagination de ceux qui les adoroient. 
Il eft donc indubitable , qu'être en- 
fant de la colère de Dieu de nature , ou 
véritablement , ne défigne pas précife- 
* ment ce que nous fommes par la naif- 
fance , autrement TApôtre fe contrc- 
diroit luy-même quand il dit ailleurs , a. 
que ceux-meme qui n'ont aucune con^x 
noijfance de la Loj de Dieu , ne Uijfent 
fat de accomplir par nature, ou natu- 
rellement , car c'eft le même terme qui 
eft dans ^original. 

C'eft ce qui paroîtra beaucoup 
mieux , fi nous examinons , ce que le Si 
Efprit entend par ces enfans de la colère 
de Dieu , dont parle S. Paul , car cette^ 
explication ne défigne pas générale-^ 
ment toutes fortes de pcrfonnes , mais 
feulement celles qui s'abandonnent 
aux crimes les plus énormes & les plus 
défendus par la Loy de Dieu. Pxemie- • 
rement ces termes , enfans d'ire , ou de 
la colère, fignifient ceux qui méritent 
là colère de Dieu , comme quand il eft 

B -CT . parlé 

4 Rom. i. 14^ 
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parlé a des fils de la gcne , du fils de per-î 
dition , du fils de la mort , pour défi- 
gner ceux qui font dignes de la gêne, de 
la perdition & de la mort. En fécond 
lieu , il faut remarquer , qu'il n'y a que 
les péchez énormes qui allument la co- 
lère de Dieu. Il eft fi bon & fi clément 
qu'il fupporte charitablement nos infir- 
mitez : ^ Mais fa colère s'erobrafc con- 
tre larebellion;& quoi que la remarque 
c du plus fçavantde tous lesDodeurs 
Juifs, qui veut qu'il n'y ait que l'idolâ- 
trie capable d'irriter la colère de Dieu 
(comme il prétend qu'il n'y a que les 
idolâtres qui foient appeliez fes enne- 
mis dans la parole de Dieu ) ne foit pas 
tout à fait exade , puis que les murmu- 
res , l'incrédulité , l'oppreffion de la 
veuve & de l'orphelin , & les péchez 
qu'on appelle crians, parce qu'ils fem- 
• blent appeller la vengeance Divine à 

grands 

« Matt. 23. 1$. Jean, 17. 12. 1. Sam. 20. 3 1- 
8c 26. 15, & 15.20. II. Sam. 12. $• Genef. 20- 
3. Exod. 9. 27. 

ù Epfi. 5.5.6. Col. 3.5.6 
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^rands crîs , « nous font reprefentez 
produire le même effet : Il eft conftant 
cependant , que cette impiété excite 
particulièrement, non feulement fa co- 
lère , mais même fa fureur , fa jaloufie 
& fon indignation. 

Cela une fois pofé , il eft încontcfta-* 
ble que les Romains & lesEpheficns 
s'étoient fignalez par delTus tous les au- 
tres Peuples du Monde fuperftitions 
& en idolâtries. Pourquoy donc , ne fc-^. 
roit-ce pas à cet égard, que T Apôtre les 
appelle des enfans-àe la colère de Dieu^ 
& fi les chofes qui paffent en habitude, 
s'appellent tous les fours une féconde 
nature^ qu'y av6it-il de plus naturel, 
que de nolis reprefenter ces idolâtres 
par la defcription d'enfans naturels de 
la colère Divine ? 

A quoy on peut ajouter cjue dans le 
ftile du Nouveau Teftament , qui con- 
damne non feulement Ti dolatrie exté- 
rieure, 

4Ejcod. îz. s+.Nomb. i6- 4^.pral. 78, 1 8. 19* 
Amos. 2. Levit. ï8. 24. 25. & 20. 22.23. Gencf* 
4. le. I T. & 18. 20. 21. &c. £*zecb. l6< Z3> Ol* 

J9.Z9.£xo4. ZO. ^ H< 
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rieure , qui confiftc a mettre fa confîan-» 
ce en ce qui n'eft point Dieu en matière 
de Religion ; mais aufTi l'intcrieure, qui 
confîfte dans un trop grand attache-* 
ment aux créatures, comme l'avarice 
qui eft une idolâtrie de Mammon , la 
paillardife qui eft une idolâtrie de Baal- 
peor , la gourmandife qui eft une idolâ- 
trie du ventre ; en un mot tous les ob- 
jets de nos convoitifes déréglées font 
autant d^idoles abominables qui allu- 
ment la colère de Dieu. Comment 
donc TApôtre auroit-il pû qualifier au-, 
trement des Peuples, nez dans toutes 
fortes d'impuretez Se de defordrcs? 
Mais âuffi avec quelle juftice imputer à 
•ceux qui vivent d'une manière plus ré- 
glée la même corruption ? nelçait-on 
pas que les fautes font abfolument per- 
fonnelles, & que fi l'idolâtrie, ou les 
autres abominations qui rendoient les 
Payens les objets de la colère de Dieu, 
avoient régné à Rome & àEphefe , il 
étoit toujours demeuré quelques reftes 
de pieté & de -probité > foit chez les 

Juifs» 
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Juifs, foit même parmi ces infidèles, 

chez quîDieune s'eft jamaislaifléfans 
témoignage. 

Mais on ajoute qu*encore que lei 
textes precedens puilTent recevoir ces 
explications , il y en a d'autres qui déci-» 
dent nettement en faveur de ceux qui 
veulent que l'Homme foit entièrement 
incapable de faire aucun bien, a Qu'y 
a-t-il de plus formel que le deiTein de 
Dieu même , qui déclare qu'à moiris 
u'il ne donne uji cœur pour entendre^ 
es yeux pour voir, & des oreilles pouf 
écouter , fes plus grands miracles ne 
font pas capables de nous découvrit fes 
intentions ? Mais il ne faut qu'examiner 
le difcours entier de Moi'fe , pour voir 
qu'il n'y a rien de plus oppofé au defTèin 
de Dieu que cette explication : Car il 
eft confiant qu'il ne veut pas par ces pa* 
rôles découvrir la caufe du peu de dif" 
cernement des Ifraclitcs, quin'avoient 
pas compris la volonté, de Dieu , c'eft à 
dire félon le ftile de l'Ècritare , qui ne 

luy 
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luy avoîent pas été ndeles ni obeïflanà, 
quoiqu'il eût fait en leur prefence une 
infinité de miracles pendant quarante 
ans ; niais qîi'il veut feulement leur re- 
prcfcnter que nonobftant toutes ces 
merveilles d'amour & de bonté qu'il 
avoit étalées à leurs yeux , ils étoient 
affez médians pour perfeverer daiis 
leur ingratitude : C'eft ^ourquoy au 
lieu d'exprimer ces paroles par une 
cfpece de conceflîon , pu d'avertiffe- 
mcnt , comme font les Interprètes 
Chrétiens , il faut necelTairement les 
exprimer par uûe interrogation , qui 
renferme un reproche fennble à ces in- 
crédules , en ces termes : Qnoy Dieu ne 
voHs a->il point donné de cœur pour en-* 
tendre , ni d'yeux pour voir , ni d'oreilles 
pour écouter ? Ceft ce que le verlet fi- 
xiéme explique nettement, quand il dé- 
clare que tout ce que Dieu avoit hit à 
Pharaon en leur prefence & dans le de- 
fert , n'a voit pour but que de leur faire 
entendre que l'Eternel était Dieu ; Car 

ûon-pïétçndque dans le y%ïi^i quatrié- 

" me 

c 
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me il faille entendre les termes affirma- 
tivement, Dieu ne vous a point dpnn^ de 
cœur y CT" c. tour entendre , ils'enfuivra 
qu'en même temps Dieu fc fera propo- 
ié de les inftruire & de les aveugler , ou 
qu'il vouloit qu'ils compriflent ce qu'ils 
ne pouvoiem abfolument comprendre, 
& même qu'ils le compriflent par des 
moyens incapables de les inftruire , ce 
qui détruit également la force des re- 
proches qu'il leur fait , & ce qui attri- 
bue à Dieu une cfpece d'hypocrilie , 
par laquelle il auroitfait femblant de les 
vouloir inftruire de leur devoir & de fa 
volonté , quoi qu'il n'en eût aucun def- 
fein , ajoutez à cela que Dieu promet 
ailleurs qu'il ^ circoncira le coeur de 
ceux qui luy obéiront ; & qu'il menacée 
par tout de fa colerc,& de fon indigna- 
tion ceux qui détourneront leur cœur 
de luy ; ce qui préfuppofe abfolument 
que l'Homme peut obéir & tourner 
Ion coeur vers Dieu. 

Mais 

s 

lîDeut. 3^ 2.Levit, 26rî8tî9f 40.8cc.. DcuU 
30. 17. &c. 
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Mais dit-on encore,qu'y a-t-ll de pîûs 
formel, ^ue cequedit Jeremic } a- ^ 
^îtiparleray-je , Hoici ils ne peuvent en^ 
tendre ? Et ailleurs il explic[iiè cette im- 
puifl'ance par une compîtrailbn fi forte, 
qu'à peine en auroit-il pu trouver enco- 
re une auiTi formelle fur cet article , en 
dilant , que fi le More pouvoit chan- 
ger fa pe^H , OH le Léopard fes ta" 
ches , Jfra 'el voUrroit faire qucl^^ue bien. 
Et ce ne font pas feulement les Pro- 
phètes, qui parlent de cette manière, 
mais nôtre Seigneur Jefus Chrift & fes 
Apôtres qui font venus pour les expli- 
quer, encheriflent encore par defliis: & 
Comment pourriez. -1^0144 croire , vom 
qui ne cherchez^ que l'approbation des 
Hommes^ pour marquer combien cela 
leur étoit impoflible. Et dans un autre 
lieu le Seigneur déclare c qu'il efi impof-^ 
jiblekun riche d' entrer au Royaume de 
Dieu y & S. Paul déclare d quel'Hom^ 
me animal ne peut comprendre les chofes 

qui 

« Jerffm. 6. 10. & 19. z -. h Jean.S'44. 
c Mart. Jean, i >. 3 9* 40. M&ic. x6* 

ti'Zj. I. Coi. 2. 14. Kom. 8, 7. 
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^ttifont de l'Efprit de Dieu, 8c (jue l*af- 
f^Slionde la chair ne fêlent foâmettr€ 
à fa volonté. 

Mais toutes ces objcdions ont b'eau- 
coup plus d'apparence que de force. 
Car premièrement ceux qui exagèrent 
le plus l'infirmité humaine , rcconnoif^ 
fent que la difficulté que les Hommes 
les plus brutaux ont, ou à comprendre 
Jesmyftercs les plus élevez , ouàs'af- 
fujettir aux commandemens les plus 
importansde laLoydeDieu, ne pro- 
cède pas tant de robfcurité de cette 
^Dochrine Celcfte , ou du défaut des fa-» 
cultcz neceflfaires , foit à les compren- 
dre, foit à les exécuter, que d'un pro- 
pos délibéré de n'en rien faire. Car ils . 
reconnoiflent dans l'Ecriture , une évi- 
dence admirable, & ils ne peuvent exa- 
miner les argumcns dont on fe fert daiis 
la Communion Romaine , pour prou- 
ver l'obfcurité de la Parole de Dieu^ 
fans étonnement , ni fans indignation, 
prétendant que les enfans même, pour- 
vu qu'ils ayent l'âge de laraifon , font 

capa- 
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capables dé la comprendre. Ils recon- 
noiiTent d'ailleurs que tous les Honi'- 
mes ont un efprit, dont le véritable ob- 
jet eft la vérité , & Une volonté qui ne 
peut aimer que ce qui eft bon , en lotte 
que ni refprit , ni la volonté ne s'aban- 
oonneroient jamais ni au menfongc ni 
3umal, fi run& l'autre ne feprefen- 
toientà eux fous les apparences du bien 
& du véritable. En i'uite ils ajoutent 
même que le joug de Jefus Chrift, 
quoiqu'il ait expliqué la Loy dans la 
plus grande riglieur , jufqu'à compren- 
dre lous fès préceptes les mouvemcns ^ 
intérieurs dé l'ame , eft cependant faci- 
le à porter ; en un mot ils demeurent 
d'accord qu'il n^y apoint d'Homme-qut 
ne puiffe comprendre qu'il faut vivre 
honnêtement,, qu'ilne faut faire tort à 
perfomie , qu'il faut rendre à un chacun 
ce qutluy appartient, qu'il y aun Dieu, 
&xju*il le faut adorer ; & qu'il s'éft non 
feulement trouvé parmi les Payens des 
gens qui ont compris ces chofes , mais 
qui les ont ft fidèlement exécutées , 

qu'ils 
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qu*àls font encore aujourd'huy rougit 
de ,honte plufieurs Chrétiens à qui 
Dieu a fait infiniment plus de grâces 
<ju*à eux. Mais aprés'tous ces aveux ils 

• ne biffent pas de loûtenir , que rentea-* 
dément & la volonté de THomme font 
fi aveugles & fi corrompus , que fi 
l'Homme eft laifle à luy^micme , il ne 
peut ni comprendre la vérité,, ni vou- 
loir le bien, pourquoy"? par<:«;difent- 
ils, que l'Homme animal nepeut.çom-' 
prendre les chofes ejui font de Dieu, 8c 
ique l'affeSlion de la chair ne f ipeutfoâ' . 

g mettre k fa volonté. 
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'CHAPITRE V. 

Xnquel fens V Ecriture dit quelles 'pe-* 
cheursnQi^QMVcntJe convertir» 

TAchons cependant à détruire ce 
faux préjugé, en rjimenant ces.cx- 
prcflîons de l'Ecriture à un fens dont Ja 
raifon foit convainquante & éloignée 
de cette contradiction. Prcmicrernent 
il .çft confiant que quand le Prophète 
- Jere- 
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Jeremie dit que les lïraëlites ne peuvent 
entendre, & qu'il ne fçait à qui adreflèr 
fes exhortations , parce que leur oreille 
eft incirconcife , il ne prétend pas qu'ils 
foicnt de pire condition que les G en-' 
tils , qui n'a voient point entendu parler 
de la Loy de MôiTe , & qui cependant 
nous font reprefentez par Saint Paul , 4 
connoîtrepar les feules lumières de la 
raifon , qu'il y a un Dieu , qu'il fiiut fer* 
vir & honorer, qu'il ne faut point le 
kilTer pour fervir des Images créées & 
corruptibles , qu'il faut s'éloigner de 
toutes lesimpuretez de la paillardife , & i 
^u€ ceux qui ne fatisfont pas à ces-de- * 
▼oirs méritent la mort félon le droit de 
Dieu >c'eft à dirc,qu'il y a un Dieu, qui 
ii'eft ni vifible , ni corruptible , qui eft 
le Créateur de toutes ehofès , & qui les 
gouverne, qui les confervc tres-fagc^ 
nîent& trcs-équitablcment, qu'il faut 
donc i'honorer& le bénir comme TAu» 
teur de toutes chofes , & qu'il ne faut 
rien faire que d'honnête , dejufte & de 

rai- 

« Tkota.. z. Aù, 14. 16. 17. . 



raifonnable iî on ne veut cncoiirir la 
mort. Eiïfecond lieu a n'eft pas moins 
confiant que les Ifraclitcs avc^entcon- 
«otfl&nce de - T Alliance mie Dieu 
avoir traitée avec Abraham, & des obli- 
gâtions reipeâivcs oà ce Patriarche 
s ctcMt engage avec toute fa Pofterité, 
de s éloigner de toute idolatricn & de 
toute in;uftice, & d'aimer Dieu plus ' 
que toutes les chofcs du Mondef 11 
« eltpas encore moins certain que Dièu 
leur avoit fait publier & expliquer fa 
I-oy par Jeremie, par Efaïc, ^opho- 
nie , Hulda, Baruch, & parEzechiel 
quiavoient accompagné leur Miniftcrc 
-de plafieurs prodiges , capables de faire 
ouvrir es yeux aux plus endormis, & 
de toucher les plus endurcis. Mais tout 
cela etoit demeuré inutile , ils s'étoient 
abandonnez à Fidolatrie des Chaldécns 
mcme, ils avoient violé un pour un tous 
les articles de la Loy : que veut donc di- 
re ce que Jeremie leur reproche ; qn^iU 
nepouvoiem emendre,Qtoitm-ïh lourd? 

on 

« Ccncf.i7.&i8. 
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ou ftupides, & incapables d'aucun raî- 
fonnement ? C'eft ce qui ne vient (èu- 
lement pas dans Terprit. 

il faut donc chercher de quelle tm- 
|)ui{rance il eft ici queftion. Il y a-, difoit 
autrefois'» Grégoire de Nazianzc , qua- 
tre fortes de chofes qu'on appelle impcf* 
fihUs ^•premièrement ce qui ne fe dok p^ts 
faire y parce qu'il n'efi f ai raifonnable 
m k propos , 'cvmmé quand Jef w Chrifl 
dit que les enfans de l'époux, les con^ 
^iCTide la noce ne peuvent pleurer pen- 
dant que l'époux efi avec eux : i. Ce 
eju'on ne Veut Vks faire , :comme quand il 
ejldit que Je fus Chrijl ne put faire beau- 
coup d£ miracles parmi ceux de fon pàts^ 
parce qu'U n' en voulut piû faire beaucoup 
àcauje deleur incrédulité , qui lesren- 
doit indîgnes de ces grâces extraordinai- 
res i 3. Ce qui ne fe peut faire par les 
forces de la nature , quoique Dieu le 
pût faire^abfolument s'iltfouloit , ccm- 
me quand il efldit, qu'il eft impojfible 
qu'un Honrnie naijfe une féconde fais. 

Enfin 
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Enfin il y en a d'autres ^uifont effeBtve^ 
ment tout à faitimpo ffibles , Cr qui ne 
Çe peuvent faire en aucune fa^on^ comme 
il efi impojfible qu'une chofe [oit CT* ne 
foit pas en même temps, que deux fois 
deux ., fujfent en même temps , quatre 
Cr deux. Il faut donc voir de' laquelle 
de ces deux impuilTances il eft ici quc- 
ftion. C'eft ce qui eft facile à reconnoî- 
tre pour peu qu'on s'attache àconfide* 
rer lèulement deux ou trois textes de 
FEcriturc-, où' cette expreilion eft em- 
ployée. Il eft dit, que Dieu ne pou- 
voit détruire Sodome , jufqu'à ce que. 
LotK fe fût réfugié dans Tfohar. Ail- 
leurs il eft dit , que les frères de Jofepli 
ne pouvaient parler à luy paifiblement^' 
& dans un autre lieu,que les Egyptiens 
n£pouvoient manger avec les Hébreux. 

Qui eft-cequi ne voit pas que cette 
impuiffaiice eft abfolument volontaire, 
&que ne pouvoir pas ceschofcs, c'eft 
uniquement ne les pas vouloir , car y a- 
t-il quelque chofe impofïîble à Dieu 

C dans 
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ficubé ravoic^il ^iparkcclqucciineiir^ 
cbarttablcmfiht.auxfrcres'^dc {Joiîsph , 
ou à^vivrc paifiblcmant'.&?^e«itfodctàc 
avec l3e$.irFaëJites^v«jue»i?ittiinao{k« des 
uns & la fuperftiMoh îderautrc^i-»- Mais ik 
1*0 tFOuvc'encorc une ûutijc efpeccid'jnT?; 
puiflàncc approchante ià«.x:elle^ là ^làonssj 
paiictl^EcritutCj'xjuiMCimarqttepasjttnii 
aucuifrc -diâîâaUé idansiaicnole dont ik 
dh q ucftion 'que .1 e:peu 6c. bienlcan cec 
cju^il y.auraït.àda^i]DC.-^ G'eft dinRcei-li 
t^.rmpuiflance qÙmIcs Juifs £c trouvent^, 
cn'ipariant de fia gucïifoii d'un bokeii»*^ 
qUe'S. Pierre â voit guçri=;qu!and)ils idi-s^ 
fentique cela eft manifèfte y Ôt' qu'ils;». 
tke^4e fsuvent conteftcr les 'Saint» 
A potrcs ' pariant de la Prédication :dd 
l'Evant'ile , diroientgw///jî«r.jt>a»wi£97É\^ 
taire ce au'iis a voient vn 1, & oïlï. Notre 
bien-heureux Sauveur luy-mcmè jteni 
pirhnt d« h prof cflionv ouverte qu'il 
fantr faire de la venté, die quf une ¥iliei. 
ùcait fur iunè montagne ne peiUiétte- 
.-"jii» cachée^ 

■ 



0:-eachêiy & qùé les amis de Fépoux ne 
peuvent fltu^er J>chdanf qù'il' eft avec " 
eux i àsùs iiil'àtfrrô'Iieû-; 
Vôitfiiij'èà^ttltimMd'é à Nààiâfcth , 
câiilb • de ilnei^édulfté de ' fes hàbitahs ; 

SV Patf^de'c1^ré\}ù*'il' tori-^' 
eft nédel>ieu'î*^^«^ pecfH&^'Sc féliis 

abfôWtilfenr cdritlèftér 'lès tirades dè' " 
Jèfti s GKHft V ëlisWùï l*6itf 'fèjf >fi împu-' 
dçWtmeWtiy &'a iqdîà tet égard';îcS4ù- 
vèUhVèpfda'i^d'âVdilr'tiaiiiHft'^'ré^aiHr 
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ne Ville ne peut abfolument être ca- 
chée ? que les amis d'un nouveau ma- 
rié 5 ne peuvent abfolument pleurer? 
que le Seigneur ne pût ablblument fai- 
xc éclater fa puiflance dans Nazareth ? 
que les Apôtres ne pûlFent abfolument 
rien contre la vérité ? que ceux qui font 
régénérez par le Baptême , & par la 
Prédication de la Parole de Dieu , ne 
mirent abfolument pécher? que le Pa- 
ftcur d'Ephcfe , ne fut avoir aucune in- 
dulgence pour les méchans ?' Mais qui 
eft-ce qui ofcroit avancer ces abfurdi- 
tez ? & quand on dit que ces chofesne 
fe peuvent faire n'eft-ilpas vifibk que 
cela (îgnifie (implement , qu'il ne feroit 
ni )uftc, ni raifonnable qu'elles fefif- 
fent , puis que ce feroit contre le but, & 
contre le deflein où elles font deftinées: 
Ne dit-on pas tous les jours d'un bon 
Juge, qu'il ne peut commettre d*inju- 
liice , qu'un bon pere ne peut haïr fes 
enfans : non qu'ils ne le pûfTent faire 
s'ils vouloicnt , auflî bien que plufieurs 
autçes, mais feulement parce qu'ils ont 

formé 
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de f Homme, 
forme un dcdein ferme & arrêté, l'un 
de ne prévariq.uer jamais dans fa charge, 
l'autre de fuivre les jufl:es& louables 
inclinations de la nature. 

En efîèt , il ne faut cjue confiderer ce 
^ui précède & ce qui fuit ces textes , oà 
Jes Prophètes & les Apôtres déclarent 
.que ceux dont ils parlent , ne peuvent 
faire le bien cju'ils léyr prelcrivent , 
pour voir clairement , que ce ne font ni 
les yeux*, ni les oreilles, qui leur man- 
quent pour voir & pour ouïr , ni les fa^ 
cultez de Tame, pour comprendre & 
pour vouloir , ni les difpofttions du 
corps & de Te fprit pour exécuter , mais 
uniquement la refolution & la volonté ; 
« ils ont tourné en opprobre la Parole du 
Seigneur ^ ils ne la rejoiv-ent point , 
.difoit Jeremie à ceux de fon temps. 
EcoHtez. 'Jerufalem , continuë-t-il , de 
peur que mon ajfeBion ne fe retire de " 
yopu , que je ne vous change en de- 
fert , en une terre inhabitable : Qu'y 
auroit-il eu de moins raifonnable, oa 

Cj de 

^ Jcrçm. 



l'^ImpHÎJfAttce 
rdc plus injulte ,<|ue de s'arrêter à'parkr 
en ces termes , à des geiisfourds & qui 
nf'auroientpû entendre? & quand il les 
compare à un More , ou à un Léopard, 
^doQt ejisvain on laveroit la pesiu y âc les 
îtaches pour les^ changer ,'<iiir^fîr-<eicjÈii 
<st€ coraprendpa* , tEjue'c'ôilrQnee^age- 
iracion dc'leur méchanceté vqu'il'fte^âttt 
ypasprefier à la lettre , non pJos quôtattt 
aaiitrcs comparaifons , qui font emi- 
ployées dans la Parole «de Dieu"?" Par 
exe m pi e J el iTs Ghrift*- nous com mânée 
idan«l'£7angile j d'imiter a h prudenee 
id-miOeconomc înjufte qui avoit m^^- 
«haramem dilîîpé les biens de-fe^n-Mâl^ 
itrt. tQe preC'Cpte à le prendre 'k k lettf^s 
A hotl du^but de irôtf e Seigueur^, tttt- 
.ferme une mauvaife Merâle^ Seeûttè- 
Tement oppofée^à ee quil eiîfeigne pîaè^ 
«tout ailleurs / mais il vous raus- âtiret^z 
« fon intention ;<>il nYa rieft dùhief oit 
parfaitement digne de fbii^ofe. Oàirà 
lîç'idemaftdé pâî?'qae^hôftrt Imîlîorft* % 
«lauvaife -confeieiic^ ést âdmirtift^*-^ 

} teur, 

« Luc. i«. - ^ 
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\t\ir,y qui prodigiteiebieadc fan Maî»- 
trc,. mais-;;lettlcniem:-4 adrf fie qu'il :eût 
smtîaiic desJainis:^. quand il vi; qu'il 
àlloitctre chaiTeA' tomber dany la<li£- 
.graaey&^kas la pauvreté jc'eft adirir, 
qiie nous ufiofis ^es biens que nous 
avons acquis ilegitimement. ^ -& -^loiit 
Ii>iea:jiQus: a, faits les difpenfaieurs , 
poitr en fûuJagerrlcs necclîîtez des pau- 
vres i^ât. pour ea faire, nos amis , afin 
i|u'ils xûiitribiientaa falut de nos amas 
jâr. leurs .pweres-. Jl'fout apporter: sife 
même ■ teniperaraerit -à cette comparai- 
ibn^des llraëlites a7ë(run:More \ & avab 
un I^eopacd \ • qui me ::pca\'cnt ab£bltt>- 
«ent changcr^leuriooidcur: naturell»» 
Jeremifr exagère leur nachancei^,' qui 
Jcurétoit paSee en habitude j mais s5l 
iitoiccrûrqQ'aîs; cuflen t é té abfolLHBCfit 
in co rrigi Wie s^^Jà nz fc leroit p aT:an*êt ^ 
çcrdjx&fitèSipS inîitHenaimt-»ies>Cî4' 
■Hctttet,eoTOmï:itfaiii daasKwtibriiljviN», 
■ftifiartic^l kM:enxe^3ans: cexhàpâcreji^ 
-u^MaisipÀce iqù'ibîjyâidesq^ 
itïs,ê.i C 4 entêtez 

« St. de Brai»Thcf. luauguiak^ pJi^îK*^ « ■ 
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entêtez, pour vouloir > qu'il n'y ait au- 
cune hyperbole dans cette cxprcllion, 
non plus que quand nôtre Seigneur di- 
foit, a ijHtl ejh plus facile de faire paf- 
fer un C(*bU par le trou d^une aiguille^ 
aue de faire entrer un riche dans le 
Royaume des Cieux ; il faut faire voir la 
vanité de cette pcnléc. Quoy Dieu de- 
clarcroit aux Hommes, que* s'ils ren- 
trent en leur devoir ii leur fera grâce; 
il leur en prefentcroit les occafions & 
les moyens, avec des proteftations de 
fà part de les bénir & de les protéger ; il 
leur prédiroit même qu'enfin après 
avoir long-temps perfeveré dans leur 
aveuglement & dans leur endurcifle- 
ment, ils reviendroicntà eux-mêmes, 
& auroient en horreur leur defabeif- 
fancc : & cependant on veut que cela 
foit auflî impolTible que de changer 
Teflence des chofes ? C'eft toutefois 
ce qui fe trouve à la lettre dans les Li- 
vres de Jeremie. Et pour ce qui regar- 
de la comparaifon de Jelus Chrift tou- 
chant 

* Marc. iQ. 2 3^. 
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cîiîntrétat des riches , cft-il concevable 
que Dieu n'eût promis aux Hommes 
pour recompenfe de leurs meilleures 
adions , que de les mettre en état d'être 
bannispour jamais de fon afl-edion , & 
de fon Paradis. Car on fçaitque k pit- 
té n'a pas feulement les promeiîès de la 
vie à venir y mais aulU celles de la vie 
prefente. Qu'il elt dangereux , de s'ar- 
bandonner ainfl à Ion Icns,. & d'aimcc 
mieux prononcer des blafphemes , que 
d'abandonner une opinion , où l'oii 
n'^ retenu, que par quelques préju- 
gez, & pour ne vouloir pas examiner ce 
que TEfprit de Dieu déclare fi nettc^- 
ment , pour peu qu'on s'applique à 
chercher fon intention , & à expliquait 
THcriture par l'Ecriture ! 

Car enfin , nôtre bien - heureux 
Sauveur , ne s'étoit expliqué qu'une 
feule fois fur cet article , peut-être y ait- 
roit-il quelque excufe à s'aheurterpré" 
cifément à ces paroles ; mais puis que 
deux autres Evangeliftes , Kipportaiit 
çrécifçment la même Hiftoirc, aulieti. 




dire y ^ t^H Ïhji imp.oJfibU-^.€[u'm ér 
chc envit au Roy au me. des Ciciix^ 
-contentent de dire,, (^ue c'eû me cht 
difficile ; peut - on fans, (être coupable 
d*mie ignorance afièdée & indignfe 
rd'enl^eigner I^es autres ^ ne pas voir , iqiic 
^oute , l'impolïibilité qw.fe:r«f^ntïe 
daaslua' rkhe< d'entrer dans^ k Ciel , >ïic 
procède qtiede rattachement a 
ies «clieflesj. dont ikn'efl pas iknjboflî^ 
-ble , <ju'il découvre la vaiikéi^i/in)tt- 
/ilice^^ qu'ainfi il t)fi. <les .méptrif&avec 
autant d'averfion > qa'il ks a tejjdreh 
îTient'ûimées ou plûtos ,/ .qu'il r^e 
«tnploye à Tu^e ou Dicii lesi a del^i- 
iénéesj,&: qu'enfin Une s'pnfaffç desa^Tits 
jquj-lijy ' fadliteront. i'eatrëô àèm%i\]& 
bonheur éterhel:?îf( . fl n-i ^ntn i i 
a . ' 'Qa^'i enfid^^ , - d'-om s'arfiete trîgide- 
sntôhtjà la^etï'ife dansle re€it,que.fait&'.. 
Marcy detl-arreft qwe-Jelità vpr4DBbn^a 
cotitreleSiihau vait-ricbesi jj &. à} Ikseai- 
^|>le yovj â'IaccyTiparaifpnqu'ilflro^lôye 
:> pourçi^pliquec kdi^culté d^dfiui; 
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Vttlloftv ilfaut detcmte necefïïté iom^ 

■bepHanfiFitiTipktéj'j ç^&itant commet- 
ttt^k Dn^vt km ei èajiitïtic'e dqnt j t n c pc ut 

Sfi^nder^aubc itflereipmes ; dès; cholei'. q iH 
Tfiijr-'iaiWiinîpcïlJSibi^i^f:*^ en 
•fuitefjfiij oti der;iai .éti qjipiii ^rij^uceufs^ 
TO0i«afTM«isdeplm on ÉiidpronDncerâ 

•flrfêaiei^fCapxefoatidcàx.' (cbiifèquaii* 
-1 3 f Je 3d i * pcâawi itmp m-j ^3 i iqu o o j ara ai& 

ifoieai abfokiittenuinpoiribisp , & quai 
3t€ îcpaurrSirpas'îfdireLJanssiiiïB gonije 
^Juftidr^Qïrcf eâ Qiii]^;maiirnç gericrafe. 
& éternclle,que nul n'^ûjbèfiigfià l'im- 

iiep àuivHomcne qui auTèit^iJe bofiskeuK^ 
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mefupplicier ccluy a qui il auroit fait cz 
commandement, parce qu'il ne l'exe^ 
cutcroit pas, il eft indubitable que cette 
conduite (eroit barbare & abominable, 

» 

Ceft cependant ce que la dodrine que 
nous combattons voudroit autorifcr^cl- 
le préfuppofe que l'homme ne peut abr- 
fblument obéir au commandement de 
Dieu. Ce riche dont ilcfliciqueûion,ne 
peut abandonner l£s biens , & c'eû ce- 
* pendant la condition que Dieu exige de 
luy, pour luy donner accès dans Ton Pa- 
radis , & ce Icra pour n'avoir pas rempli 
cette condition qu'il loufîrira éternel^ 
lement dans Les Enfers ,. quoiqu'il n'ait 
pas plus été en Ion pouvoir de s'en ac- 
quitter, qu'à celuy qui eft aveugle, ou 
qui eft dans le fond d'une Caverne fans 
lumière , de lire dans un livre qu'on luy 
©rdonnede lire. 

Qu'y a-t-ildeplus injufte& deplus 
tyrannique , que de propofer le falut 
aux Hommes fous une condition qui 
leur eft entièrement impoflîble? Croyez 
àl'Evangile , 5c vous «lurçz. la vicétes- 
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nclfe ; mais cela n'eft pas plus en vôtre 
pouvoir que de créer univuveaa Mon- 
de, ou de reflufciter un mort» Ne fe.- 
roit-cepasfè n;^oquer de nôtre miferc, 
& que deviendroient cette nûfericorde, 
& ces entrailles bruiantes de compaf- 
fion dont Dieu parie fi fouvent? Sil'E- 
vangile eft une confédération & un 
contraâavec l'Homme ,.les conditions 
n*en doivent- elles pas être poiîibles.; 
autrement le contraâ ne devient-il pas^ 
Dul , félon les loix divines & « humair 
nés ? & avec quelle vérité Dieu repror 
cheroit- il aux Hommes , qu^il n'a tenu 

i ils 

y auroit-il dans ces complaintes qu 
tait fur nos malheurs , & fur nôtre cor- 
ruption : h Ah qui leur donnera de reve- 
pir a eux , afin au ils me craignent , CT* 
î« ils gardent incejfamment mes com- 
é^andemens , afin quils vivent heureux^ 
tkx leurs en fans \c Ala mienne vo.- 

Ion té y 

^ Deut. $.19- 



ëëft^ '^)m^s^)fim imputer ^^'^iè^ 
fùftit^. Mais 

« Luc. 19. 41. d Mat^^if.'*^ s»^,t.;>i i 



tfi ir Mais oiitre l'in) ufticerqu'oîifatttîbifë 

n à Dieu dans ces I hy|)cythcfw <s^'ih 'étofc 

i vray- j^u'il iâlût? i prendpè âJ la lettre'- ce 

al quejj^fus av .clrtVqU''il'>8ft,pkKi difficile 

^ fer un ClurrLeaUp foii-'uiji; cablc^ 'paft^ffô 
trôu; d'une aignillej & que{>ce3pieii4!anc 

. Saiwçuc dvi ;Mohde i, ; cjup eft Vedt?é 
il ■mêmevàuïoitiavancé ttnCîfauffGdéî?5à 

«fbnt-contradiâraircè êci qbftjxlufnent im- 
j poflàbl es / en- «J les t crvêinesi; i Qiv cfoed- 
f ^uérfloits. hc < faiH^ns I p8^> de <4ifBcu(Yé 
I 'd'attribueri à.Dieii; 1» tdii<e-puiflàhG@ , 
t f&:(^uefon pouvoir in'ak jaucnirpes^ llttîi- 
I tQi.^ril e/bcependant-coîiftant»^' >qûfiil lïe 
i peut jamais agir ni'-coci^refeîfagiflfe'i'^i 
"Contre, fon. éçjuît« . j il eft deplfe' cef taia 
I indabitaliïle i, >qtt'il;. ne peiit 'faire ' èis 
Jthôks) qui ■ îfe- ' conteëdifent ■ çottinte 
r cjur'ui^e-pa^tiei foie, plus ^^railifdb e(ue 'f^n 
tout y .qu^*un grand iGorps 'î»';otcupe»pôs 
. p^ddé}plû09<^n'ahp«tit :j;fifoiàn^ «ows 
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arrêter à fpecifier toutes ces chofes Jont 
les Philofophes & les Théologiens con*- 
viennent y il n'y a pas moins d'impolïi- 
bilité à faire palFer un Chameau , ou un 
cable parle trou d'une aiguille , que de 
faire qu'un même corps Ibit grand , au 
même inftant qu'il eft petit. 

Cependant Saint Marc nous afîûra 
que cela eft po{IîbleàDicu,&(juclqus 
chofe encore de plus difficile , à Ravoir, 
de faire entrer un riche au Royaume 
des Cieux. Il faut donc de toute necefr 
fité regarder plutôt à l'intention du 
. Sauveur qu'aux termes dont il s'eft fer^ 
vi , & puis qu'il explique luy-mêrtie 
cette impoffiblité , par une grande diffi^ 
culte, pourquoyne s'en tenir pas à ion 
explication , & aimer mieux tomber 
dans desabfurditcz ? 

Quelle interprétation plus naturelle 
peut-on donner àcetteimpuiflance,que 
celle quiregne dans toute l'Ecriture, & 
dans le ftile des Septante Interprètes , 
que les A pôtres ont conftamment imi- 
té & pratique Mis fe fervent quelque- 
fois 
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fois de ce terme pour marquer Taver- 
Hon qu'on a pour quelque chofc ; com- 
me lors qu'au.lieu de ce qui eft dans le 
texte de Job ; <^ que rHomme accablé 
de douleurs , a en abomination le boire 
& le manger, ils ont traduit : qu'Une 
prendre le boire ni le manger.Saas 
«ioute qu'ils ne le font donnez cette lir 
oerté de changer les paroles du texte, 
que parce qu'ails ont crû en exprimer 
parfaitement le fens , en fe conformant 
à l'ufagc de la Parole de Dieu , qui 
pour marquer l'averlîon que les Hom- 
mes ont pour quelque cholJe , ne fait pas 
non plus de difficulté de dire qu'ils ne 
la peuvent faire , quoique rien ne les en 
empêche que leur imagination , ou leur 
malice, comme ces Egyptiens dont il 
eft remarqué qu'ils ^ ne vouvoient man- 
ger avec les Il'raëlites ,- & les frères de 
Jofcph qui ne fouvoient paifiblement 
parlera lay 5 n'y ayant, comme nous 
l'avons déjà dit , que la fuperftition des 
un? , & l'animouté des, autres , qui 

* Job •3Î. 20| Gcncf. 4SU3i* ÔC3«.4^ 



< 



r 



€6 I>é<Wmpuifan ce 

les ' emplehaiT ^nc -de : faire ^ees aÛïonï. 
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jQV(? V Impuiffancé de f Homme confia 
ffe uniquement dafis pt mauvaife 

volonté. 




^*Eu ainfi qiîenôcre Seigneur Jêfift 
iJrChrifi explique' -luy-mêûîe icetti 
Impuiflàncc 4es Hommes à-^Êiire^b 
bien \ a Commem , ^difoii^il aoxScdbeç 
: aux; P)^zr')fi€ûs^'fvuyr^x-V^u^'dfjie 

VéHi ïte^; El -aille uf s parlant aux Jâfe 

^Ui'^e i^unzj qu^aptes nr^^^aim pm:9^ 
Et^^rtên.pari^aMtrip^re 'riehè qui Tâbâîia 




a Matt. 12. 34. 35. 8c,l5. ^3. * Jcaa'/.44> 



p;es 4e,ci*pire>aux autresjde jugerpar les 
jîjiracl€§ q^'ils voyoient faire,, iijcfixs 
-çcqit leMéffip , *l'autre.enfin.d-eati:er 
dans le Royaume de J>ieu ? .G'eftr parxœ 
les ujris font, mechan-s les autrà 
yains 4^ arA^iticux.jles autres contredit 
^^ns.^ in^.és^flèz.;^ & i'âutre enfin» avai^ 
j:içjieux&; inondai n. ? 

3: Mj^Ms .trouverez: pas que les Apô> 
tf^s, ^, ;i>i^s i^rpphetes- > reconnoifïènt 
luje, iauv^.-jTpufçe de .cette^ mpuilFanc<? 
oyc, le;^ liommes aUegu ent poiii s'cxeii* 
fçç -de IçuF devoir. Ceax, <^t n^ pùui 
^Mçfht çcpmei? Jedcemie , c?teft parce 
jju'ils^Ypient /?<^m^f f>Wrro»«yè, pafî- 
^e:^-ikicà moquoient^dc fes meaacc^ 
^ dçifçç ^édi(5iioQ«?î> Ceux^ÎT^ff^^fï^ 

• 44 J>ki*^ \ -^a e Paul learpropo fok j 
c>ft,par<€ que Ê^fitoient des Hommn 
a^imaufc. ^ Jabandonnex à bfenfualir^. 

î-oy <ie rDieu^ che^ les Roumains ; c de^ 
parce qn* ils étaient, ckarmù j chàà^ 
*-h . re, 

^ « Jercm. s - & €• * I. Cor. 1. 1, 
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re , au ftile de TEcriture , dinblns & 
plongez dans toutes fortes d'excès. Et 
ne dilbns-nous pas tous les jours , que 
desgens de cette trempe, ne peuvent, 
&ne font pas capables de faire aucun 
bien , fans prétendre cependant que 
s'ils vouloicnt écouter la raifon , ils ne 
pûffent vaincre leur corruption ? Pour- 
quoy ne vivroientH-ls pas bien comme 
tant d'autres Hommes , du même tem- 
pérament, & fujets aux mêmes infir- 
mitez qu'eux, qui ont combattu leurs 
inclinations, au milieu même du Paga- 
nifme , & qui en font venus à bout ? 
Pourquoy ne pourroient-ils pas bien « 
chercher F Eternel de toptt leur cœur^ 
C?^ de toute leur ame comme A fa , & 
tout le Peuple de Juda , à qui Dieu 
fend luy-mênie ce temoignage,aprés les " 
remontrances & les exhortations d' A- 
zarix ? Ce qui comprend non feule- 
ment méditer furTefrence, ou fur les 
proprietez de Dieu , non feulement 
Dcnler a luy comme ceux qui cherchent 

qtiel- 

T 
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quelque choie , ne penfent ordinaire- 
ment qu'à cela, mais faire la volonté de 
Dieu , & pratiquer l'es Commande- 
mens , comme on le peut voir dans tous 
les lieux, où il eft ordonné aux Juifs 
après être tombez dans le péché , de 
chercher le Seigneur y avec l'explication 
de ce que comprend cette recherche, à 
içavoir , d'abandonner leurs mauvaifes 
habitudes ; <^ Cherchez, le Seigneur ven^ 
dafJS qu'il fe trouve y difoitEiaie, invo- 
auezr le f^endant tju'il ejl ^rés , que le 
mérchant delaijfe fes manières , O"* 
V homme outrageux fes penfées. C'eft 
pourquoy lors que Dieu reproche aux 
Honîmes,les crimes où ils le font aban- 
donnez, il les accufc feulement, b de 
ne l'avoir point recherché, tant s'en 
faut que ce foit une chofe irapoiïible à 
l'Homme que de chercher ainfi le Sei- 
gneur, que l'Apôtre prétend que les 
Athéniens étoient entièrement inexcu-» 
lubies auffi bien que tous les autres infi- 
dèles, de ne l'avoir pas fait j Dieu ayant 

* fait 
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faitstousj les Hommes d'un même faii^ 
5c>d'iîne même nature, capables de mê- 
mes avions, & leur ayant ' réglé léùrs 

câèft à dire, qu'ils loy bbéïfent, fi^à^arif^ 
pas befoin de ^r3ndesfoh!es^ôVi^cé ftf^ 
jcti' maisrde tâtonner i^lertJcHtpô^ï^^ 

lë trouver, -n'étant pas loin «d'eu^-, c -efV 

fonnc i jffiwcun-'Ciômprenant tïat^k^-^ 
ieracnt 4<^ei^ui^ifi! du^'éfôît de^E^ulBi' 
de THommc", bomnfwc lô-inêWè ApêtW». 
s'expliquedanslŒ pitre àâx R oittâhi.''^ 

•iC'cft po'urquoy dà'fl» l^â^^brrtff^îôn 
la-'.plus: générale- V -il^^en «èfi tOÛjfcWrèî 
trouvé 'quelqu^Ufi qïïi'S-eri 'eft ^J^at^.' 
Gar fansrefivontcr 'âUtÔrrf{^s ^ui'Wpi-e^ 
ccdé kl Déluge , oè fofi^â-Vû Abel ;^ 
Sèth iiEnos:; Enoch Ô^«N<>ë^donVDi^^ 
IwyHméme fait les ëlc>g6^. 5 ' SeiW Jà- 
pbethfne ifignakrefit^ilspas 1<ébr picié^ 
«wrconfem-w rhonnéU^ & I<i rëfptâ 
qu'rils dewent à' leu^ Pere , â' cbti-^ 
damnant l'irr evc=rcftce' ^de hût ^rérè 

Jf» Cham, 



Cliam:, jce nquc N oe approuva h 
i donmonia^bensdiaioD, &cn maudifr; 
, lanciceIiTy: (juf ;i'a voit outragé. Il 

I yiar-iîa'aprés;cei:eKempbri:iîEcritutc- 
I ^ecoulBcprésJcfeijaatirefiKrlesifaïTff; 
I remarque Dauciwi exemplcr'dc .proijité"' 

5 naais puisqu/ap^éf caîrfide:' 
I temp$v«lJe nous p:a(ple.dc la^atiodeftiôi;. 

feckcjm awoioncieiFhonràloî. Padii I çewi 
îtEftpbpquejtrajffemyabèei^ -qtf il s?éi*: 

téi&k y-ediurdeiMekhïfethohtneperi^' 
miettent pà§ :dfei ïffitoqifcr en dcraw , 8£fc: 
ikï- )^a;pa&diappar«ïceiîu*il ifiSjxSacrifijt. 

exprcftèmentfuucichargeiiuMiqaeV'&î 
la^ifocïwe qu^AbcdttrmîiJuj? paya émrtr 

manîfefkemenD fpour 'retitteticn dô^ 

Sâcrrfiûatareifjf En cemém^ifcmp^tittii 

rot^AbrahanT9'rdonoilar:vocarioïi <*ritâi^' 

blement !« ' quelquô't ho^b d'^tïuordi- - 

« Gcnef. II. ij.&io. 3.4.5. 
-* Gcnef. 14. 18. •# Généfrt-'&r»i " ^ 
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naire , & qui ne peut être tiré à confe-» 
quence. Mais Job étoit Sacrificateur 
dans le Païs de Utz, c*eft à dire , dans 
l'Arabie deferte proche de l'Euphrate, 
peu de temps après avec fes amis , donc 
tout le Livre de Job , fait voir la rccon- 
ooiflânce & la pieté ^ car quoique ces 
confolateurs fâcheux , ne jugealTent 
pas tout à fait droit des afHidions de 
Jôb , ils né laiffent pas de montrer dans 
kurs raifonnemens qu'ils avoient la 
crainte de Dieu. Et pourquoy n'y au- 
roit41 pas eu un nombre confîderable 
defemblables perfonnes dans le Mon- 
dc?'* Moïfe qui vient en fuite,& qui fort 
de la famille d'Abraham , ne trouve-t- 
il pas dans le Païs de Canaan un Sacri- 
ficateur appelle Jethro , qui entretenoit 
encore les Madianites dans quelque 
crainte de Dieu ? & qui ne s'étoit point 
fouillé d'idolâtrie , puis qu'on le voit 
offrir au vray Dieu des holocauftes avec 
les Ilraëlites fans aucune répugnance, 
& que Moïfe ne fait point de difficulté 

ni 

* Exod. a.itf.Sc x8. u. iz. 
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ni de fcrupule de iuivre Ion confcil , 
dans rétabliiremcnt d'un Tribunal qui 
dura julqu'ala dslolation de Jerufalem, 
& qui devoit juger Souverainement de 
ce qui concernoit la Religion. Ne trou- 
ve-t-on pas encore hors du Peuple d'I- 
fracl une Rahab , qui eft agréable à 
Dieu, avant que d'entrer dans le Corps 
, des I fraëlites en époufant Salmon ? Hi- 
. ram Roy de Tyr , & la Reine de Seba 
du temps de Salomon n'avoient-ils pas 
la pieté à cœur ? & ne s'eft-il pas tou- 
jours trouvé « depuis ce temps-lù parmi 
ceux qui n'ont eu connoiflance ni de là 
Loy deMoïie, ni de l'Evangile, des 
perfonnes qui ont eu en horreur le vice, 
rimpieté & Tinjuftice. 

Mais pour n'infifter pas fur ces 
exemples , & pour reprendre ceux quç 
l'Ecriture Sainte autorife elle-même, 
n'eft-il pas dit d' Afa,^ <jue fon cœur étoit 
far fait devant Dieu ? de David ^«'/7<* 
gardé les Commandemens de Dieu , qu*il 

Voyez La,Mottele Vayertom. 5. de la Vertu 
\ des Paycns. b 1. Rcg. l S, I+. & Ii.g4. fîci4. 



rimpuiffance 
a fuivi Dieu C^fait tout ce aui luy était 
agréable y t^tt'il n'a point décimé de ce 
que Dieu luy avoit ordonné tons les jours 
de fa vie. Le me me témoignage n^eft-il 
pas rendu àjofias, à Zacharie, àEli- 
labcth ? & S. Paul neprotcftc-t-il pas 
çju'il a toujours vécu en oblervant la 
Loy irreprocliablement ? 

Mais dira-t-on , quelques beaux que 
foicnt ces éloges, le S.Efprit n^a pas 
oublie ài*emarquerc]u'Afa opprima le 
Peuple, &mit plus de confiance dans 
les Médecins qu'en Dieu ; que David 
fc fouilla d'adultère & d'homicide; que 
Jofias combattit contre la volonté de 
Dieu contre le Roy d'Egypte , où il fut 
tué par punition ; que S. Paul a été un 
des plus grands pécheurs. Mais il n'y a 
rien de plus facile que de détruire ces 
inftances ; car autre chofe eft de tomber 
dans le peché,& autre chofe de ne pou- 
voir pas n*y pas tomber. L'Ecriture af- 
firme lepremier,mais elle neparle point 
du iecond ; car pourquoy ces Hommes 
ne fe feroient-ils pas auffi bien éloignez 

. - de 
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ces malheurs où ils tombèrent, coni- 
»' me des autres dont ils fe font gardez, & 
»! dont ils reçoivent les louanges ? Et ne 
\i peut-on pas faire la même reflexion fut 
ti la conduite des Paycns même ? car les 
î péchez que les Prophètes & les Apôtres 
: leurs reprochent ne fe trou voient pas 
tn toifs , l'un étoit profane , mais écjui- 
f table envers les Hommes , l'autre ava- 
i ricieux, maismodefte, Tautre fenfuel 
i ^ voluptueux , mais mifericordicux, 
: i'autre vain & orgueilleux , mais fobre, 
; l'autre yvrogne , mais fincere & veri- 
I table en paroles , & ainfi de tous les au- 
I très défauts. Je demande pourquoy ils 
n avoient pas le même pouvoir de pra- 
tiquer toutes les vertus, aulTî bien que 
quelques-unes en particulier , & s'ils 
n'avoient pû en aucune manière les pra* 
tiquer, pourquoy TApôtre les jugeroit- 
il inexcufables ? 

Il cft vray que quelques Théolo- 
giens fe font avifez depuis quelque 
temps d'une diftindion par laquelle ils 
prétendent de répondre à la preuve que 

' D z nous 
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nous tirons de cette vérité , que nulnefi 
obligea l'impoffible , pour faire voir que 
l'Homme le plus corrompu peut obcïr 
à Dieu , puis cjue perfonne ne doute 
qu'il n'y foit oblige. Ils difent qn'il faut 
diftinguer entre une impoffibilité Fhtji- 
aue & une impf^ibiltté Morale ; que 
perfonne n'elt obligé à furmonter la 
première, mais que les médians font 
obligez de furmonter l'impuiffance 
Morale où ils font d'obcïr à Dieu. 
V^iand on leur demande ce qu'ils enten- 
dent par ces termes , ils répondent que 
rimpoffibilitc Phifique n'cft autre cho- 
fe que le manquement de facultez pour 
faire une chofe. Une bête , par exem- 
ple , eR dans une impolïibilité Phifique 
de raifonner. Mais rimpoflibilite Mo- 
Xale ne confifte , lelon eux , que dans 
une mauvaifc difpolîtion des facultez. 
Ainfilors que les médians ne croyent 
pas à TEvangile , cela ne vient pas d'un 
manquement de faculté ; ils ont une 
ame raiionnablepour croire s'ils vou- 
loient , mais elle çft fi mal difpofée que 

fans 
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fans une grâce irrefiftiblcdeDicii elle 
ne fçauroit cmbraller TEvangile. Ils 
font blâmables parce qu'ils ont en eux 
un principe par lequel ils peuvent con- 
noîtrela vérité de l'Evangile, Se le ren- 
dre à les lumières , aulTi bien que les fi- 
dèles , mais ils n'en font aucun ufage à 
caufe de leur corruption. S'ils vou- 
loient ils fe convertiroient , mais ils ont 
formé de trop grandes habitudes à mal 
faire pour le vouloir , en forte qu'il n'y 
a qu'une grâce toute particulière de 
Dieu qui puilfe déterminer leur volon- 
té à fe repentir. Il n'y a point de con- 
tradidion qu'ils fe fanâ:ifient eux-niê- 
mes, car i s ont les facultez qu'il faut 
avoir pour ctla , un entendement , & 
une volonté ; mais dans la difpolkion 
où ils font il cft moralement impolTiblc 
que cela arrive , comme il eftmoralc- 
menr impoiîible qu'en jettant une poi- 
gnée de table en l'air , il forme en tom- 
bant une page de l' Enéide de Virgile. 

Mais il eft aifé de voir que ce n'cft-là 
qu'une petite fubtilité qui n'empêche 

D 3 point 
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point que nôtre preuve ne lubfifte dans 
toute la force. Car s'il eft moralement 
impoflîble que la volonté des pécheurs 
fe détermine àobeïr à Dieu, lans une 
grâce particulière , qui ne voir qu'il eft 
aufl; injuftcde leur commander qu'ils 
fe convcrtilTent , ians leur donner cette 
grâce , qu'il feroit injufte de comman- 
der à un Homme qu'il formât une pa- 
ge de l'Enéide avec des grains de iable, 
en les jettant en Tair & en les laiflant 
tomber /ur du papier ? Quand on dit 
que ml n*efl obligé à Vimpoffible , on 
entend par Cimpoffdle non feulement 
ce qui eft contradidoire , mais aulli ce 
qu'on appelle moralement impoffi- 
ble. Il importe peu que l'on dife que 
l'Homme n'a pas les facultcz neceflài- 
res pour faire (on devoir , ou que celles 
qu'il a font fi mal difpofées qu'il ne fe 
déterminera jamais à le faire , quoy 
qu'on luy prêche l'Evangile , fans une 
grâce que Dieu ne donne qu'à quel- 
ques-uns. Si Dieu luy refufe cette gra- 
çe fans laquelle il ne peut rien , ce n'eft 

pas 
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pas fa faute , comme ce ne feroit pas fa 
ftiuce. Cl Dieu ne luy. avoit pas donné 
une ame raifonnaWe. 

Ces Meiïieurs difent que l'impuif- 
fance oueft le pécheur de fe convertir 
ne vient que de Tcxcés de fa malice , & 
& que fa malice ne peut Vcxcufer. Plus 
fa malice eft grande , plus il eft éloigné 
de la convcrfion , & en même temps 
plus condamnable. C'eft-Uj^difent-ils, 
une vérité reconnue de tous les Hom- 
mes, qu'à mefure qu'on augmente fou 
inclination à mal- faire > on augmente 
fon impuifllince à fe corriger de fes vi- 
ces , & en même temps fa condamna- 
tion. Mais ils ne prennent pas garde 
que tous les Hommes qui ont vécu dés- 
le çommencemcnt du Monde jufqucs- 
àprefent, fi ce n'efl S. Auguftin & ceujt 
qui l'ont fuivi , ont crû qu'il n'y a point 
de malice fi exccfïive dont on nepuiflfe 
revenir, faus une grâce particulière, par 
la fcule connoiflance que Dieu nous 
donne de nôtre devoir, & qu'il ne re- 
fufe à perfonnc. Au moins ce n'eft que 

D 4 dés 
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dés le temps de S. Augultin que Ton a 
commencé à traiter d'erreur ce fenri- 
ment qui étoit auparavant répandu par 
tout le Monde. On a condamne par 
tout les vicieux , parce qu'on a toujours 
crû qu'il ne tenoit qu'à eux de fuivre la 
vertu. Si l'on avoit crû que la volonté 
de ceux qui s'abandonnoicnt au vice, 
ne pût être détournée de ce penchant 
que par une grâce particulière du Ciel, 
on Tauroit demandée pour eux à la Di- 
vinité, fans les punir, parce qu'il leur 
manquoit unechofe qui dépendoit d'un 
Etre fouveraincmcnt libre de leur don- 
ner ou de ne leur donncrpas. 

Ces Théologiens demandent s'il n'y 
a pas des fcelerats qui font parvenus à 
une dépravation fi conlommée , qu'en 
de certains temps au moins , on peut di- 
re qu'ils font hors d'état defe conver- 
tir , dans lelquels ils ne lailTent pas d'ê- 
tre inexculables de ne le pas faire ? Ces 
MelTicurs croyent qu'on ne peut pas 
nier cela, & ils prétendent d'en con- 
clure , que cette impuiflance Morale 

toute 
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toute infurmontabie qu'elle eft, fans 
une grâce particulière, ne lailTepas de 
rendre les pécheurs condamnables. 
Maison répond à cela, premièrement 
que fuppoie que quelqu'un vienne à un 
fi grand excès de corruption, qu'elle 
ne luy puilTe permettre de pcni'er à ion 
devoir, ou d'écouter les a^vertiffcmens 
que d'autres iuy donnent , qu'elle aie 
tout à fait étoufie en luy tout remords 
de confcience , & tout fcntiment de 
pieté & de vertu, il elt condamnable de 
ne pas faire fon devoir dans ce temps- 
la, parce qu'avant qu'il s'engageât dans 
l'efclavage du pcclié d'une manière lî j 
abfoluë, ilétoit en étatdepenfer aux 
fuites terribles de ce funeftc engage- 
ment 'y & par confequent coupable de 
tout ce qui arrive dans la fuite. Un 
Gouvef neur à qui on a commis la gar- 
«e d'une Place , & dfîi ne prend pas les 
précautions neccffaircspourla confer- 
ver, lorsqu'il le peut faire, eft coupa- 
ble de tout le mal qui arrive par fa né- 
gligence, quoyque lorsqu'il arrive il 
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ne foit plus en état d'y remédier ; parcé 
qu''il étoit obligé de le prévoir. En fé- 
cond lieu, encore que Ton avoue qu'il 
cft irtipoilîble fans miracle , qu'un 
Homme qui eft venu à ce degré de dé- 
pravation le convertifle tout d'un coup, 
c'eft à dire , qu'il perde en un moment 
toutes les habitudes qu'il a àmal-faire, 
& qu'il forme des habitudes contraires^ 
on ne voit paspourquoy ilnepourroit 
pas revenir infenfiblement & par divers 
degrezàfon devoir, comme il s'en eft 
éloigné infenfiblement & par divers 
degrez. Sa confçience peut infenfible - 
ment fe rétablir , & le forcer peu a peu 
à rendre à Dieu Tobeiflance qu'il de- 
mande de nous. Et c'eft auili ce que 
Dieu exige des pécheurs j il ne deman- 
de pasqu'ils fe convcriiflcnt toutd'un 
coup , il fe contente qu'une fois en leur 
vie ils ayent atteÉit un certain degré de 
fanctifîcation fans lequel on ne peut 
être iauvé, & qu'ils demeurent en cet 
état jufqués à la mort, en forte qu'il les 
trouve dans cette fandificatioh lors 

qu'il 
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qu'il les enlevé de cette vie. Ainfi Dieu 
ne punit les Hommes , que parce qu'ils 
font demeurez dans une corruption où 
ils fe font engagez volontairement & 
dont ils pouvoient fe retirer , parce que 
leur volonté n'étoit pas û invincible- 
ment déterminée au mal que les lumiè- 
res de la raifon ou de la révélation ne la 
pûlfent déterminer au bien, au moins, 
peu à peu & par divers degrez. 

ReconnoilTons donc que Dieu ne 
nous ordonne rien au delà de nos for- 
ces , & que quand il veut'que nous l'ai- 
mions de tout nôtre cœûr , de toutes 
nos forces & de toute notre ame , iL 
l'explique , àe tout notre foùvoir ; car 
nous commandant de l'aimer de toute: 
nôtr« force & de toute nôtre puilTance^ 
il fuppofe clairement que nous en avons» 
la force , & il ne nous demande rien au. 
delà. Que s'il eft queftion de la fécon- 
de Table de la Loy , qui veut quenous^ 
aimions nôtre prochain comme nous- 
mêmes, qu'ya-t-ilèn cela qui foit au 
delTus de nos forces , puis que i'Ecritu- 

U 6> re: 
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re nous montre par l'exemple de S. 
Paul& des Martyrs de la vérité, que 
nous pouvons les aimer beaucoup plus 
cjue nous, & donner nôtre vie pour leur 
lalut. En un mot nôtre Maître nous a 
donné fesTalens pour les faire valoir 
félon Hnduftrie que nous avons , & il 
cft trop jufte pour nous rendre coupa- 
bles de ce que nous n'aurions pas reçu. 

— - -- — 

CHAPITRE VII. 

£n quel fens- r Ecriture dit que les pe^ 
c heurs font m orts par leur 
corruption, 

MAis foit, difcnt-ils, que répon- 
dre à ces textes qui reprefentent 
l'homme mort à l'égard des choies fpi- 
rituelles ? Peut-on après cela s'imagi- 
ner qiie ce ne foii pas une impuiflance 
ablolue qui ell: attribuée à l'homme 
pécheur, quand il eft dit, qu'il ne peut 
faire aucun bien, ni fe foûmettre à la 
Loy de Dieu. Je répons premièrement 

qu'il ne faut pas prefler ces expreflîons 

au 
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au delà de leur but , car toutes les com- 
parailons ne Ibnt pas rigoureulement 
cxades, &s'il faloit chercher une en- 
tière conformité entre a les plus peti- 
tes choies & les plus grandes, qui en- 
trent Ibuvent en comparaifon , il n'y 
auroic point d'abfurditc dont on ne ti- i 
rat des preuves de l'Ecriture Sainte. 
Par exemple fi cette mon fpirituelle eft 
comme la mort corporelle , il s'enfui- 
vra , que comme il y auroit de l'ex- 
travagance à parler à un mort , c'eft 
donc aulli une extravagance que de 
prêcher l'Evangile à des morts fpiri- 
tuels , comme le faifoit autrefois Noé ^ 

ceux de fon temps, & S. Paul aux 
Ephefiens, aux ColofTicns, & à tant 
dWres infidèles, à qui il donne c la 
qualité d'être morts en leurs fjutes& 
onenfes. Ce qui ne fe peut même pen- 
fer fans blafpheme. Il s'enfuit une in- 

nite de pareilles abfurditez de l'expli- 
cation rigide de cette mort fpirituelle, 

en 

* VirgU. Edog. I. Sic parvis componere maina 
r^ttUm. b 1^11,^,6. f Eph, î I. «es. 
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en la comparant à la corporelle* Mais il 
Éaut voir ce qu'elle déîîgne donc pro- 
prement. 

Il faut premièrement toujours re- 
marquer dans ces textes, qu'il n'y eft 
pas queftion de tous les Hommes en 
gênerai , mais feulement de ceux dont 
nôtre Seigneur, ou les Apôtres parlent. 
Car S. Paul ne dit pas univerfelkment: 
« nous fommes morts en nos fautes &: 
ofienies ; mais vous autres Epheficns,, 
vow étiez, autre fois morts damvôtre pe^ 
ché. II eft vray qu'au verfct 5 . il femble 
fe mettre du rang ; mais comme il le di- 
ftingue par tout des Gentils, il n'y a 
rien qui empêche qu'il ne parle en fà 
j)ropre perfonne des autres , par une fi- 
gure fort commune aux Orateurs , & 
aux perfonnes publiques, qui parlent 
des affaires d'autruy comme n c'étoicnt 
leurs affaires propres. Comme lorf- 
qu'ildifoit, b quand je parlerais toutes 
les Langues des Hommes <cr des Anges^ 
itje n'aypoim de charité , je ferois com' 

me 

4E|)h. 2. X. ^I. Cor. I3>i' 



de r Homme] , 8^ 
me une Cloche qui fonne , ou comme une 
Tymb de qui fait du bruit \ & ailleurs, 
« fi )e rebâtis ce ce que fay détruit , var 
la-même je me reconnopi coupable , où U 
eft confiant qu'il parle de ce que fai- 
foient quelques fedudeurs, où il n'a- 
voit aucune part : C'eft pourquoy il 
avertit les Corinthiens qu'il leur avoit 
l> propofé en fa per fonne , <Cr en celle 
d'ApolloSy ce que quelques-uns prati- 
quoient. 

Quoiqu'il en foit , il parle toujours 
au temps pafle, pour montrer qu'il ne 
parle pas d'une chofe naturelle , dont 
on ne fepuifle dépouillée, mais d'une 
habitude, dont on fe peut défaire, & 
dont les Ephefiens étoient eflcdive- 
ment délivrez. En quel fens donc pren- 
dra-t-on tous ces textes : <• Laiffe les 
morts enterrer leurs.morts : d Uheure 
vient que les morts entendront la voix 
du Fils de Dieu ; e Tu 04 le bruit de vi^ 
vre y ,mai^ tu es mort La veuve qui vit 

dans 
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,àans Us délices de la chair ef: morte , * 
vom étiez^autrefou morts en vos fautes 

offenf ?s ; réveille- toi^toi tjui dorsj 
te relevés d' entre les morts ^ C7"r. lleft 
aifé d'appercevoir que les pécheurs font 
appeliez morts , parce qu'ils ne penfent 
non plus au règne de Dieu , que s'ils 
étoient efteftivement morts , & non 
pas qu'ils n'ayent aucunes faculter 
pour y pcnfer, autrement cet état ne 
leur feroit pas tourné à crime, & les 
Saints Hommes de Dieu ne leur rcpro- 
cheroient pas leur méchanceté , ni ne 
les exhorteroient à en fortir , ni l'Evan- 
gile ne feroit pas Tuffifant pour les en^ 
raire fortir , contre la prédidion de nô- 
tre Sauveur, que le temps venoit ; que 
ces morts entcndroient la voix du Fils 
. de Dieu,& que ceux qui Tentendroient 
vivroient. 

Mais il y a encore quelque chofede 
plus dans cette faj^on de parler , & elle 
défigne manifcftement ce que ceux qui 
s*abandonnent au péché méritent , à 

fçavoir 
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fçavoîr de mourir. Il y a dans l'Ecritu- 
re trois preuves inconteftablcs de cette 
verit^. La première eft l'Arreft que 
Dieu prononça contre la defobeïflan- 
ce d'Adam : « Aujouraue tu en man- 
gerai y tu mourras de mort. Car quoique 
tous les Interprètes généralement pré- 
tendent que cette m^inacene s'exécuta 
que 5)30. ans après avoir été pronon- 
cée, il eft conftant que les termesdi- 
fent plus } car enfin Adam devoit mou- 
rir le même jour qu'il mangea du fruic 
défendu, &par confequentce n'étoit 
pas 5^00. tant d'années après. C'cftcc 
qui a fait dire b à quelques Juifs, & à 
quelques Chrétiens , qu'il faut prendre 
ce jour pour un de ces grands )ours de 
Dieu , qui compofent mille ans , dont 
parlent c Moïfe & S. Pierre, comme 
fi Adam mourant âge de 9 30. ans, fut 
eftcdivement mort le mémo )our qu'il 
pécha, a. fçavoir dans les premiers mil- 
le ans du Monde , qui ne font qu'un 

jour 
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jour devant Dieu. Mais )e ne fçay fi cet- 
te interprétation eft aulTî folide , qu'elle 
eft fubtiie & ingenieule ; il y a lans 
comparaifon plus de lolidité à dire, que 
comme être mort y fe prend dans l'E- 
criture , & dans le langage ordinaire 
pour être condamné à la mort , & aflu- 
jétti à mourir ; auflî Adam ayant été 
indirpenfablement engagé à mourir 
dés qu'il eût péché , la Sentence fut 
ponctuellement & fans remife exécu- 
tée. Ceft en ce même fens qu'il eft dit 
d'Abimelech qui vouloit pofTeder la 
Femme d'Abraham , FoHk tn efi mort 
k caufede cette Femme ijue tu asprifcy 
c'eft adiré, qu'il meritoitla mort, & 
non pas qu'il fât déjà mort. C'eft en ce 
même lens que David ayant entendu 
rexpofc de Nathan, touchant ce riche 
qui avoitravi à un pauvre homme une 
feule brebis, qu'il avoit , prononça que 
celuy qui avoit fliit cette aétion etoit h 
fils de la mort y c'eft à dire, qu'il étoi^ 
mort 3 au même fens que l'Ecriture ap- 
pelle 

* Gencf. zo. 3. b II. Sam. iz. lU 
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pelle les Médecins & les Sages , des fîls 
i» des Médecins & de la Sagefle. Cepen- 
t dant David ^ que Nathan délignoit par 
p ce riche , n'étoic pas encore mort , mais 
[ il meritoit de i'êcre au jugement même 
de David, 

i Pourquoy donc s'embarafTer dans 
5 des exportions forcées, quand on en 
t trouve de (i naturelles ? y a-t-il rien de 
ï plus ailé à compren dre , que ceux qui 
î pèchent fi énormément, comme ceux 
ï dont Jefus Chrift & Tes Apôtres par- 
\ loicnt, meritoientla mort, &quec*é- 
r toit à cet égard qu'ils les appelloicnt 
morts î Ne difons - nous pas tous les 
j jours y quand nous voyons un homme 
I fur le bord d'un précipice, ou un cri- 
\ minel entre les mains d'un bon Juge: 
( Voilà des hommes morts 1 Eft-ce à dire 
f qu'ils ne vivent plus , ou qu'ils n'ont 
( plus d'a(5î:ion ? nullement. Mais c'eft 
parce que l'un eft dans un danger tres- 
prefent, &que l'autre mérite bien de 
mourir , & qu'enfin il n'y a nulle appa- 
rence que le J uge manque à fon devoir, 

ni 
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nique l'autre fè précautionne. Mais il 
y a ici beaucoup à ef percr de la clémen- 
ce du Juge , pourvu que le criminel fe- 
clamc fa miiericorde ; & ce qui rend 
Cette interprétation d'autant plus rece- 
vabie , c'eft qu'effectivement on échap- 
pe de cette mort , a, par la grâce & par 
le pardon des oftenles. 

On peut encore ajouter à ces refle- 
xions, que l'Ecriture Sainte parle (bu- 
vent des pécheurs comme s'ils ctoieht 
morts, parce qu'ils n'agilTent non plus 
dans les devoirs de la pieté , que s'ils 
étoient abfolument privez de la vie. 
C'eft manifeftcment dans cette vue, 
que S. Paul dit des veuves qui le plon- 
gent dans les volupté z , elles font 
mortes y &que nôtre Seigneur difoit à 
celuv qui luy demandoit le temps d'en- 
fevclir Ton pere , au'il laiffât 1er niorts 
enfevelty leurs morts , ^ V An àc l'E- 
glife d'Ephefe, t^ntl avait le bruit de 
vivre , mais qu'il étoit mort. Car il eft 
clair que dans ces textes aulli bien que 

dans 
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dansles précedens, on ne peut enten- 
dre par cette mort fpirituelle , ni la pri- 
vation des Eîcultez propres à vivre le- 
Jon Dieu, ni une entière impuiiTancc 
d'obeïr à faLoy, comme -il eft facile 
de le rcciieillir du dernier de ces textes. 
Car fi le Pafteur à qui Jelus Chrift s'a- 
dreflè, n'avoif eu le pouvoir d'obeïr à 
. les Commandcmens , comment luy 
auroit-il adreflë les exhortations ? n'au- 
roit - ce pas été une pure folie de luy 
commander des chofes impollibles ? & 
une injuftice criante de le punir pour 
n'y avoir pas obeï? 

Mais je veux que cette mort fpiri- 
tuelle prive les Hommes de toute force 
pour s'appliquer au bien , s'ils étoient 
abandonnez à eux-mêmes : S'cnfui- 
vra-t-il delà que quand Dieu aidera à 
ces morts, ou par le fècours de fa provi- 
<ience , ou par la Prédication de îa Pa- 
role , qui eft un principe vivifiant , ou 
par les mouvcmcns de la conicience, 
par les menaces , par les châtimens , par 
les benediaions , par les maledidions, 
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& s'il le juge même neceffaire par des 
miracles, & par des opérations du S. 
Efprit , qu'ils ne puiflent refliifciter? 
pourquoy donc le Fils de Dieu auroit- 
îl déclaré que ceux qui entcndroicnt 
fa voix vivroient ? pourquovDieu les 
fcroit-il exhorter par fes Apôtres à for- 
tir du tombeau de leurs vices ? cette 
conduite ne feroit-elle pas auffi ridicu- 
le , que fi Ton difoit a un mort déjà 
pourri dans le iepulchrc : fortez des te- 
tenebres afîreules de vôtre tombeau, & 
•re^^ardez la clarté du Soleil , fans vous 
oblliner à demeurer la proye des vers 
& de la corruption. En un mot , coin- 
me cette expreffion de S. Paul ; <i être 
mort au péché , ne fignifie pas qu'il foit 
impoffible à l'avenir , de commettre 
aucun péché , puisque les plus régéné- 
rez y retombent fouvent , il ne faut pas 
non plus preflcr à la lettre cette façon 
déparier ; être mort dans fesfaut»es& 
dans fes péchez , comme fi elle défi- 
gnoit , qu'il fut abfolumem impoflible 
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à CCS morts criminels & volontaires 
il'exercer aucune fondion 4e la vie Ipi- 
rituelle & raifonnable. 

Ajoutez que l'Ecriture ne parle 
dans ces occafions que de certaines per- 
fonnes, qui font parvenues à un degré 
de malice & de perverfité au delà du 
commun, qui le font entièrement ha- 
bituées à malfaire , & accoutumées à 
méprifer tous les enfeignemens que 
Dieu leur a prefentez , quî étouftent 
malicieufement tous les remords de la 
cùnlcience , & qui enfin ont comble la 
mefure de l'iniquité. Miierables qui fe 
font endurcis dans le crime, &qui ne 
refiftent pas feulement aux lumières de 
la raifon , mais même à tout ce que 
Dieu a accoutumé d'employer pour la 
convcrfion des autres Hommes. Mais 
il y a des efprits plus dociles , & des in- 
clinations moins féroces , qui ne méri- 
tent pas d'être comprifcs au nombre de 
ces malheureux , & à qui on ne peut 
tans injuftice& fans faire violence au 
texte facré reprocher ces horribles de- 
fordres, CHA- 
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CHAPITRE VIII. 

J)es termes dont l'Ecriture f e fert pour 
décrire la converjton de V Homme. 

IL eft vray cependant que quand l'E- 
criture parle de la convcrlîon de tous 
les Hommes en gênerai , elle employé 
^es termes, qui ne femblcntpas pré- 
fuppofer moins , que l'illumination 
id'un aveugle , la relurreétion d'un 
mort , & la produdion des créatures 
toutes nouvelles; jufqucs-là qu^'elle dé^ 
clare , que c'eft en quelque forte Dieu 
feul qui opère ce changement, lans que 
rhomme y contribue aucune choie. 
Mais quoique ces objedions loientfor- 
tes, fi on y veut prendre garde un peu 
de prés, il eft facile de remarquer que 
comme on n^e peut pas prendre à la let- 
tre les deicriptions de la corruption de 
l'homme, ni prefler les comparaiions 
qui la reprefentent , fans s'éloigner du 
but & du deflbin de la Parole de Dieu ; 
^u'aufli ces adions de Diçu fur le cœur 

de 
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de l'homme, veulent être interprétées 
favorablement , & n'être pas preflecs à 
la rigueur : Car , par exemple , quand il 
eft dit que Dieu <» nom ote un cœur de 
pierre , nom donne un cœur de chaire 

fuil noH6 tranfportedu regnedestem- 
res au Royaume de la lumière ; n^uil 
nom illumine ; qu'il nous renouvelle ; 
au il nom crée de nouveau ^ quilnom 
rejfufcite ; qu^il nom donne de croire en 
Chriji ; qu'enfin // produit en ncm le 
Vouloir le Parfaire félon fon bon plai^ 
fir ; ce n'eft pas à dire , comme quel- 
ues-unsle prétendent , que Dieu agif- 
% par fa toute-puiflance , pour conver- 
tir Jes Payens, & les Infidèles dont il eft 
q[ueftion dans la plupart de ces lieux ; 
mais cela fignifie leulement, que Dieu 
y a employé IcMiniftcre de les Servi- 
teurs, comme JefusChrift s'explique 
hiy-mêmc à S. Paul au Chap. 16. verf. 
1 8 . des A Olq,s des Apôtres. Ce qui fait 
auffi appellera David la connoiflance 
de la volonté de Dieu b une lampe O* 

E une 
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Une clarté pour coridnire l'homme dam 
toutes [es routes , & quand il cil dit , que 
Dieu notti renouvelle ou quil nopus en- 
gendre pour être fes enfnns , les Apôtres 
nous difent formellement, a que c'eft 
par rinilrudion que nous pouvons pui- 
fer dans cette même Ecriture ; & Dieu 
nous donne de croire en luy, quand il 
fait retentir à nos oreilles la Prédication 
de la vérité. 11 produit en nqus le vou-r 
loir & le parfaire , par fes prpmelïês 
& par les menaces , & par les autres 
moyens qu il a en mam , propres a 
émou voir nôtre volonté à luy obeïr , & 
à nous faire réuflîr dans cette glorieufè 
cntrcprife • non, comme nous l'avons 
déjà dit, qu'il nous violente, ou qu'il 
nous force à nôtre devoir , par quelque 
adion où nous ne puiflîons refifter , car 
il veut que fon Peuple foit volontaire.; 
mais parce qu'il nous fait propofer u 
clairement l'équité de fes commande- 
niens , & le bonheur qui fe trouve dans 

leur 

d Petr. 1.23. Jac. t. 1 8. Jean, 5,25. I,Cor« 
^.15. Philipp, !• 25, 2c z. 13* 



de r Homme. 99 
leur pratique 5 & enfin le malheur qui 
accompagne leur mépris, que nous ne 
pouvons manquer, à moins que nous 
ne fuflîonsdelelperez, de nous y fou- 
mettre avecplaifîr. Et ne diions-nous 
pas tous les jours que nous avons donné 
la volonté & les moyens de réulTîr dans 
fes entreprifes, à celui à qui nous avons 
donné quelque bon coniéil ? A com- 
bien pîus forte raifoncelane fc peut- il 
pas dire de Dieu, qui nous donne de (î 
falutaires confeils ? Mais en vain ces 
conleils nous fcroient-ils adrcffcz , (î 
nous n'avions des oreilles pour les 
écouter, &des forces pour les exécu- 
ter ; en vain TApôtre auroit-il conclu 
de la bonté que Dieu a de nous porter 
au bien , & de nous donner les moyens 
de le pratiquer , que nous devons donc 
travailler à nçtre falut avec crainte & 
avec tremblemèrtt- Et les Philippiensà 
qui il parloit , en auroient tiré une con- 
lequence toute oppofée : puis que c'eft 
Dieu feul , auroient-ils dit, qui pro- 
duit e« nous le vouloir & le parfaire, 

E 2 fans 
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fans que nous y puiffions rien contrt- 
busr, non feulement il eft fuperflû , que 
nous nous étudions avec tant de foin à 
travailler à nôtre falut, mais ce feroit 
même une folie , que de penfcr que 
nous y puiffions travailler en aucune 
manière. Outre que cette propofition 
de S. Paul n'auroit pas été véritable à 
l'égard de tous ceux à qui il parloit, car 
il le trouvoit parmi les Philippiens des 
méchans & des incrédules, en qui Dieu 
ne produifoit , ni le vouloir , ni le par- 
faire , comme il le leur reproche au 
Chapitre premier ,& au troifiémc. Etii 
feroit inutile de dire que Dieu n'attri- 
bue cette efficace qu'aux élus, car il fau- 
droit donc auflî que toute l'exhortation 
ne fût adreffée qu'aux élus ; & par 
confequent les autres qui n'y obeïf- 
foient point , & qui negligoient leur fa- 
lut n'étoient point coupables , & en- 
fin l'Apôtre ne pouvoit avec la moin- 
dre railon les menacer des jugemens de 
Dieu , qui font autant d'abfucditez dé-; 
teftables, . 

Mais 
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Mais (î, comme il y a beaucoup d'ap- 
parence , il ne s'agilToit point en ce lieu, 
ni de prés , hi de loin , de ce que Dieu 
fait en faveur de tous les Hommes pour 
les acheminer au bonheur éternel ; mais 
feulement de ce qu'il operoit dans les 
Apôtres , par la vertu extraordinaire & 
miraculeufe du S-ETprit, ou de ce que 
cette même vertu produiloit parmi les 
Philippiens, dont ils prcnoient occafion 
de s'élever &de s'enorgueillir contre 
leurs frères , il cft confiant qu'on em- 

Î>loyeroit mal à proposées paroles dans 
efujetque nous examinons. Or il cft 
manifeilequc l'Apôtre veut icirabaif- 
fer la vanité & l'ambition des Ephe- 
(îens & des Philippiens , pour les ré- 
duire à l'humilité ; à peu prés comme 
quand il dcmandoit aux Corinthiens, 
qui étoicnt prefquc tombez dans le 
même defordre , ^ pourquoy ils s'éle- 
voient au delTusde leurs frères , pour 
quelques dons extraordinaires , dont ils 
avoient été favorifez gratuitement, & 

E 3 l^"s 
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fans l'avoir plus mcrité que les autres 
hommes ? De ibrteqiie fi ces vertus, 
ou déparier plufieurs Langues, ou de 
guérir des maladies , ou de livrer à Sa- 
tan les ennemis de la vérité , les diftin- 
guoient , & les difcernoient du com- 
mun des fidèles , ils n'avoient aucun 
fujet de s'en glorifier , ni de s'élever. 

Mais il y a encore quelque chofe de 
plus dans le texte des Philippiens , car 
au lieu d'attribuer le bon plaifir dont il 
eft parlé en ce lieu , à Dieu , rien n'em- 
pêche de l'attribuer à l'homme en ce 
fens : Dieu produit en noM le vouloir 
le parfaire pour la bonne volonté , à fça- 
voir des Philippiens dont il eft qucftion. 
C'eft ainfi que l'ont entendu S. Chry- 
foftome, Ifidorc de Damiette , Théo- 
doret , S. Ambroife, &c. qui paflent 
conftamment pour d'excellens Inter- 
prètes de l'Ecriture. Et on ne peut pas 
douter que Dieu n'obferve le même 
ordre à l'égard de tous les hommes , 

car 
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car il n'eft point injufle pour laiffcr fans 
recompenle nos bonnes oeuyres , ou 
pour ne favorifer pas nos bonnes inten- 
tions, il ne manque jamais de fecourip 
nos toibles efforts à bien vivre ; fur tout 
depuis la déclaration du Sauveur du 
Monde : a. cjue fi quelqu'un veut faire 
la volonté de Dieu, il connoîtra bien- 
tôt que les commandemens de l'Evan- 
gile font laprodudion du Ciel; c'efl à 
dire que celuy qui veut être parfaite- 
ment perfuadé de la vérité de la Parole 
de Dieu , doit premièrement fouhaiter 
fincerement de s'y aflbjettir, & qu'a- 
lors Dieu ne permettra point , que 
rinfirmité de fon intelligence , ni les> 
mauvaifcs raifonsdcs incrédules, le jet- 
tent dans le moindre doute de la bonté,, 
ou de la fidélité de Dieu. 

Il y a encore quelques autres textes 
dont on abufe pour'jetter l'homme dans 
lafecurité , ou dans le defefpoir. On 
allègue l'exemple de Jeremie, qui de- 
mande à Dieu, b ^^'il le convertijfe , 

*Jean7.i7, * Jeicm. î i . is. 
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éijin eju'il [oit converti. Mais cette con- 
verfion que le Prophète demande à 
Dieu pour luy , & pour le Peuple d'E- 
phraïm, confiftoit en la délivrance des 
norriblcs peines , dont Dieu lès avoit 
châtiez & punis à caufe de leur méchan- 
ceté , &: dans le rétablilîement du Peu- 
ple d'ifraël en Juda , & fur tout à Jeru- 
îalcmipromettantde leur part, quefî 
Dieu fe retournoit vers eux en fa mife- 
ricorde , ils le retourneroient aufTî vers 
luy pour le bénir , & pour obcïr fidèle- 
ment à toutes fes loix , car les termes 
qu'on a accoutumé de traduire par ces 
paroles : converti-moy y lignifient pro- 
prement fay-moy retourner ^ à fçavoir, 
de la captivité deBabylonc où je luis; 
comme Tont fort bien remarc^ué ^ quel- 
ques S^avans. 

m Vatablc. 
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CHAPITRE IX. 

Que les pécheurs contribuent quelque 
chofe à leur converfion, 

MAis je veux , dira-t-on , qu'on ap- 
plique mal plufieurs textes de 
TEcriture, quand on parle de l'état de 
ihomme , en ce qui concerne fon pou- 
voir, oufbn impuiffance à bien faire; 
^niais au moins on ne peut contcfter 
qu'il n'y en ait quelques-uns qui par- 
lent nettement. Que peut-on répliquer 
a ce que dit JefusChrift : « nul ne tient 
venirarnoyy fi mon P ère yte le tire ; 
.fans mojvom ne pouvez^ rien faire. Il 
faut confelTer ingenucmcnt , que quand 
on cite ces paroles foparément, elles ne 
peuvent pas donner d'autre idée. Mais 
" on les remet dans leur place , & qu'on 
prenne la peine d'examiner le but, 
le deflein du Sauveur du Monde en les 
prononçant, on verra bien-tôt , qu'el- 
les ne fignifient rien moins ^ que ce 

E 5 qu'on 
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qu'on ventleiirfairc lignifier. Il eft vrar 
qu'il fimt que lePere nous tire avant 
que nous allions à Jefus Chrift, que 
s'il ne nous tiroit, nous n'irions point 
de nous-mcmes ; mais s'enfuit-il delà, 
que ceux que le Pere tire, foicnt atti- 
rezparune force, &par une violence 
iniurmontable , en lorte qu^ils ne fe 
puiflfcnt dépendre de fuivre ? non fans 
doute , car autrement , pourquoy Dieu 
fe plaindroit-il d'avoir attiré a. Ephraïm 
par des cordeaux d'humanité, & qu'il 
n'a pas voulu Te convertir ? pourquoy 
reprocheroit-il à l'ancien Peuple, &à 
Jerufalem , d'avoir employé tout ce qui 
le pouvoit mettre en ulage pour les., 
convertir , & pour les conferver , & 
qu'ils ne l'ont pas voulu ? il faut donc 
entendre psr ces attraits de Dieu-, les 
moyens que fa fage Providence em- 
ployé pour réduire les hommes , fcs 
bienfaits , fes châtimens , fes promcfïês,. 
fes rnenaces, fes inftrudions, & toutes 
Jes autres faveurs dont il fe fert pour 

aous. 

* Gf, XI. 4. u 
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nous attirer à liiyobeïr, &quî enga- 
gent quelques-uns, mais qui lont mé- 
prifées par plufieurs autres. Car s^'il tV 
loit entendre par cette attraction dtf 
Pere une grâce, quiproduile necclîai- 
rcmcnt fon effet, & dont le refus, ou 
l'acceptation dépendilFcnt d'un décret 
ablblu de Dieu , le Sauveur en diflint 
que nul ne pouvoit venir à luy fi Ton 
Pere ne le tiroit , auroit rejette l'incre-»- 
dulité des Juifs à qui ilparloitfur le re- 
fus que ion Pere leur a voit fait de cette 
grâce. Ce qui auroit été dired:ement 
oppofé à ion deflein , car il auroit bar 
cet avcrtilTement éloigné de luy fcs au- 
diteurs, qui n'auroient pas manqué de 
luy dire : pourquoy nous reprertez- 
vous fi rudement de nôtre incrédulité,, 
fi nous ne pouvons croire fans que le 
Pere nous tire, & qu'il ne le veuille pas 
faire , cela nous doit -il être imputé? 
quand il nous aura attirer , nous le fui- 
vrons comme les autres. Quel eft donc 
Je véritable fensde ces paroles } Sans 
^oute qu'il veut rcjetter l'incrédulité 
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des Juifs qui ne vouloicnt pas lefuivre, 
c'eft à dire fe foumettre à iaDodrine, 
& à la difcipline fur leur malice , & fur 
une refiftance afiedée & concertée à 
tout ce qui venoitde fa part, leur dé- 
clarant , que puis qu'ils a'étoient pas at- 
tirez par laDodrine qu'il leur propo- 
foit , qui étoit la Dodrine de Dieu mê- 
me , ils montroient bien par là (ju'ils 
n'avoient aucune crainte de Dieu ; car 
s'ils avoient eu quelque refped pour fes 
Loix , ils n'auroicnt pas manqué de {ui- 
vre le Seigneur , puis que Dieu les y 
attiroit par fa Loy qui leur devoir lervic 
a de guide , & de condudeur au Sei- 
gneur Jcfus Chrift. C'eft pourquoy il 
leur difoitcn un autre liêu, ^ que s'ils 
avoient crû à Moïfe , ils auroient aufïi 
crû en luy,Moïfe en ayant parlé expref* 
fément, &que ccluy qui eftdeDieu, 
comme ils fe prétendoient être ^ écoute 
& entend les paroles de Dieu. 

Il n'cft donc pas ici queftion des 
moyens que Dieu employé pour attirer 

les 

'^^^ Cal. 3. 24, i Jean $.4^,47. fit «•47« 
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les hommes à Jefus Chrift ; mais uni- 
quement de juitifierque ceux qui le fui- 
voient, & qui fe déclaroicnt fesDifci- 
ples , étoient pouflèz à cela par le Con- 
leil de Dieu , qui avoit diipofé dés le 
commencement du Monde toutes cho- 
ies pour faire recevoir le Meiïîe , quand 
il fe manifcfteroit. 

Pour ce qui eft de ce qu'il difoit ail- 
leurs;/4«j mo^ vous ne pouvez, rienfaire^ 
il faut premièrement remarquer que ces 
paroles font mal traduites ; & qu'elles 
lignifient proprement, vom ne pouvez, 
i^ten faire f fparément de moi.LQSQigwtvit 
venoit de (e comparer à une Yigne,& fes 
Dilciples aux branches de cette vigne;& 
delà il prend occafion de les exhorter à 
demeurer en luy, comme il étoitprcfl; 
de demeurer en eux , c'cft à dire de luy 
demeurer infeparablement attaches; 
comme à leur Maître , parce qu'autre- 
ment,comme unSarment qu'on retran- 
che d'un Sep , n'eft plus capable de pro- 
duire aucun fruit , s'ils l'abandonnoicnt 
ils ne pourroient produire tous ces ex- 

cel- 
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cellens fruits qu'ils étoient deftinez à 
porter.Où il eft plus clair que le jour que 
nôtre Sauveur n'a aucun égard à ce que 
les Apôtres étoient capables ou incapa- 
bles de faire pour leur faiut particulier, 
mais feulement aux fondions de leur 
Apoftolat , qui demandoient qu'ils lui- 
vilTent toujours le Seigneur pour ap- 
prendre de fa bouche ce qu'ils dévoient 
déclarer & publier à tous les Hommes,. 
& pour être confirmez par fes exemples 
aie faire fans rien appréhender de la part 
du monde,& cnfin,pour recevoir de luy 
pendant leur vie & la ficnne,&aprés foa 
Afcenfion dans le Ciel , cette vertu ad- 
mirable du S. Efprit, dont il les remplit 
pour les rendre capables de ces grands 
évefiemens qu'ils ontproduits.Mais cela 
n'a rien de commun avec la condition du 
refte des fidèles , ni des autres hommes. 

D'ailleurs cette expreflîon fe peut 
facilement expliquer d'une manière, 
qui ne lailTerapas Thomme immobile, 
quand on luy parlera de travailler à ac- 
ijuerir le bonheur étetnel , cm ne dit- 

011 
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on pas tous les jours qu'un homme ne 
fait rien, quand il ne vient pas à bout 
de fon deflein quoiqu'il fe donne beau- 
coup de peine , & ne pourroit-on pas 
bien dire en ce lens , que fans Jefus 
Chrift , ou feparément de luy on ne 
peut lien faire , c'eft à dire tres-pcu de 
chofe ; n'y ayant encore rien de plus 
ordinaire que cette façon de parler , qui 
en comparant ce qui eft moindre avec 
ce qui eft plus grand, en parle comme 
fi ce n'étoit rien du tout , ou comme s'il 
ne fubfiftoit pas même , ^ ni celuy qui 
plante , ni celuy qui arrofe ynef mt rien, 
Jije n'ay Point de charité , je ne fuis rien, 
& les dons même du S. Elprit ne me 
fervent de rien , difoit S. Paul, Dieu 
appelle h les chofes qui ne font point, 
comme fi elles et oient y c il appelle peu^ 
pie , celuy qui n'étoit point peuple , d je 
f nis un ver Cr nonpii^ un homme. 1 1 y a 
une infinité de femblables expreiïîons 
qu'on ne peut prefler à la lettre , & de- 
meurer Tefprit fatisfait ; car fi on ne 

pou- 
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poiivoît abfolument rien fans Jefus 
Chrift , on ne pourroit donc pas pécher 
fansluy, ccquieftunblafpheme. 

Si donc on ne peut pas dire que le 
Jardinier ne contribue rien ablolument 
a la production des- fruits de la. terre 
qu'il cultive , ni que fans la charité , ce- 
luy qui auroit toutes les autres vertus, 
ne fût en aucune manière agréable à 
Dieu , ni que les chofes que Dieu ap- 
pelle , ne ioient rien du tout , ou que 
David ne fût pas un homme, mais un 
ver de terre ; il ne faut pas croire auiïî, 
que quand Jefus Chrift a dit, que fes 
Apôtres ne pouvoient rien faire fans 
luy , ils fuflent incapables de toute 
adion. Mais c'eftà dire qu'en compa- 
raifbn de ce qu'ils pouvoient faire avec 
luy , ce qu'ils auroicnt fait fculs , auroiî 
été tres-pcu de chofe ; à peu prés com- 
me quand un Pilote a ramené fon Vaii- 
feau à bon port , ou lors que le Labou- 
reur a recueilli une ample moi{fon , ou 
im Architede élevé un grand bâtiment, 
qu'une Garnifoa a gardé une Place , un 

malade 
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malade a recouvré la lanté , on dit , que 
c^eft Dieu qui a fait tout cela, parce que 
c*eft Juyqui a couronné le travailles 
hommes d'un fuccés heureux, & non 
pas que ces hommes foientdemeureç 
dans une lâche oifiveté. 

Mais enfin on allègue l'expérience 
qui convainc de cette impuiflance que. 
nous conteftons : Car , dit-on , qui eft-« 
ce qui ne relient pas en luy-même , qu'il - 
ne le peut loûmettre à Tobeiflance da, 
Dieu ? Mais il eft encore facile dere-» 

foulTer cette objedion , car après tout, 
expérience ne nous peut apprendre 
qu'une chofefoit impolUble, que lors 
qu'après qu'on a e mployé tout ce qu'on 
a de force & de vertu , on n'en peut ve- 
nir à bout. C'eft en ce lens qu'on dit 
que la pierre Philofophale, & la Qua- 
drature du Cercle , & le Mouvement 
perpétuel font impoiliblcs à trouver » 
parce que tout le travail qu'on y a em- 
ployé jufqu'àprefcnt eft demeuré fort 
inutile , mais encore n'eft-ce pas une 
laifon in vincible,pour dire que ces cho- 
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fesloientabrolumcnc impofîîbics, car 
il cft arrivé Ton vent, que ce qui à paru 
impolfible pendant piufieurs Hecies, 
devient facile dans les fuivans. On a 
)*igé les Antipodes une chofe impoîîî- 
ble pendant cjiielqq.e temps, & cepen- 
dant il n'y a rien déplus confiant au- 
jourd'huy. Ilfaudroit donc afin cjue cet 
argument pris de l'expérience eût quel- 
que force , montrer que les plus iages 
&les plus gens de bien, foit entre les 
Juifs , foit entre les Gentils , ont voulu 
croire à Jefus Chrift , & mettre toute 
leur confiance en luy, ne négligeant 
rien de ce qui ctoit en leur pouvoir pour 
obeïr à fes préceptes , & que cepen- 
dant ils n'ont pu en venir à bout. Mais 
ficela ctoit, comment donc a le Pro- 
conful Scrgius fe rendit-il ,à la Prédica- 
tion de Paul ? comment Denis TA réo-' 
pagite, comment Juftin Martyr, Clé- 
ment Alexandrin , Origene, Tcrtul- 
licn , & tant d'autres grands Hommes, 
fans parler de la Populace , ont-ils ern- 

, brafle 
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braflfc rEvangile , &s'il ne leur a pas 

lei cra-t-iià 

d'autres ? Dira-t-on que Dieu ne leur à 
pas communiqué un même degré de 
grâce pour toucher leur cœur ? mais fi 
cela eft , pourquoy les uns font -ils 
loiiez d'avoir crû , & les autres blâmez 
de ne Tavoir pas Fait P Eft-ce une cliofe 
di^nQ de louange que de n'avoir pas 
relifté à une grâce irrefiftible , & peut- 
on être blâme & puni de n'avoir pas fait 
ce qui eft au defllis de lés forces ? 

Non , non , il ne faut point recher- 
cher ailleurs la caufe de l'incrédulité 
que dans la malice de l'homme, & dans 
une malice dont on pourroit facilement 
guérir fi oti vouloit écouter la voix de 
Dieu, qui éclatte & qui cricinceffam- 
mentpar les eftctsde la création & de 
la Providence, &que le S. Efprit fait 
tonner fi fortement dans TEvan^ile. 
Et fi cet Evangile ne parloir que d'une 
connoiflance fimple &: fpeculative , les 
plus médians n'auroicnt jamais rcflifé 

delà recevoir, m d'y a:quicrcer après 

toutes 
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toutes les preuves , & tous les cara(5l:ercs 
de vérité qu'elle porte: mais parce qu'ils 
ont vu que cette connoiflànce veut 
ctre réduite en pratique, & que cette 
pratique rcpugnoit à leurs inclinations, 
àleurs-convoitires& à leurs voluptcz, 
cela fait qu'ils l'ont rejettée , quoiqu'ils 
dcmeuraflènt d'accord qu'il n'y avoit 
rien de plus jufte, ni déplus raifonna- 
ble que ce qui leur étoit propofé. Qu'on 
examine les Juifs , à qui le MefTîe étoit 
propofé, & promis par tant de prédi- 
rions, qui ont vu fes miracles de leurs 
yeux , & entendu fes leçons de leurs 
oreilles , & on verra fans peine , que ce 
qui lésa empêchez de le recevoir, n'a 
€té que la palïîon qui leur fàifoit fouhai- 
ter un Mefîie mondain , & que fa Do- 
élrine étoit diamétralement oppofée à 
leur ambition, à leur avarice, à leur ven- 
geance , & à toutes leurs partions crimi- 
nelles. Mais comme Nicodeme , Jo- 
feph d'Arimathée , Nathanacl , & tous 
, ceux qui avoient la pieté à coeur , ont 
apper^û l'éclat de la Divinité de Jefus 

Chrift, 
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Clirift, à travers le voile de fbn huma- 
nité ; il n'y enavoit aucun de ceux qui 
le rejetterent,quin'euflent été capables 
de la même vertu, fi leur malice étu- 
diée & volontaire ne les avoit aveugler. 
C'eft pourquoy Jefus Chrift qui con- 
noiflbit mieux qu'eux le principe de 
leur incrédulité , & de la refiftance 
qu'ils faifoient à l'Evangile , ne la rejet- 
te ni fur une neceflité Fatale & inévita- 
ble, ni fur une incapacité infurmonta-* 
ble , mais fur leur méclianccté détermi-* 
née : Cefiiciy dit-il, leur condamna^ 
tion , la lumière e^ venue au monde ^ 
mais une lumière qui n'efl; pas comme 
celle du Soleil , qui demande que les 
facultez des fens foient bien difpofées, 
fans quoy elle éclaire inutilement ; car 
la lumière de l'Evangile , n ouvre elle- 
même les yeux , & convertit des ténè- 
bres à la merveillcufe clarté , c'eft le 
collyre que Dieu ordonne luy-mcme à 
TAnge de TEglifc deLaodicée, pour 
guérir fon aveuglement, c'eft le remè- 
de 
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<He que David ordonne pour faire voit 
clair ; <^ mais les hommes ont préféré les 
ténèbres a cette lumière , parce que leurs 
aSlions étoient méchantes. Comment 
vourriez,-vom croire , leur difoit le Sau- 
veur , vom qui ne vom repai^ que 
ambition y de vaine gloire ; & ail- 
leurs : Ils préfèrent la gloire des hommes 
à la gloire de Dieu , en parlant de ceux 
qui ayant vu le miracle delà refurredion 
^e Lazare , crûrent à Jefus Chrift , mais 
quin'ofcrentle confefler publiquement 
de peur de s'expofer à la haine des Pha- 
rificns , & de peur d^ctre lionteufement 
i^hafTcz des Synagogues, 

Il eftdonc indubitable, querbom-' 
me n'efl ni Ti aveugle , qu'il n'apperçoi- 
ve bien la vérité , quand elle luy eft pre- 
fentée , ni fi ennemi de luy-même,x]u'il 
ne fe porte au bien quand il le décou- 
vre , ni fi aflcrvi à fcs paflions, qu'il n'en 
puifle bien fècouerle joug, quand il a 
le courage d'en former la refolution. 
Et par confequentonnepeut regarder 

que 

^ Jean î. 19. 5c 5, 44«8c X^» 42. 
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que comme une exagération trop for- 
te, tout ce que iesDodeurs dilcntde 
Ion incapacité , &- de Ton iinpuiffancc 
au bien, car pour ce qui s^'en trouve dans 
TEcriturc, on le peut aifément rectifier, 
& le réduire à un fens véritable & intel-» 
ligible. 

- - - - ^ 

CHAPITREp X. 
Etat de V Homme avant le Péché, 

MAis (i on pcche dans l'excès , dans 
ces defcriptions du malheur de 
l'homme depuis le pcche , on ne fe 
trompe pas beaucoup moins lourde- 
ment, quand on parle du bonheur d'A-* 
dam avant le péché. Car les plus grands 
ïheologiens , ne font pas de dimcuké 
d'avancer. , que fon bonheur étbit (î 
grand, qu'il n'y a pas de- termes alTe? 
cxprcffifs pour le reprefenter , & ils 
prennentplaifir à enchérir les uns fur les 
autres , quelque eftbrt que l'imagina- 
tion de ceux qui les ont précédez, aie 
fait , pour faire fon élo2c. 

• Mais 

0 
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Mais on peut ailément remarquer 
dans cette occafion ce qui arrive à tous 
ceux qui ont perdu quelque bien qu'ils 
ne peuvent plus recouvrer, dont ils for- 
ment toujours des idées beaucoup plus 
belles & plus grandes qu'elles ne le de- 
vroient être. Car enfin qu'on s'imagine 
tout ce qu'on voudra de l'état d'Adam 
pendant fon innocence , il ne faut qu'en 
lire l'hiftoire a dans Moïfe , pour trou- 
ver , premièrement , que fon corps a eu 
des infirmitez qui avoicnt beloin de 
quelque remède pour en empêcher la 
corruption , & raneantiflement. Il avoit 
fans doute befoin de manger, pour re- 
parer ce qui fe feroit diiTîpé de la cha- 
leur naturelle, ou de l'humide radical, 
fans quoy la vie ne peut fubfifter , & ce 
fut pourquoy Dieu luy donna lés fruits 
& les plantes defon Paradis;& qui dou- 
te , que s'il fût arrivé à Adam , de goû- 
ter du fruit de quelque plante venimeu- 
fe , ou de manger quelque poifon , il 
n'eût eu befoin d'antidotes ? h Quoi- 

^ qu'il 
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qu'il en foitTArbre de Vie, fcmble n'a- 
voir été placé au milieu du Jardin d'E- 
den, que pour empêcher rKomme de 
mourir par quelque accident de cette 
nature, s'il ne s'en fût pas faitchaflèr 
par Ton péché. Soit qu'il eût la vertu de 
lervir de préfervatif contre les mala- 
dies, foit qu'il donnât un fuc vivifiant, 
contre la diminution des forces , & con- 
tre la diffipation des efprits animaux : 
car il n'y a nulle vray-iemblance à en 
faire feulement un fymbolc , ou un em- 
blème , qui défîgnât nôtre Seigneur Je- 
fus Chrift , le véritable Arbre de Vie 
du Paradis Celcfte , comme font plu- 
fieurs Tlieologicns , quoy qu'ils ne de- 
meurent pas d'accord de fa fignificatioii 
précife , les uns prétendant que c'étoit 
un gage que Dieu avoit donné à Adam, 
de ne le faire point mourir pourvû qu'il 
ne péchât point , les autres que c'étoît 
le Içeau de la promefle qu'ils préten- 
dent que Dieu luy avoit faite, de luy 
donner une vie plus heureufe que celle 
qu'il pofledoit, pourvû qu'il ne man- 

F gcât 
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geât point du fruit défendu ; les autres 
quec'étoitun Sacrement de la vie éter- 
nelle qucjefus nous devoit procurer; 
les autres d'une vie immortelle en con- 
fcquence des bonnes œuvres d'Adam. 
Tout cela cft tropabftrait, &tropfor- 
cé pour être préféré à la narration de 
Moïfe , qui eft claire & diftinde , & qui 
explique luy-même les qualitez & la 
vertu de cette plante admirable , en 
nous reprcfemant que 11 Dieu n'eût 
chafle Adam de l'on Paradis, & qu il 
luy eût laiffé après l'on péché , la liberté 
d'approcher de l'Arbre de Vie, & de 
manger de Ion fruit, il ne leroit jamais 
mort. C'eftpourquoy il ordonna a un 
Anec de luy en défendre l'accès & l'en- 
trée : & il eft inutile d'alléguer fur cette 
matière « l'autorité de S. Auguftin;car 
quand il foûtient que TArbre de Vie 
étoit un Sacrement , il ne nie pas que ce 
tie fût aulTi un aliment d'une grande ver- 
tu & abiblument neceffairc pour lou- 
tenir la vie d'Adam. 

Mais 
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Mais outre cette infirmité corporelle 
$i*Adam dans l'état mcme de fon inté- 
grité , on peut auiîî remarquer dans fon 
intelligence, & dans fes afîedions beau- 
coup de fragilité car ne fut-ce pas une 
grande fimplicité dans Eve & dans 
Adam , de fe laifTer féduire par un Ser- 
pent contre unedéfenfe exprefle qu'ils 
avoient reçue de Dieu ? Comment fai- 
re compatir cette connoiflrance de tou- 
tes choies , dont on ne prétend pas 
qu'aucun homme foitapproché depuis^ 
avec ce qui fe pafla dans cette occafion ? 
Sçavoicnt - ils , comme on le prétend 
contre l'Ecriture , qu'ils étoient nuds, 
& que cet état étoit honteux ? Sça- 
voienl-ils que le Serpent étoit un ani- 
mal muet , & que le Diable s'étoit re- 
vêtu de fa forme ? & s'ils Icfçavoient 
comment écouter fcs luggcliions ? Sça_ 
"voient-ils le bien & le mal , contre c^ 
qu'en dit l'Ecriture ? Sçavoicnt-ilsqu^ 
Dieu leur vouloitplus de bien que 1<» 
Serpent ? au contraire ils crûrent que 1^. 
Serpent étoit plus puifïant & plus fagg. 

Fi qu 
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que Dieu. Sans doute qu'ils fe pou- 
voient tromper, comme rexemple de 
la fedudion d'Eve Ta fait voir , aullî 
bien que l'amour aveugle & dcfordon- 
né d'Adam pour Eve. 

Si nous partons aux afl'edions, il ne 
fera pas plus difficile d'y découvrir les 
mêmes imperfedions ; car fi on préfup- 
pofe que l'ame d'Adam étoit remplie 
d'habitudes furnaturellcs , à Içavoir 
d'une parbitc fagcflb dans l'entende- 
ment, qui en bannilloit Terreur , Ti- 
gnorancé & la fcduction;dc juflice dans 
la volonté , qui en challoit la derobciï- 
fance , & de Sainteté dans les aflfedions, 
qui les foûmettoit à Tordre de Dieu, 
comment donc eft-il arrivé que Thom- 
me loit tombé dans ce peclié ? D'qùle 
premier penchant à Tiniquité eft-il pro- 
cédé ? Ce nef)eutpas être de l'cnten-^ 
dément, car il avoit trop de lumières, 
Ôc trop de fagejfïè pour .fe laifler iur- 
prendre. Ce n'eft pas non plus de la vo- 
lonté , car elle étoit trop équitable , -& 
la jufticc dont ellç étoit remplie , ne luy 

per- 
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pcrinettoit pas de s'écarter de la raiforr. 
Ce n'eft pas non plus des aflêdions 
qu'une parf-aite lainteté (oûmcttoit à \^ 
raifon & à la volonté. D^où eft donc 
enfin procédé ce changement du pre- 
mier homme ? Dira-t-on que Dieu le 
priva pour un temps de ces habitudes 
defagefTc, de juftice&de fainteté ? il 
cft vray que cela le dit , mais comment 
dans cette hypothefc éviter d'accufer 
Dieud^ctre l'Auteur du péché ? ce qui 
eft le dernier blafphemc. 

Ne vaudroit-il donc pas infiniment 
mieux s'en tenir à ce que l'Ecriture 
Sainte nous dit de nos premiers Parens 
pendant leur innocence , que de per- 
dre Ibn temps à exagérer leur bon- 
heur , & à Philofopher à perte de vue 
fur des imaginations ? Sans doute qu'ils 
étoient bien -heureux , & qu'encore 
qu'ils fijfiTent expofez à quelques maux, 
comme à la faim, aux ialT.tudes, &à 
quelques autres inhrmitez, Dieu leur 
avoit fourni fi abondamment, tout ce 
qui leur étoit necelTîure pour lesrafla- 

F 3 fier,. 



ii6 De rin^puijpunce 
fier, pour les fortifier & pour les con- 
foler , qu'ils n'avoient qu'à en uler lans 
aucun obftacle , & fans beaucoup de 
peine. Ils étoient à peu prés comme des 
enfans , qui aiment naturellement leurs 
parens , que rien n'oblige à penfer 
Iculement àfe (ouftraire à Jeur obeï^- 
fance , & qui polTedant tranquillement 
tout ce qu'ils peuvent fouhaiter pour 
leur fubhftance, pour leurs necelTitez 
& pour leur divertiflement , Tans être 
expofez, nia lahainc, tiià Tenvie, ni 
aux fédudioiis des méchans , ne cher- 
chent , ni à fe défendre des furprifes de 
leurs ennemis par aucun artifice , ni à 
faire tort àperfonne, mais qui nonob- 
Ilant le bonheur de leur condition, 
écoutent les premières propofitions, 
qu'on leur fait pour les engager dans le 
péché & dans Tin/uftice. Et ainfi on 
- peut dire , qu'Adam n'étoit ni jufte , ni 
injufte ; car il n' avoir pas faitdejuftice 
pour être appellé jufte ; puifque la pre- 
mière aâion morale acte ladefobeiT- 
l'ance au commandement de Dieu ^ mais 

il 
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\\ n'étoit pas non plus injufte , puifqu'a- 
vant Ion pcché il n'avoit encore com- 
mis aucune injuflice. 

Mais 11 cela eft , que deviendra l'I- 
, mage de Dieu, dont ilavoit été hono- 
ré ? Cette Image ne conlifte-t-elle pas 
en jufticc & en fainteté, & dans une 
connoifîànce parfaite de la volonté de 
Dieu qui eft accompagnée d'ob.eïflan- 
ce? Il ed vrav qu'il y a de grands Hom- 
mes qui'ont ce Icntiment, &quiledé- 
fepdenc par les dcicriptionsque S. Paul 
<t fait du bonheur où nous Ibmmes ap- 
peliez par nôac Seigneur Jelus Chrift: 
Mais il éft vray àulli qu'en examinant 
l'Ecriture , où il eft parle de cette Ima- 
ge de Dieu , il n'y a rien d'approchant 
de cette Dodrinc. 

Car premièrement , quoy qu'on re- 
jette comme une extravagance lapen- 
fée de quelques ^ Juifs fur les textes de 
laGenefe qui en parlent, qui veulent 
que quand il eft dit que Dieu fit l'hom- 

F 4 .me 

« Eph. 4. 22.23. 24. Col. 3. 9. 10. ll.Cor. î. 
ï8. 6 Jatchi , Lipman, Nitfak. 
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me à Ion Image , ce loit à dire fur V\déc 
qu'il en avoit formée auparavant en luv- 
meme ; il eft conftantqy'ii n'y a riêii 
dans cette penfée , qui ne s'accorde fort 
bien, & avec les paroles du texte de 
Moïfe , & avec la vérité , puis que Dieu 
qui eft la fagefie même , ne fiit rien fans 
y avoir penfé auparavant. Mais en fé- 
cond lieu qu'on donne telle fignifica- 
tion qu'on voudra à ces paroles, il eft 
indubitable que l'Image & la rclTem- 
blance de Dieu ne défignént dans l'E- 
criture, que l'empire que Dieu donna 
à Adam & à Eve fur toutes les créatu- 
res, comme Dieu s'explique luy-mê- 
me immédiatement après en avoir par- 
le : a Faifons V homme , dit-il , a, notre 
Image Cr rejfeynblance , qu^ildomi" 
-ne fur toutes chofes ; d'où Saint Paul 
prouve la fuperiorité de l'homme fur la 
tcnimc , à fçavoir de ce qu'il a été fait à 
l'Image de Dieu ; cequipc fe peut en- 
tendre, ni de l'ame de l'homme, ni de 
fesfacultez, ni des habitudes dcjuftice 

* Ccncf. 1. 16, 1, Cor. ii. 7. 
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& de faintcté , c^ui ne font ordinaire- 
ment ni moindres , ni moins éclatantes 
dans la femme, que dans l'homme. Et 
s'il étoit permis dé rechercher pouc- 
quoy TEcriture ne dit jamais que les 
Anges ayent été faits à l'Image, ou à 
la reflemblancc de Dieu ; ce n'cft pas 
qu'ils n'aycnt l'intelligence, mille fois 
plus pénétrante , & la volonté infini^ 
ment plus pure , & toutes leurs afîè- 
âions fans comparaifon plus faintes 
qu'Adam ou Eve , ou leurs defcendans; 
mais parce que Dieu ne leur a donné 
aucun empire fur les autres créatures,, 
voulant au contraire , ^ qu'ils foient les 
Miniflres & les Serviteurs des hommes. 
Et je ne doute pas que s'il y a eu quel- 
que raifon particulière , qui ait obli- 
gé le Saint Efprit à donner la qualité 
dè Dieu, aux Princes de la terre, ce 
ne foit que parce qu'ils reprcfentent 
plus fenfiblcment T^pire que Dieu a 
lur toutes chofes , que le refte des hom- 
mes ; & que ce font les Images les plus. 

F 5 ex« 

4 rCal. 8i. 6. Jeaî** 10, 3 j.. \ 
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cxpreflcs de la Divinté à cet cgard. 

Mais il y a fur tout un argument con- 
vaincjuant que l'Image de Dieu , ne 
confifte, ni dans cette lagefle, ni dans 
cette judice, ni dans cette lainteté qu'on 
attribue à Adam avant jfa chute , ni dans 
l'immortalité, qui auroit indubitable- 
ment accompagné cet état heureux : 
C''eft qu'aprés'que l'homme a été dé- 
pouillé de tout ce bonheur, l'Ecriture 
ne laiflepas de dire , qu'il porte enco- 
re rimâge de Dieu : a Quiconque , di- 
foit DieiT à Noé , épandra le fang de 
l'homme , fon f^^g f^ra épandu , car 
r homme a été fait à f Image dcDieui 
Ôc Saint Jacques dit , que de la même 
langue noua bemJfo?is nôtre Dieu CT* 
Pere , maudijfons les hommes qui 
font faits a l'Image de Dieu. . 

Car pour ce qu'on allègue de Saint 
Paul b que nom devons revêtir le nou- 
vel homme , qui ^ créé félon Dieu en 
jufiice / ^inteté y qui fe renouvel- 
le 

» Gcnef. 9. «. 3ac. 3-5. If Eph. 4.14. Col, 
3< io. 11. Cor. 3, 1%, 
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le par ia connoijfance , félon V Image de 
ceLuy quil'a créé y Crc. II eft indubita- 
ble cjii'il ne parle point là d'Adam, 
mais de nôtre Seigneur Jefus Chrift , 
• qu^il oppofe à Adam , ^ dont il fait ef- 
fe(5livement confifter la refi'emblance, 
& rimage, en toutes fortes de vertus» 
Que nous devons exprimer par nôtre 
bonne vie. 

Que (i on' s'arrête a chicaner en di- 
fant que puis que Dieu eftjuftc, faint, 
& parfait , & que l'homme a été fait 
pour être Ton Image , & fa reflemblan- 
ce , qu'il faut donc qu'il foit auffi revê- 
tu des mcmcs qualitez j -Je répons que 
cette confequence eft vicieufe , autre- 
ment il s'enfuivroit que l'homme au- 
roit aufli toutes les autres proprietez de 
la Divinité i une connoiflance, &une 
faeeffe infinie , auffi bien que ces vertus 
ou on s'arrête principalement , ce qu'un 
efprit raifonnable ne peut Icuiement 
entendre fans indignation. 

Il fufïitpourjuftifier Texpreffionde 
TEcriuirc, que Thomme ait de lacon- 

F <j for- 
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fbrmité avec quelqu'une desqualitcz de 
Dieu , comme l'empire qu'il exerce fur 
toute la nature , & qu'il a bien vou- 
Ju partager en quelque manière avec 
i*h )mme. 

Enfin on objede que tout ce que 
Dieu fit en créant le monde , & parti- 
culièrement l'homme , ^ étoit tres-bon, 
ce qu'on ne prétend pas pouvoir com- 
patir avec ces foiblefles , ni avec ces in- 
firmitez dont on vient de parler. Mais 
il eft encore facile de répondre , car 
cette bonté que Dieu trouva dans tous 
fes Ouvrages ne comprcnoit pas toutes 
lesperfcdions de chaque être, mais feu- 
lement la perfedion qui étoit necefîàire 
à chaque chofe pour parvenir au but que 
Dieu fe propofoit en la créant ; en forte 
que comme les qualitez qui font dans 
les animaux ne fe trouvent pas dans les 
plantes, celles qui fe trouvent dans les 
plantes ne (ovi$. pas dans les animaux, 
celles qui font dans les Anges , ou dans 
la Divinité ne fe trouvent pas dans 

. i'hom- 
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l'homme , y ayant même plufieurs qua- 
litez dont il fe trouve privé, qui lont in^- 
finiment plus parfaites dans quelques 
animaux 5 comme laforce, Tagilité,!* 
dclicatefTe des fens. Il ne faut pas s'ima- 
giner, queThomme ne pût. ctre quali- 
fié bon à moins de polTedcr toutes les 
perfedions imaginables ; autrement 
on pourroit aulîî dire que les autres 
créatures , ne feroient pas bonnes , fi el- 
les n'étoient juftes , fagcs , fainîes,&c. 
^ui font des qualitez dont elles ne font 
pasfufceptibleg'i 

Je Jaifle-Ià ce qu'on a accoutumé 
d'inférer de ce qu'Adam donna des 
noms à tous les animaux de la terre , 
qu'on prétend avoir défigné leur natu- 
re , qu''il faloit qu'il eût une connoiflan- 
cebien vafte, & bien étendue ; com- 
ité on prétend , qu'à moins que.d'ctrc 
Prophète , il n'auroit pas pû fçavoir que 
14 femme avoit été formée de fa chaic 
& de fes os , pendant qu'il dormoit. Car 
outre que tous les Sçavans ne dèmcu- 
rentpas d'accord gu'Adam ait été l'in- 
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venteur de ces mots , fc pouvant fort 
bien faire que Dieu les luy eût cnfei- 
gnez, puis que le texte remarque qu'il 
les appella par leurs noms , ce qui iem- 
ble préfuppofer qu'ils en avoient déjà 
auparavant ; outre, dis-je, cette diffi- 
culté , il eft confiant que fi les noms des 
animaux , qui fe trouvent dans la Bible, 
font ceux qu'Adam leur donna , ils 
n'expriment pas tous leur nature , ni 
leurs proprietez , mais fouvent des qua- 
litez , où il eft incomprehenfible qu' A«- 
dam ait jamais pcnfé. Par exemple , on 
appelle les Paons , i T(?«r^iw , en Hé- 
breu , qui eft un mot qui vray-fembla- 
blement ^fîgnifie la même chofe que le 
mot , Clouttm , par une tranlpofition de 
lettres fort commune dans l'Ecriture, 
comme quand le fils de Dan , s'appelle, 
Chufim , Gencf. /^6. z 3 . & Sucham , 
Nomb. 2(^.42. & que celuyqui s'ap- 
pelle, Rechum, Nehem. 12. 3. s'ap- 
pelle, Chanmy Nelicm. 12. 15. &c. 
Or ce mot , Chutim.y fignifie propre- 
ment 

^ I, Rcg. 10. Il, U II. Chron, ?. ii. 
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ment laPerfe, parce que ce fat de ce 
lieu qa'on apporta premièrement de 
ces oileaiix en Judée. On appelle en la 
même Langue un Pigeon, Jonah, ou 
yonim, parce que ces oileaux font fort 
communs dans la Grèce , qui s'appelle 
autrement 'Jonie, pour des raifonsqui 
ne font pas de ce Livre. Peut-on avec 
la moindre vray-femblance s'imaginer 
qu'Adam fçût le nom que les Hébreux 
donneroient plufieurs fiecles après fa 
mort à la Pjcrfc , &: les Grecs à la Grè- 
ce.^ Voyez le Livre de Bochart des Ani- 
maux dont parle la Bible , Tom. i . p. 
J9. touchant Zochel & Gamal^ &p. 
6z. touchant Tfahuahy & p. <J3. tou- 
chant Né fer ^ & p. 6^. toucnant 
fha, & p* ^5* touchant Tac hm as , & 
Salach y Ôc 6j. touchant Coach & 
Letaa , & p. d8. touchant Kippoz, , & p. 
69. touchant Tannim , qiii font les 
noms dont la Bible fe fert pour défi- 
gner divers animaux. Si ces noms défi- 
gnent leur nature, il y avoit d'étranges 

accidens à appréhender de leur part. 
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dansrétattncmed'innocence,&: Achm 
auroit eu aflez de peine à s'en défendre, 
bien loin d'être dans cette fccurité où 
on le reprefcnte. 

N/eft-ilpas infiniment plus raifon- 
na^jle de dire , que Dieu a voit donné à 
Adam , tout ce qui luy étoit neceflaire, 
qu'il pduvoit parler de ce qui fe prefen- 
toit à luy raifonnablement , fans en fai*- 
re un Orateur , & un Philoibphe n'y 
ayant rien dans l'Ecriture , qui condui- 
fe, nidiredlcment, ni indirectement à 
penfer, qu'il ait connu une infinité de 
chofes , qui n'ont été inventées le plus 
fouvent que par la vanité, ou par là ma- 
lice des hommes , quatre ou cinq mille 
ans après luy. 

Il faut donc renvoyer toutes ces exar 
gcrations du bonheur, ou du malheur 
imaginaires d'Adam, & des hommes, 
avec les fables que les Juifs ont compo- 
fées fur le même fujet, qui ont fans dou- 
te échaufé l'imagination de plufieurs 
Chrétiens , qui ont pris des paraboles, 
ou des dekriptioas figurées pour de ve- 



» 
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ritablcshiftoires, en cjuoy ils font plus 
extravagans que ce pauvre Peuple à qui 
ils infultent lans ceflTe ; puis que du 
moins les \ink expliquent leurs para- 
boles, & tachent toujours de les rame- 
ner à un fens jufte & raifonnable : au 
lieu que la plupart des Chrétiens, ne 
défendent leurs fidions, que par Tauto- 
rité , ou par le nombre des fuflrages. 

On ne fc trompera jamais quand on 
confultera l'Ecriture dans fa fource , & 
quand on examinera (on cœur : ce font 
les deux juges que Dieu a autorifez 
pour décider de la vérité & de la fauflè- 
té de toutes chofes , & nous n'avons 
confulté qu*eux dans cet Examen. 

» 

Pin de l'Examen de V Imvuijfance de 

l'Homme, 
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DE LA VOCATION 

& de la Prédeftination des Gentils à la 
connoidance de Dieu par l'Evangile. 

C H A P 1 T R E I. 

y 

De la Vocation des Gentils. 

aUoi que la foiblcfle & la malice 
des Juifs paroiflènt dans pluficurs 
occaltons , que TEcriture Sainte rem'ar- 
* que \ elles ne peuvent pas être plus vi- 
fibles y que dans la duretc qu'ils ont 
quafide tout temps Exercée contre les 
Payens^ & contre tous ceux qui n'ont 
pas liiivi leur Religion , jufqu'à leur 
réfuter Içs droits de riiumanité, com- 
me on a été contraint de le leur repro- 
cher, a Ceux qui embraflcnt la Reli- 
gion Judaïque , difbient les Payens, 
n'apprennent d'abord 3 qu'^à renoncer à 
l'amour de la Patrie , & à ne plus faire 

aucun 

^ Tacit. Hift. 1. s . Apoll. Molonis & Lyfimach. 
apudjofeph. l,2.ia AppiOn. Juvenal. Satyx. I4t 
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aucun compte , ni de Pore , ni de Mere, 
ni de Frères, nideleursEnfaiis, en un 
mot, à ne faire aucun bien à qui que ce 
foit : I Is ne veulent pas mcmc montrer 
le chemin, ni enfeigner où il y a de Tcau, 
à moins qu'on n'embrafle leur déVo- 
tion. Et tant s'en faut que les Juifs tâ- 
chaflent à fe juftifier de ces accufations, 
qu'ils en faifoient gloire. <^ On trouve 
dans leurs propres Livres , qu^ils ne 
pcrmettoient pas à un Payen de demeu- 
rer parftii eux , ni d'avoir aucun com- 
merce avec leur Nation, à moins qu'il 
ne s'engageât à obierver la Loy der- 
MoiTc , & que s'il y en avoit quelqu'un 
aflez téméraire , pour fe venir établir 
dans la Judée, les Juifs ne dévoient fai- 
re aucune difficulté de le tuer. 

On peut rapporter à cette même 
aiiimofîté des Juifs contre les Gentils , h 
les anathemes qu'ils prononçoient con" 
tre ceux qui apprenoient les Sciences» 
ou les Langues, des Infidèles ; c & le 

jeune 

« Aboda 2^arâ c. ro. ôcHalac. Mclachim c. 8. 
Maimon de I.dol. 1. b L.Juchalim, 
c Jadatorum Calendar. 
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jeûne qu'ils célèbrent encore aujour- 
d'huy le huitième jour du mois de Dé- 
cembre , parce que la Loy de MoiTe fut 
traduite en Grec du temps du Roy Pto- 
lomée Philadelphe. Enfin il ne faut que 
confiderer l'adion des Juifs, quand ils 
livrèrent Jefus à Pilatc , comme un fe- 
ditieux , pour reconnoître Taverfion 
qu'ils avoient pour les Infidèles : car 
quoy qu'ils ne louhaitafTcnt rien plus 
paffionnément, que la mort de celuy 
qu'ils livroient à ce Juge Romain, ils 
ne voulurent jamais a entrer dans le 
Frétojre , ni dans Ton Palais , pour for- 
mer leurs accufations , & ce Juge fût 
forcé de fortir dehors pour entendre 
leurs dépofitions. Et , ce qui cft bien 
confiderable , ce n*ctoicnt pas les fcru- 
pules feulement de quelques hypocri- 
tes ^ mais les plus gens de bien avoient 
ces mêmes foiblelTes. On fcait que lors 
que Dieu voulut que T Apôtre S. Pier- 
re inftruifît de fa volonté , & Corneille 
leCentenicr, il falut qu'il Ty difpofât 

par 
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par une vifion extraordinaire , & par ii n 
commandement exprés -, ce fidcle Juif, 
ne croyant pas qu'il luy fût permis d'a- 
voir aucune communication avec les 
Infidèles, ce qu'il n'auroitpasoié non 
lus entreprendre , ians vouloir fcanda- 
ifer les autres Juifs. 

Mais cette averfion des Juifs contre 
les Gentils eft fi confiante , que ce fe- 
roit perdre le temps que d'en rechcr- 
clier d'autres preuves ; c'eft pourquoy il 
• fera plus utile après en avoir recherché 
la lource & l^origine, d'en faire voir 
TinjL"ftice& la vanité. 

Il eft alTez difficile de découvrir en 
quel temps précifément la première dé- 
claration de cette guerre des Juifs con^ 
tre les Gentils s'eft "faite : car quoi que 
dans la première Alliance que Dieu fit 
avec les Patriarches, Abraham, Ifaac 
& Jacob , dans le Païs de Canaan , il 
ne voulût pas qu'ils y demeurafTent 
avec les Infidèles dans les Villes ; mais 
qu'ils fe tinflént à la campagne fous des \ 
tentes , non feulement afin qu'ils con- 

fer- 
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fervaffent pins ailément la pureté de 
leur Religion & de leurs mœurs , mais 
auffi afin qu'ils ne fuflentpasexpolez à 
la perfecution qu'ils auroient infailli- 
blement encourue , fi en demeurant 
dans les mêmes Villes, avec lesliabi- 
tans naturels & originaires du Païs, ils 
enflent publiquement exercé une Reli- 
gion contraire à la leur ; on ne voit pas 
cependant, que ces premiers Percs des 
Juifs , ayent abfolument renoncé atout} 
commerce avec les autres hommes. 

Il faut faire la même raexion fur ce 
qui arriva , quand Dieu renouvella la 
première Alliance , avec les defeendans 
de ces Patriarches , & qu'il les mena 
dans un Defertà l'écart de tous les au- 
tres Peuples, où il leur donna luy-mê- 
niefaLoy. Car dans ce Defert même, 
ils ne laiflent pas de communiquer avec 
ceux , qui veulent vivre paifiblement 
9vec eux. Et depuis qu'il les eût établis 
dans le Païs qu'il leur avoit promis, 
quoique Dieu leur eût expreffement ' 

commandé d'en exterminer tous les an- 
ciens 
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ciens habitans , de peur que vivant avec 
e.ix , ils ne fè. iaiflàflènt gagner à la coii- 
t jgion de leur idolâtrie , & de leurs fu- 
perditions, leurfourniflant abondam- 
ment toutes les commoditez neceflài- 
res à la vie , afin que la peniée de re- 
chercher leurs voifins , ne leur entrât 
pas même dans l'efprit ; Dieu voulant 
même qu'il y eût uneFcte folemnellé 
chez les Juifs, pour les faire toujours 
fouvenirdela manière dont ilsavoient 
vécu dans le Defert, feparez de tous 
les autres Peuples j ils ne laiflerentpas 
cependant encore de fouflirir parmi eux 
les Gabaonites , les Jebufiens , & quel- 
ques autres Infidèles, fous des condi- 
tions que Dieu ne defapprou va pas ; ou- 
tre qu'on ne peut pas fans faire violen- 
ce à l'Ecriture Sainte, tirer à aucune 
confequcnce, cette défenfe que Dieu 
avoit faite au Peuple , d'avoir aucun 
commerce avec les Cananéens, contre 
le rcfte des Paycns. 

Il faut donc rechercher ailleurs le 
fondement de cette antipathie qui a 

paru 
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paru depuis ce teinps-là , & il n'y a rien 
de plus vray-femblable , que de la rap- 
porter aux reflexions que lesjuits ont 
faites fur les malheurs qui leur fontar-» 
rivez par la trop fréquente communi- 
cation qu'ils ont eue avec les infidèles, 
qui n*a pas manqué , félon les a prédi-» 
àions de Moïfe & de Jolué,de les plon- 
ger dans Tidolatrie , & dans toutes les 
malcdidions que Dieu envoyé fur ceux 
qui enfbnt coupables.Car illemblequ'il 
n'y a rien de plus probable, que de croi- 
re que les mêmes raifons , qui ont porte 
ce Peuple à renoncer entièrement à Ti- 
dolatrie, quelque inclination qu'il y eut, 
comme il le ht bien paroître en Egyp-f 
te, dans leDefert, dans la Terre de 
Canaan , à Samarie , & à Jerufalcm 
même ; ces mêm^s raifons les ont aullî 
fait rompre avec les idolâtres ; parce 
qu'ils ont enfin reconnu, «quoy qu'un 
peu trop tard , que ce crime , que Dieu 
traite d'abomination , attire les indi-» 
gnations (ur le Païs, fur les Princes, 

G & 
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& fur les Peuples, dont il defole les 
Empires & les Royaumes, j témoin les 
Aflyriens , les Cananéens , les Medes, 
les Ninivites , les Ifraëlites , & tant 
d'autres dont le renverfement n'eft im- 
puté par le Saint Efprit qu'à leur ido- 
lâtrie. 

Il eft, dis-je, fort yray-femblable, 
que comme les Juifs ne le font enfin 
déterminez à bannir toute forte d'ido- 
lâtrie du milieu d'eux , que par Texpe- 
riencc qu'ils ont faite de la vérité infail- 
lible des menaces de Dieu ; qu'ils ne 
font aufïî entrez dans cette grande fe- 
paration des infidèles , qu'après avoir 
reconnu combien ce commerce leur 
avoit été funefte & pernicieux , en les 
engageant dans leurs crimes dans 
leurs defordres. 

A quoy le fouvenir de toutes les op- 
preffions qu*ils avoient endurées parmi 
ces Peuples barbares & inhumains , ne 
contribua indubitablement pas peu ; 
car outre ce que Dieu, pour faire ad- 
mirer à (on Peuple fa bonté envers luy, 

luy 
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luy âvoit ordonné de folcmnifer tous 
les ans plufieurs Fêtes avec des céré- 
monies qui obligeoient de repafler paC 
deflus ces pcrfecutions paffees, ils en 
avoient établi eux-mêmes plufieurs au- 
tres pour en cternifer la mémoire. Te 
me contenteray de remarquer en faveur 
de ceux qui ne connoiflênt pas les my- 
fteres des Juifs , que dans la cérémonie 
de la Pâque , outre TAgneau, & le pain 
fans levain, dont ilsnepouvoient ex- 
pliquer la fignification à leur famille , 
félon Tordre exprés de Dieu , fans leuî: 
faire Thiftoirc de la captivité d'Egypte, 
& de leur délivrance : les Juifs ont ac- 
coutumé d'ajouter dans ce repas, une 
compofition faite de farine, de pom- 
mes , de poires , de noix , de figues , 
d'amandes, &de ju» de citron ,roù ils 
mêlent un peu de vinaigre , ce qui étant 
bien broyé enfemble , reprefente par- 
faitement la boue , le mortier , & les 
briques , que les Egyptiens leur ont au- 
trefois fait faire , & fournir avec tant de 
violence. Ils y mêlent auflî quelques 

G 2 mor-* 
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morceaux de canelle,ou de cinnamome, 
pour repreienter les fétus, & la paille 
qu*on les contraignoit de chercher pour 
employer dans leurs ouvrages. C'efl: 
encore pour perpétuer la mémoire de 
cette même oppreflîon, qu'en cette Fê-^ 
te ils portent Ï\iï leur dos un panier, ou 
une corbeille pleine de paille & de foin, 
pour obliger leursenfans àleur deman- 
der la fignifîcation de cette formalité, 
& pour avoir occafion de les en entre- 
tenir ; & plufieurs autres chofes de cet- 
te nature , qui ne lailTant jamais oublier 
à ce Peuple les niaux qu'ils ont fouf- 
ferts fous l'opprelTîon desPayens, ne 
manque pas auiîi d'émouvoir fon rsC- 
fentimenc& fon animofité contr'eux. 

Ajoutez à cela les prérogatives dont 
Dieu l'a honoré en le choififlant pour 
/on Peuple particulier, &en luy pro- 
mettant , que quelques châtîmcns qu'il 
luy envoyé , il ne retirera jamais fon af- 
fection de liiy. Ces privilèges incompa- 
rables , luy élèvent fans doute le cœur, 
& lui font regarder avec mépris tous les 

autres hommes^ 
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Mais quelque prétexte que lesjuify 
trouvent dans ces raifons , pour autori- 
fer leur conduite envers les Gentils, il 
n'eftpas difficile de les convaincre d'in- 
juftice & de méchanceté. Car encore 
que pej)dant le temps que Dieu leur 
ordonnoitde n'avoir aucun commerce 
avec eux j (quoy que la Loy n'ait jamais 
étendu fa défenfe julqu'à ceux qui vou- 
loientbicn abandonner leurs fuperfti- 
tions pour fervir au vray Dieu ) ils euf- 
fent peut-être été excufables de s'en te- . 
nir rigoureufement à la lettre de la Loy 
que Dieu leur avoit donnée ; après que 
les Prophètes ont prédit un million de 
fois l'un après l'autre , qu'un femps 
viendroit , à fçavoir , quand le MclTîe 
feroit manifefté , que les Juifs & les 
Gentils ne fcroient plus qu'un Peuple, 
& que les Juifs même fe rendant indi- 
gnes de la bonté de Dieu , & de l'Al- 
liancç qu'il avoit autrefois traitée avèc 
eux, les Gentils prendroient leur place, 
ce qu'ils voyent déjà en partie cffcâ:ué ; 
y a-t-il encore quelque excufe dans leuc 
procédé? G 3 Sur- 
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Sur tout il y a une injuftice criante 
dans cette conduite , quand on confi- 
dere la difpofition où étoient ces Gen- 
tils , que les Apôtres reconnoiflbicnt 
pour le Peuple de Dieu ; car les Juifs 
ne failoient aucune difficulté de recon- 
noître pour enfans d'Abfaham , ceux 
qui d'entre les Gentils , vouloient bien 
promettre d'obferver en gênerai la Loy 
ds Moïfe. Ilscroyoient même que ceux 
qui s'obligeoient à obferver les com- 
mandemcns de Noé , qu'ils appelloient 
ainfi , parce qu'ils tenoient de la tradi- 
tion, que Dieu n'avoit demandé à ce 
Patriarche , que robfervation de ces 
préceptes ; à Içavoir , de s'éloigner de 
toute idolâtrie , de bénir le nom de 
Dieu ; d'éviter l'homicide, l'adultère & 
l'incefte , de ne point dérober , de ren- 
dre la juftice , & de ne manger point de 
fang, ou d'un animal vivant, c'eft à dire, 
qui eût encore fon fang , que l'Ecriture 
appelle l'ame des bêtes j « tous les Juifs, 

éi Maîmon Halac. Ifurcb. c. 4. & HaUc. McU* 
^him c.%.^. 12.. 15. 
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jîis- je,clemcurent d'accord qu'un Payera 
qui vouloitbien vivre fous ces condi- 
tions , quoy qu'il ne fût ni circoncis , ni 
baptifé , pouvoit eue fauvé , pourvu 
feulement qu'il s'en acquitât, parce que 
Dieu les avoit impofées à Moïfe , & 
avant iuy à Noé , & non pas feulement 
parce que la raifon naturelle les infpire. 

Comment donc faire un crime aux 
Apôtres , qui conftamment n'ont ja- 
mais reconnu pour fidèles aucuns des 
Payens que fous ces conditions , « com- 
me on le peut voir dans le pfemicc 
'Concile , qu'ils ont tenu , fur la maniè- 
re dont il les falloit admettre dans l'Al- 
liance de Pieu , & qui même en ont fait 
encore circoncire plufieurs , & baptifer 
tous les autres , qui étoit tout ce que Içs 
plus feveres Juifs , & les Pharifiens 
même demandoient dans la plus exadc 
convcrfion d'un Gentil ? Il n'eft pas 
difficile de découvrir la caufede cette 
différence à ceux<][ui reçoivent l'Evan- 
gile : car nôtre Seigneur nous y ap- 

G 4 prend 
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prend que a les Pharifiens n'étoîent pas 
fi ennemis des Gentils , qu'ils ne fiflenc 
fouvcn: la quête chez ceux qui avoicnt 
quelque dévotion^ & qu^iis n'épuifaf- 
lent les maifons des veuves par cette eA 
pece de coUede , pour aller en fuite 
courir la mer & la terre pour faire quel- 
que Profelyte. % 

Ce fut donc uniquement Tavarice 
de ces principaux Dodeurs. des Juifs, 
qui les fit oppoier à Tentreprile des 
Apôtres quis'appliquoicnt à la conver- 
fion des Infidèles \ fans incommoder 
perfonne ; & non pas qu'ils doutaJffent, 
que Dieu ne pût créer même de ces 
pierres , c^'eft à dire, de ceux qui avoien t 
adoré le bois & la pierre , & que David 
compare pour ce fujet à des pierres, des 
enfans à Abraham. 

En effet ils ne pouvoîent ignorer que 
}^ Jethro beau-pere de Morfe , quoy 
que hors de la famille d'Abraham , puis 
qu'il étoit Madianite & Payen, n'eût 
cté cependant agréable à Dieu, quand 

il 
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il le benilloit des grâces qu'il répaiidoit 
fur les Ifraëlites , & qu'il le reconnoif- 
foit pour le fouverain Seigneur de tous 
les Dieux. Et il n'y a aucune apparence 
que MoiTe , & Aaron eufient voulu 
participer à Ton Sacrifice, s'il ne l'avoit 
offert au vray Dieu, ni qu'ils eulTent 
voulu prendre confcil de luy , s'il avoit 
été impie &: ennemi de Dieu , ni enfin 
que les Ifraëlites euiîènt fouffert les * 
Cenéens ^ &les R€chabttes(\\\\ defcen- 
doient de Jithro , & qui imitèrent ia 
pieté , s'ils n'eufl'ent été gens de bien, 
comme le zele de 'Jonaduh , & de "^a- 
helo^x étoientdeleur foci«té lejultifia 
hautement? ^ 

Les Juifs ne pouvoient pas non plus 
ignorer h la vocation de Rah^ih , dont 
la foy , & la confiance que la promeffc 
faite aux Juifs de leur donner le Païs de 
Canaan en polTelIîon , feroit infiilli- 
blement accomplie , égala toute l'ef- 
perance qu'en pouvoient avoir les plus 

G 5 fide- 
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De laPrêdeflination. 
fidèles Ifraëlites ; ce qui lùy fit faire une 
profefTîon ouverte de n'adorer que le 
vray Dieu , dés qu'elle fiit rechapée des 
ruines de Jéricho. 

a Ruth la Moabite fe retirant de 
Moab avec fa belle-mere , dans la Ju- 
dée , eft encore un exemple affez fenfi- 
ble , de la bonne volonté de Dieu pour 
les Gentils , quand ils le reclament. 

On en trouve un quatrième exem- 
ple confiderable dans ces ^ Kerethiens^ 
& dans ces Pelethiens dont il eft fi fou- 
vent parlé dans les Livres de Samuel Se 
des Rois j car quoy que les Interprètes 
ne s'accordent pas fur l'origine de ces 
gens , il eft aifé de juftifier qu€i c'étoient 
des Philiftins , puis que l'Ecriture les 
qualifie expreflement de ce nom au pre- 
mier Livre de Samuel , & que les Git- 
tiens font unis avec les Pelethiens , dans 
le fécond Livre du même Prophète, qui 
palTent conftammcnt pour Philiftins ySc 
qui faifoient Un Corps confiderable. 

L'e- 
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a L'exemple de Naaman U Sjrieny 
qui après avoir été guéri de f a Icpre par 
le Prophète Elifée, protefta qu'il n'y 
avoit point d'autre Dieu (jue le Dieu 
d'Ilracl, & qu'il n'en adoreroit jamais 
d'autre ; ^ & celuy de la veuve de Sa- 
repta, à quiElie donna des preuves Ci 
vifibles de laproteûion de Dieu, de- 
vroient encore calmer la jaloufie des 
Juifs ; c fans parler de Job qu'ils recon- 
^ noifleot pour un Saint Homme, & dont 
Dieu a voulu propofcr l'exemple à tous 
ceux qu'il reconnoît pour fcs fidèles, 
& qui cependant félon epx , viyoit hors 
de l'Alliance d'Ifraël ', ni des à Ninpvi^ 
Us dont Dieu approuva là repentance 
& la converfion, quoy qu'ils ne fiflfent 
point paroître précifément , qu'ils fe 
iDÛmettoient à la Loy de Moïfe , mais 
feulement qu'ils demandoient pardon 
à Dieu de leiirs crimes , & qu'ils n'y 
vouloicnt jamais retomber , ce qu'ils 
prouvèrent par le changement de vie,. 

Q 6 & 
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& cl'a(5^ions qui avoient irrité Dieu au- 
paravant , & par le jeûne folcmncl 
qu'ils obferverent , accompagné de 
prières , & de voeux finccres qui appai- 
iercnt la colère de Dieu. 

Les Juifs pouvoient-ils encore igno- 
rer ce qui étoit arrivé à * Nabucadnet- 
far, qui de bête féroce, fut rétabli en 
homme fur fon Trône par la grâce de 
Dieu, où il prononça cette excellente^ 
confeiTion de fa bonté , de fa grandeur, 
de fa juftice & de fa puiffance, qui prou- 
ve fi évidemment une véritable conver- 
sion , fur tout quand on confidere , que 
rEcriture ne remarque plus rien de lui, 
quipuiffe faire préfu mer le contraire? 
Et ne peut-on pas dire la même chofe 
de Darif46 &- de C^rm, dont Daniel & 
Efdras ont décrit avec tant de foin la 
pieté & les vertus ? 

Mais quand Dieu n'auroit pas pro- 
pofé tous ces exemples pour difpofer 
l'efprit des Juifs à profiter de la conver- 
fioa des Gentils lois qu'il y voudroit 

tra- 
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travailler avec plus d'éclat qu'il n'avoit 
encore fait j comment fe pouvoit-il fai- 
re , qu'ils n'apprehendaflent pas du 
temps de Je fus Chrift , & des Apôtresi, 
non plus qu'encore à prefent , de s'op- 
pofcr aux deffeins de Dieu , qui paroif- 
lent a vifiblement dans une infinité de 
prédirions. Il falloit bien qu'ils euflcnt 
oublié les temps qui avoient précédé la 
diftindion favorable que Dieu avoit 
faite d'eux , d'avec tous les autres hom- 
mes, où Dieu avoit fait une Alliance 
générale avecNoé, & avec tous fes 
Defcendans , avec une promelTe in- 
violable de bénir tous ceux qui crain- 
droientderofFenfer. Mais il falloit fur 
tout que les Juifs n'étudiafTent gucres 
les prédissions des derniers Prophètes, 
car ils auroient trouvé dans h Efaie, 
que la bénédiction qu'il promettoitdù 
temps du Mclîîe, devoit reflembler à 
l'Alliance que Dieu avoit traitée avec 
Noé, & qu'il avoit confirmée par fer- 
ment , s'engageant à conferver non 

feu- 
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feulement les fidèles, mais en gênerai 
toute chair , c'cft à dire , non feulement 
ceux <|ui vécurent dans la famille de 
Sem, àfçavoir les Juifs, maisaullîen 
gênerai tous les hommes. 

Ils ont véritablement le bonheur de 
fe voir diftinguer peu de temps après ce 
premier Oracle , a. dans la prédiclion 
queNoéfaità fesenfansde cequiarri- 
veroit dans leur Poôerité, lorsque ce 
Patriarche donnant fa benedi(5î:ion à 
Sem, dit : Bcni foitTEtcrnel le Dieu 
de Sem, & que Canaan luy foit affer- 
vi ! Car il y a deux chofes tout à fait 
Confiderables dans cette Prophétie. La 
première , ejue Dieu fera le Dieu de 
Sem , car être le Dieu de quelcju'un eft 
un terme, &une expreilîon d'Allian- 
ce & de confédération, qui fignifie dans 
le ftile de l'Ecriture, &la protedion 
de Dieu , & fon approbation , qui com- 
prend , & la bonne volonté de Dieu 
envers ceux qu'il appelle fon Peuple & 
fes Enfans , & le droit qu'il leur'donne 

' d'af- 
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d*^arpirer à la vie étemelle , comme on 
le peut aifément reconnoître en exa- 
minant tous les lieux , où cette exprcG- 
(îon eft employée. D'où vient cju'on ne 
trouve point que jamais Dieu s'appelle 
le Dieu d'un pécheur obftiné, mais feu- 
lement de ceux qui déteftent leurs foi- 
blcfles , & qui reclament fa mifericor- 
de', faifant au refte tout ce qui eft en 
leur pouvoir pour obeïr à Tes Loix. 

Il y a donc dans cette benedidion de 
Noé fur fon fils Sem , une confirma- 
tion de la première promefTe que Dieu 
fit à Adam , que la lemence de la fem- 
me briferoit la tcte du Serpent; & Dieu 
réitère à ce Patriarche cette première 
benedidion , en Talfurant que le Ré- 
dempteur du Monde fortira de fa fa- 
mille 3^ dont il choifilToit dés ce moment 
une branchc pour y établir fa grâce. •Et 
ce fiât ce qu'il confirma encore dans la 
fuite à Abraham , qui étoit des Defcen- 
dans de Sem, quand il luy promit, 
'qu'il affermirait fon, Alliance avec luy 

four 
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pour être fon Dieu , isr le Dieuje fa Po- 
fieritéy qui eft la même choie qu'il avoit 
promifèà Moé. 

L'autre article coiifiderable dans la 
benedi(5iion que Noe foahaita à Sein : 
c'eft ^«^ Canaan luy fut ajferviy ce qui 
a été accompli à la lettre , lorsque les 
Ifraciites, qui étoient les Defcendans 
de Se m , occupèrent la Poleftine , & 
fubjugucrent les Cananéens. 

Mais quelque prérogative que les 
Juifs trouvent dans cet Oracle ; Ils 
n'ont qu'à Jireceluyqui fuit , pourre- 
connoître que Dieu n'exclut pas abfo- 
lum^ ntde fa grâce, ni les Cananéens, 
ni les Defcendans de [aphet ; car pour 
commencer par ces derniers , il promet 
a Jdphçt, qu'il étendra fa domination- 
fous la conduite de Dieu , C?^ qu^il h^- 
bitera dans les Tabernacles de Sem. Je 
fçay bien que a. plufieurs Interprètes 
prétendent que cette habitation dans 
les Tabernacles de Sem fe doit enten- 

dr<e 
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dre de Dieu , comme s'il vouloit dire, 
que Dieu feroit reclamé par les Peur 
pies qui defcendroient deSem, com- 
me efifedivement Dieu habita au milieu 
d'eux dans la famille d'Abraham , dans 
le Tabernacle de Moïfe , & dans le 
Temple de Salomon , & dans les autres 
lieux où les Ifraclites l'ont adoré & ré- 
clamé. On ne manque pas pour con- 
firmer cette penfée d'alléguer lePfeau- 
me , où il eft dit , que Dieu a choifi 
Sion pour f m habitation , & la naiflan- 
cc de Jefus Chrift du fang des Juifs, 
qui habita parmi eux , & dans leurs Ta- 
bernacles. Mais il eft beaucoup plus 
vray- femblable, qu'il faut rapporter 
cette prédidion à Japhet , parce qu'il 
n'y a pas d'apparence que Dieu eut ré- 
pété la même chofe dans deux verfèts 
confecutifs ; outre qu'il eft manifeftc 
que chaque verlet , regarde chacun des 
enfansdcNoé, & ainri il faut demeu- 
rer d'accord, que comme par les Ta- 
bernacles de Sem ^ il faut entendre les 

Juifs, 
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Juifs, où Dieu avoit confervé fa con- 
noiflance & fon amour ; auffi par 
l'entrée de Japhet dans ces Taberna- 
cles, * il Faut entendre la converfion 
des Peuples qui en dévoient defcendre ; 
. & que comm« Sem en la perfonne de 
fes Defcendans avoit aflervi les Cana- 
néens , qu'auffi les Defcendans de Ja- 
phet s'aflbjettiroient un jour les Def- 
cendans de Sem , àc occuperoiént leurs 
Tabernacles. 

Mais quoy qu'il en foit on ne trouve 

Î>as dans cette grande prédidion , que 
es enfans de Cham foient exclus des 
Tabernacles de Sera, & Dieu ne leur 
donna la lettre de divorce qu'après 
qu'ils fe furent rendus entièrement di- 
gnes de fon averfion ; & même ceux 
qui voulurent abandonner leur idolâ- 
trie, demeurèrent toujours dans la li- 
berté de l'invoquer & de l'adorer , & 
par confequent dans les premiers ter- 
mes de l'Alliance de Dieu avec Noc,. 
qui n'avoit fait aucune diftindion. 

Mais 
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Mais comme les Juifs rapportent 
principalement leurs privilèges au 
temps de la Vocation d* Abraham , que 
Dieu fepara véritablement des autres 
homrnes , il faut voir fi cette benedi- 
6lion des Gentils qu'ils trouvent ft 
étrange , ne luy fut pas auflî promife. 
li eft vray qu^ils ont accoutumé de di- 
re , que quand Dieu promit à Abra- 
ham (ju^d ferait Pere de plufieurs 
Nations ; cela fignifioit fimplcment 
que ceux qui fortiroient de luy , & de 
les Defccndans , compoferoicnt des 
Peuples, & des Nations ; mais cette 
explication n'eftpas reccvable, caries 
Juifs ne font abfolument qu'une Na- 
tion ; & le texte parle formellement 
de plufieurs Nations. Outre qu'il ne 
faut qu'examiner ^ toute l'Alliance que 
Dieu fait avec Abraham, avec Ifaac & 

Jacob', pour voir qu'il y parle de tous 
es Peuples de la Terre , puis qu'il leur 
promet qu'en leur Pofterité , c'eft à 

dire, 
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dire, par le moyen xle leur Pofterité,^ 
toutes les Nations du Monde feroient 
bénites. A. quoy on peut ajouter que 
Sien loin qu'on puifïè dire , que toutes 
les Nations aycnt été bénites en confi- 
deration, ou par le moyen des "Juifs, 
ils prétendent au contraire qu'a caufe 
d'eux & en leur confideration , Dieu a 
abandonné tous les autres Peuples. 

Il faut donc neceflaircment rccon- 
noître, que ces paroles fignifient clai- 
rement, que la bénédiction dont Dieu 
honoroit Abraham, enfe faifant con- 
noitre à luy , & en luy promettant d'ê- 
tre fon Dieu , & le Dieu de fa Pofteri- 
té, devoitunjour fc répandre fur tou- 
tes les Nations du Monde, &que par 
confequent elles dévoient être appcl- 
lées à la connoilFancc , & au (ervicc du 
vray Dieu , par le moyen de la Pofte- 
rité d'Abraham, d'Ifaac & de / acob. 
Et pour peu que les Juife voululTent 
avoir d'équité , ils ne s'écarteroient pas 
des fentimens a, de leurs Anciens Do- 
cteurs, 

« Targum Jonathan & Onkelos. 
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fieurs , qui rcconnoiflbient autrefois, 
que comme par la femence de la femmes 
qut devait brifer la tête du Serpent , il 
faut principalement -entendre le Mef- 
fie, aufîî par la femence Abraham y 
d'IfaacCr de Jacob, a qui a manifc- 
ftement relation à cette première fe- 
mence promife à Adam & à Eve , il 
faut entendre le même Meflîc. Si ce 
n'avoit pas été le fentiment uniforme 
des Juifs du temps des Apôtres, y a-t- 
il la moindre apparence , qu'ils eufTent 
parlé à eux en ces termes ; h f^ous êtes 
les Fils des Prophètes y Cr de V Allian- 
ce ejue Dieu a traitée avec vos PereSy 
auand il a dit k Abraham , toutes les 
familles de la Terre feront l emtes en ta 
femence. C'eft pourquoy il vous a pre- 
mièrement envoyé fon Fils , afin que 
vous vous retiriez de vos méchancetez. 
f Et Saint Paul en parlant aux Galates, 
n*auroit jamais fait la reflexion qu'il 
fait fur ce même Oracle , fi les Juifs , 

dont 

* chaftdim R.» Samud. t Aft i> 
( Gal> 3. x(. 



1 6*5" Delà Préctel^ination . 
dont il combattoit diredement Topi- 
niâfreté , y avoient pu oppofer quelque 
chofe. C'eft poiirquoy aulli le Meilîe 
eft reprefenté ailleurs ^ lion feulement 
comme Tattente , & le fouhait des 
Juifs ; mais aufli , & même d'une façon 
toute particulière , comme l'objet des 
voeux & des plus ardens defirs des 
Gentils. 

C'eft ridée que donne cette pré- 
didion fi célèbre de Jacob fur la defti- 
née de Juda , où il déclare que C'AJf pw- 
blée des Peuples appartient au SiUh , 
c'eft à dire à celuy qni doit être envoyé; 
ou comme on le peut expliquer autre- 
ment : que l'attente des Peuples fem 
vers le Siloh. C'eft auflî ce que les b 
plus Anciens Juifs ont reconnu de bon- 
ne foy , jufqu'à croire, que le nom du 
Mellîe feroit ce nom Siloh ; mais au 
refte prétendant que les Gentils fc doi- 
vent affujettir à luy , & qu'ils vivront 

fous 

* Genef. 49. 10. Ag. 2,7. Ef. 11. xo. Rom. 
IJ.12. Tit. z. 13, Mich.4.1. b Targum On- 
kclos, ôcjcrofol. Beicfch. Rabba, & Kctanna, 

EchaRabbati, Kimchi, Abcn Ezta, Jaidu, Ô«c. 



De la Prédefiiriiition. i 
fous Ton Empire, quoy qu'ils foutien- 
nent fans raifon que ce fera malgré eux, 
ce qui eft manifeftement oppofc aux 
termes de la pre'didion, qui parle de 
Peuples & non pas d'Efclaves, ou de 
Prifonniers , au lieu que s'ils avoient 
comparé cet Oracle avec tous les au-* 
très qui parlent de l'état des Gentils 
fous l'Empire duMelïie , ils auroient 
reconnu fans peine , qu'au même 
temps que ces Peuples s'affiijettiront 
au Meiïie , ils invoqueront le Dieu 
d'Abraham , d'Ifaac & de Jacob , c'eft 
a dire, qu'ils renonceront à toutes leurs 
Idoles , pour adorer & pour bénir le 
feul vray Dieu. 

On trouve la même chofc dans le 
D euteronome , où Moïfe introduit 
Dieu fe plaignant de l'ingratitude & de 
l'infidélité des Ifraëlites,&Ies menaçant 
^ de les Provoquer , de les exciter k 
jaloufte , par un Peuple qui n^efl toint 
Peuple y par une" Nation folle , ce 

que h S. Paul allègue luy-même pour 

juftH 
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juftificr fa conduite dans la Vocation 
des Gentils* 

C'eft auflî ce que défigne la Prophé- 
tie de Balaam , touchant'» V Etoile qui 
fedcvoit lever de Jacob i qui devait 
frapper les Princes de Moab , Cr rava- 
ger ou fuhjuguerles fils de S et h, fe 
rendre maître de Vldumée , car quoy 
que h les Juifs d'aujourd'huy , aufli bien 
que Julien l'Apoftat autrefois , deman- 
dent , quand le Meffie a fait la guerre 
aux Moabitcs & aux enfans de Seth ? 
prétendant que cetOracle a été accom- 
pli c par David ; il eft confiant qu'avant 
& après la naifTance de Jelus Chrift , d 
les J uifs Tentendoient du Meflfîe, quel- 
ques-uns en rapportant véritablement 
la première partie à David , à fçavoir ce 
que Balaam difoit : Je levoy mais non 
ptts de prés , il s'élèvera une Etoile de 
Jacob qui frappera les Chefs de Moab ^ 

• Nomb. a4..t7. x«. R Lipman Nitfachon 
apud Cyrill. in Juliin. 1. 8. c II. Sam. 8. z. Pi', 
«o. ï. & loS. 9- Targum Onkclos , Jonath. 
& Hierofol. Maimon JadChaz. SepheiMelach 
CH. Se Halacoth. Jofcph Albo. Sephu. Ikka- 
* lim. 
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<7- qui pojfedera. ridumée^ maïs tous 
les autres rapportent condamment aa 
Meflie, ce qui cft ajouté ^u^il fra^pe^ 
roit Us jilsde Seth , & qu'il ne laifTcroit 
à les ennemis que Theritage de Seir , Se 
ils allèguent pour le prouver, ce que 
dit ^ Zacharie , qu^il dominera depuis 
une jMerjufquk l'autre. 

Mais l'ans faire cette diflinc^Hon , il 
cft certain que ceux qui firent IcsTra- 
duclionsde la Bible des JuiFs, qu'on a 
appellées les Paraphrafes de Caldée Se 
de Jcrufalcm , entcndoient tout le tex- 
te du Mcîlïe- Et on fçait que cet Im- 
pofteurqui s'appella Barcbochcha^ o\x 
Barchocah ^ c'cft à dire le fils de l'E- 
toile , ou TEtoile fimplemcnt , pouc 
abufer avec plus de facilité la crcdulitd 
des Juifs à qui i! voulut perfuader qu'il 
ctoitle Meiîîc , étoit luy-mcme forte-* 
ment perfuadé que cet Oracle apparte- 
noit uniquement auMeUîc^ puisqu^il 
cnfaifoit fon principal titre. Il eft fa- 
cile de répondre aux Juifs , qui nous 

H dc-î 

4 Zacb. 9. lo. * 
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cJémandeiit à prefent , quand Chrift i 
fait la guerre aux Moabites & aux Idu- 
niéens, n ce que les anciens Chrétiens 
repondoient auxPayens, & aux pro- 
fanes qui leur faifoicrit ces queftions ; à 
fçavoir, que par les Chefs, ou par les 
Princes de Moab , que le Mellie a dé- 
truits , il faut entendre les faux Dieux 
de fes Peuples , à fçavoir » tous les 
Baals , &: toutes les Idoles de ces Cana- 
néens , qu'ils appelloient leurs Sei- 
gneurs & leurs Princes, que Chrift afi 
bien abolis , qu'à peine la mémoire de 
leur nom fubfifte encore j tout leur 
culte , & la manière dont on Tobfer- 
, voit , étant pour jamais enfevcli dans 
les (îecles panez. Et pour ce qui regarde 
lavidoire promife à l'Etoile de Jacob, 
fur les en fans de Seth , c'eft à dire, fur 
tous les hommes fans exception , qui 
font defcendus de Noé, qui étoit fils 
de Seth, il faut s*àvéugler volontaire- 
ment pour ne pas voir que le Fils de 
Dieu confond tous les jours les pcnféès 

des 

« Eufcb.Dcmooft.'Evang.1. 9. 
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des plus fàges àu monde , & qu'il châ- 
tie comme il luy plaît lés Rois même 
de la Terre qui Toutragentj ouplûtôt| 
comme David Tavoitauffi prédit, qu'il ' 
lesbrife avec une barre de fer, loit par 
les guerres qu'il fait naître au milieu 
d'eux, foit par les maladies, les pertes, 
les famines , les tremblemens de terre, 
& mille autres accidens qu'il employé 
pour les punir de leur méchanceté , 8c 
pour les faire rentrer fous fa jufte domi- 
nation, quand ils fe foûlcvent contre 
luy. 

Mais parce qu'il faudroit décrire une 
grande partie des Livres de la Bible , (i 
onvouloit examiner tous les lieux ou 
il eft parlé de la Vocation des Gentils à 
la connoifTance de Dieu , nous nous 
contenterons de marquer ceux où il en 
cftleplus expreflément parlé, afin que 
ceux qui fe voudront pleinement con- 
tenter fur cet article, le puifTent faire 
fans peine. 

lien eft parlé en termes formels : 1. 
Sam. 2. 2. iufqu^'au lo. Il.Sàm. 2.44. 

H z Pfal. 

/ 
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PfaL2.8.& 18.44. & 22. 3o.&dans 
une infinité d'autres endroits. Efa. 2. 2. 
&: ^. 1.1. j. Se dans plufieurs autres 
Prophéties, Jerem. 3. 17. Se 16. 
& I 2. 14. 15. 1 5. & 31. 22. Ezech. 
\6.6i. & ly. 19. 20. 21. & 3y. 21. 
jiifqu'aii 28. Of. I. 10. 1 1. 12, & 2* 
23. Joël 2. 28. /^^, Amos9.n.i2^ 
jonas tout entier. Michée 4. 1.2. & 
fuivans. Nalium 1. 1 5. Abacuc 1. 20. 
Sophonic3-9. Agée2.y*8.9. Zaclu 
2. II. & 6^. 15. & ailleurs. Malach* 
1. 1 1. Abdias verf. dernier. Il n'y a 
aucun de tous ces textes qui ne parle 
formellement de la Vocation des Gen- 
tils , & qui n'en parle comme d^un évé- 
nement qui arriveroit , quand le Meiïîe 
fe manifefteroit , a & puis que les Juifs 
demeurent d^accord , par exemple , que 
tout lePfeaume deuxième regarde ce 
qurdevoit arriver du temps du Mcffie, 
èc particulièrement ce qui eftdit dans 

ce 

A AbenEfra/Kimchi, Saadîas, Author Librî 
Anima Sapicncis. R. Simon jalkut , Trypha 
apudJuftiimm,Mcdrarch Tchillim >Jaichii TaU 
mud Sacha , Seicfchic Kabba , Sec. 
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De la Préde/fwatîon. 17^ 
ss ce Cantique, demande mojyC^ je te, don- 
!. neraj pour héritage les Nations , n'y a- 
j t-il pas une aftèdation toute vifible dans 
lesinterpretations contraires,qu'ilsdon- 
i nent aux mcmes paroles , quand cilcs fc 
trouvent dans les autres Prophètes ? 

Cependant , il faut toujours fe don- 
ner garde de juger injuftement de qui 
que ce Toit ,& principalement des Juifs, 
qui font toujours le Peuple de Dieu, 
Ils voyoient que le culte qui étoit prédis 
du temps du MefTîe , & que les Gentils 
dévoient rendre à Dieu avec eux , étoit 
fouvent exprimé par les Prophètes fous 
les noms de leurs facrifices , d'un grand 
concours à la Montagne de Sion , & 
autres cxprellions femblables. Souv|nE 
même il eft prédit, que ce ferajuda, , 
qui fera la principale partie de la gloire 
du MeiTîc ; il eft ajouté que les dix Tri- . 
bus d'Ifraël reviendront à Jerufalcm. 
Mais les deux plus dangereux éciicih, . 
ou les Juifs aycntbrifé, ç'a été que la 
plupart de ces defcriptions parloient de 
lâ rcdudion des Gentils lous l'obeiT- 

H 3 fancc 
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fance du Mellîc, comme d'aune conquê- 
te , qui fe devoir faire par les arraes , 6c 
qiie les Gentils mcme font allez lou- 
vcnt delignez par le nom d'ifraël , que 
3cs Juil-^ croyent polTeder incommuni- 
cablement à tout autre Peuple ; quoy 
que comme on peut bien appeller un 
Juif, un Payen , ou un infidèle , quand 
il mené une vie de Payen & d'infidcle : 
rien ne puifle aulTî empêcher , qu'on 
n'appelle un Infidèle, IlVaëlitc, quand 
ils vivent d'une manière aulli corrom- 
pue les uns que les autres , ou que le 
Payen renonçant à Ton Idolâtrie, em-» 
brade la Religion d^'Abraham. 

C''eft-]à lans dilEculté V enveloppe 
redoublée y qu'il faut tâcher de lever de 
deilus ce pauvre Peuple ,• cnluy fiifant 
comprendre , que puis que Dieu joi-» 
. gnoit la Vocation des Infidèles à fa 
connoilTance , à la defolation de leur 
Païs, & de leur Temple , que leur ini-' 
quité a contraint la Divinité de détrui- 
re ce culte matériel qui étoit infcpa- 
rablement attaché aux muraille s de Je-» 

ïufa- 

«r - 



De la Prédejlinatipn. 175 
!{. rafalem, ne peut plus lubfifter. Que 
i d'ailleurs , encore que Jerufalera Toit 
t dans une fituation avantagcule , & 
; p.eut-çtrei , comme le prétendent les 
Juifs, jufteinçnt au milieu de la terre, 
afin que de ce lieu la connoiilànce de 
Dieu fe répandit plus aiiement par tout 
le Monde cependant lors que le Me A 
lie régnera dans tous les coins de la 
Terre , il ne feroit pas abfolument pof- 
fible , à une infinité d'hommes qui en 
feront éloignez de plufieurs milliers de 
licuës , de s'y rendre pour s'acquitter 
des dévotions , qu'ils s'imaginent de* 
voir lubfiftcr éternellement. Après ce- 
la la réduction des Gentils c/l toujours 
reprefentée fans parler de leur Circour 
cifion , parce que les Prophètes préfup- 
:|.Qroient qu'ils ne Uifleroient pas d'être 
e Peuple de Dieu, fànscc fceaudc 1^* 
naelité d'Abraham^ d'où vient que 
quand les Prophètes reprochent aux 
Gentils leurs péchez , &: qu'ils leur dé- 
noncent les jugcmensde Dieu , jamais 
il ne.les accufent , ni ne les condam- 

H 4 ncnt 
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lient pour avoir négligé la Circoncîfîon 
ni le Sabat , & les autres cérémonies 
<ies Juifs, & jamais ils ne les exhortent 
à les pratiquer, nia ies adopter, mais 
ieuicmeiit à s'éloigner des péchez qui 
Ibnt contre la loy naturelle , comme de 
ridolatrie, des paillardifes , du meurtre, 
&: des injufticcs , parce que la Loy des 
Juifs ne regardoit qu'eux , a comme 
leurs plus excellcns Dodeurs le rccon- 
noiflent ingénument. 

Mais enfin pourquoy ne diroit-on 
pas bien que Jefus Chrift a combattu 
de vive force , & avec des A rmées ran- 
gées en bataille pour s'aflujcttir les 
hommes , quand il a envoyé les Ro- 
mains pour piller la Judée^ & les Clirê- 
tîens, ou ceux qu'il a voulu employer, 
pour ravager les terres des Infidèles; 
non qu'il ait rien commandé d'appro- 
chant aux hommes , mais parce que l'a- 
nimofité , que la Religion ou leurs in- 
térêts leur ont inlpiré, a été l'occafion 
dont il s'eft fervi pour faire porter la 

con- 

« SchebctJudap.zS.Jtf^. Cofrjp. 19. 
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connoifTance de Dieu, & de TEvangilê, 
parles fidèles qui le lont trouvez dans 
ces expéditions, jurqu^'aux lieux les plus 
éloignez. 

Mais on ne manquera pas de dire 
que cette prédiction de la Vocation des 
Gehtils, que nous trouvons fi claire^ 
étoit cependant regardée par les Apô- 
tres même ^ comme un myflere , ^ui 
n^avoit "point été découvert auparavant^ 
On peut répondre pluficurs choies à 
cette objection : Car premièrement S.. 
Paul ne dit pas qu'ion n'eût point parle 
dans les fiecles precedens, que les Gen^- 
tils ieroient un jour appeliez à la; con- 
noilîance du vray Dieu ; mais icule- 
ment qu'on n'avoit point encore dit 
qu'elles y fuflcnt appeliez. De plus 
il eft aifé de découvrir qu'il ne parle pas 
tant aux Juifs qu'aux JPayens, à qui il 
tâche de faire comprendre la grande 
charité que Dieu avoit pour eux , de ce 
qu'encore qu'ilne leur eût rien déclaré 
de fon d^ficin , il le Faifoit éclater tout 

H 5 d'un 
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à\m coup en Iciu iavcur. Outre cela il 
eft Ciicore con(tant,quef Apôtre com- 
p:.rc y ou plûiôt oppole la révélation de 
ce myRcre qui tut faite de fon.temps, à 
celle que Dieu en avoir faite autrefois; 
parce qu'encore que les Prophètes en 
euiî lit très- fouvent parlé , ils s'etoient 
fer vis ou d'emblèmes, ou deîigures, 
& de termes oblcurs, qui ne fontde^ 
venus intelligibles, que quand on en a 
vu racconipiifîemcnt. Mais au moins 
quand les Juifs virent que Dieu a ré- 
pnndoit la vertu du Saint H Iprit fur les 
Geiitils 5 ils ne dévoient pas taire de re- 
filiance, non plus que Saint Pierre, qui 
âvoii- en les mêmes fcrupules qu'eux; 
& ils font ablolumcnt inexculabies de- 
vant Dieu , quand même ils auroient 
trouvé quelque chofedans laperfonne 
de jefus Chrift , qui n^aurpitpas abfo- 
Imnent rc^iondu aux idées du Mcffie, 
que les anciens Oracles leur avoient 
fait naître dans Pefprit , de ne Tavoir 
pas reconnu , puis qu'ils voyoient la 

con- 
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con)on<5lurc que Dieu avoit infcpara- 
blement conjointe à fa manifcftation , 
fi clairement , & fi diflindement ac- 
complie. 

Mais fi les Juifs fe font trompsz clins 
cet article , tous les Chrctiens en gc-^ 
neral, le font trompez dans un autre 
qui n'cftpas moins important ; cns'i- 
maginant que ce que Dieu a dit de la 
Vocation des Gentils, qui préluppoie, 
qu'ils doi venÊ obeïr volontairement , 6c 
religieufcment auxLoix de Dieu, s'ils 
veulent parvenir à la pofTellîon du bon- 
heur qu'il leur prelente , comprend 
un décret abfolu , qu'ils veulent que 
Dieu ait formé de ne fauver qu'un 
nombre de perfbnnes , qu'il a cleftinées 
de toute é ernité à être un jour partici- 
pantes de fa gloire, foit qu'il ait prévu 
leur obcïflancc & leur fidélité, com- 
ine quelques-uns l'cnfeignent , foit 
^u'il te foit uniquement propofé en les 
dcflinant au bonheur éternel , de figna- 
1er la miiericordc envers eux , ce qu'ils 
appellent la Prédeftination. C'eft pour- 

H 6 qiioy 
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quoy il faut cclaircir & examiner ce 

prquge. 

C H A P 1 T R E 1 1. 

Que la Prédcjiination nejignijîe n^ue les 
prédtèhons de la Vocation da Juifs. 
C7" des Gentils à l'abeijfunce duc 

NOus avons déjà remarqué en par- 
lant , dans le Chapitre précèdent,, 
oiie les Prophètes ont louvent parlé de- 
la rédudion des Gentils ions i'obeïf- 
fançe de Dieu Tous le nom ^ du rappel' 
des rfraélites , ou du moins comme- 
parle Ofec des Ifr édites ; comme s'ils 
étoient indignes de porter le glorieux 
nom d'Iiraëlites. Car il ne fout pas croi- 
re que le Prophète, ait oblervé cette: 
prononciation fi particulière fans queK ' 
que raifon. G'eft ce qui le prouve par- 
ticulicrcmenr par l'explication que y 
Saint Paul fait de cette predidion au 
Chap. 9- de IbnEpitre auxRomainSj. 

cap. 

« Of. X. lo. II. X:. k 



De la Vréd efltnation, iZt 
B car le Prophète y parle manifcftemcnt 
des dix Tribus , qui avoient été em- 
menées captives par Salmanafar, fous 
Ofiasle dcmierdc leurs Rois, fans au- 
cune cfperance de retour , puis qu'il les 
diftingue de laMaifon de Juda , dont 
Dieu devoit avoir pitié , au lieu qu'il 
oublicroit éternellement les autres , ce 
qui arriva pondiiellcmcnt ; caria Tri- 
bu de Juda revint deBabylonc, mais- 
les dix Tribus font demeurées jufqu'à 
prefent mêlées avec les autres Nations, 
& de Peuple de Dieu ils ont été ré- 
duits h à. n'être ^Itn Peuple , comme- 
parle l'Ecriture. C*eftpourquoy quand 
le Prophète dit , qu'il arrivera qu'au» 
lieu qu'on difoit à ceux qui n'etoienc 
point dans l'Alliance de Dieu , vous 
n'éfes point Peuple , on leur dira au ils 
font devenus Peuple , les Fils du 
Dieu vivant, il faut de toute nccefTité 
entendre , que la prédidion de Moïle 
a été accomplie , c]ui declaroit , que 
. quand le Peuple de Dieu abandonne- 

loit 

A Cf. I, tf..,*/, i D-eut. 32' ix, 
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roit fon fervicc , Dieu Texciteroit àja- 
loufie par un Peuple qui n'étoit point 
Peuple j & que comme les dix Tribus 
s'étoient 'mêlées avec ce Peuple qui 
n'étoit point Peuple , & ne faifoient 
qu'une même Nation avec eux , Dieu 
ne les ramcneroitaulïi à fa connoiflânce 
qu'avec elle. 

C'cft ainfi que les Apôtres Texpli- 
quent , ^ Saint Paul en parlant de la 
Vocation des Juifs, & des Gentils, & 
Saint Pierre dans la première Catholi- 
que ; car quoy qu'il n'écrive qu'aux 
Juifs difperiez dans le Pont , dans la 
Cappodoce , dans l'Allé , & dans la Bi- 
thynie , cependant , comme ces Juifs 
étoient mêlez avec ce Peuple , que l'E- 
criture n'appelle point Peuple , & dont 
les dix Tribus d'Ifraël faifoient partie, 
l'Apôtre pouvoit fort bien leur dire, 
quand ils fe convertirent à Dieu par la 
Prédication de l'Evangile; que de Peu- 
ple qu'ils n'étoient point auparavant, 
ils étoicnt devenus Peuple. 

Tous 
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Tous les autres Prophètes ne parlent 
pas autrement de l'état c(es hommes , 
aprésla maniteftation du Meflîe, Dieu 
fiiilant également milericorde aux [uifs 
& aux Gentils , qui fe font afliijettis à 
fon Fils bien-aimé. C'eft ce queTA-» 
pôtre prouve contre le fcandalc que 
quelques 1 uifs , attachez opiniâtrement 
à leurs cérémonies , fans quoy ils ne 
croyoient pas qu'il pût y avoir aucune 
Religion approuvée de Dicu,pren'1icnJ: 
de ce que Tlivangilepromettoit indif- 
féremment à tous les hommes le bon- 
heur éternel, & contre le préjugé quêils 
avoient, que Dieu a ne devoit révéler 
fes ftatuts , ni fes'Loix qu'à Jacob , & à 
Ifracl, en abandonnant tous les autres 
Peuples à leur aveuglement. 

C'cft fur tout ce qui eft à remarquer 
depuis le Chapitre huitième de l'Epitrc 
aux Romains juiqu'à iafin de l'onzié- 
nie ; car quoy qu'on cherche dans ce 
lieu , ce qu'on appelle ordinairement 
laPrédefiination des fdelesy la re- 

* Pf. 147' 15. zo, Aft. 1+.1J. 
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.vrobation éternelle des méchans ; il eft 
certain que l'Apôtre n'y parle que de la 
Vocation desliommes, loit Juifs, Toit 
Gentils, mais principalement des Gen- 
tils à la connoinance du vray Dieu , 
dont ils peuvent faire leur profit , pour 
être un jourbien-lîcureux dans le Ciel, 
ou qu'ils peuvent mépriier , & en rece- 
voir le jufte châtiment. Cela parôît 
dés la première confidcration qu'il lait, 
de 11 communication que Dieu avoit 
faite du Saint Efprit à ceux dont il par- 
le ; car quoy qu'il ne Ipecifie pas les 
Gentils , il eft conftant que ce fijc la 
principale marque, & le principal ca-r 
raâere que Dieu donna , qu'il les ado- 
ptoit , & qu'il les recevoic dans Ton 
Alliance, a comme les Apôtres s'ex.- 
pliquent à l'occafion dè la convcrfion 
de Corneille le Centenier &: de plur- 
fieurs Gentils comme luy. 

C'eft encore de ces mêmes Gentils 
^ que parle Saint Paul , quand il dit, 

que 

« KSt. 10.44. 45. 46. 8: T r . 16. 17, Se I j. tout 
«iittec. b B.om. S. 19 > 2.0. 24, 
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que la créature attend avec grand de fir 
la mantfefiation des En fans de Dieu y 
n^ étant pa^ ajfujettie à. la vanité par f m 
■propre in J} in cl , mais par la jîiflice ac 
cehiy qui Vy a ajf njettie : efperant tou-* 
purs cjH elle fera délivrée de la fervitti- 
de de la corruption pour fervir en liber- 
té A la gloire des Enfans de Dieu , 2prés 
avoir jufqu'au temps de l'Apôtre, gc- • 
mi & fouâert dans une douleur com- 
mune. 

Il cft vray que plufieurs Interprètes 
entendent par cette créature, dans ce» 
paroles de Saint Paul , les créatures ina- 
nimées, &dcftituécs de raifon, qu'ils 
difent avoir été alTujctties à plufieurs 
corruptions, & à plufieurs chofes vai- 
nes , à caufe du péché de l'homme , que 
■Dieu a voulu punir, en retranchant à 
ces créatures qu'il avoit faites pour luy, 
une partie de leur bonté , & de leur 
ueauté qu'il leur rendra après la refur- 
reftion des hommes» 

Mais cette penfée ne pouvoit naître 
<iaiis l'efprit , îi on ayoit coallderé plus 

cxa- 
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exadementjComme c|U(;lques Do(5leurs 
ont£iic, que dans toi^s les lieux du Nou- 
veau Teftamcnt, où le rencontre cette 
façon de parler créature, ou toute 
Ifi créMure , qui eft ici employée pat 
l'Apôtre, il faut entendre les Gentils, 
félon Pufage même des Juifs , qui les 
délignent toujours par cette qualité , 
cpmme quand ils dirent <i que les penfées 
de. toute la créature ne font attachées 
qu'a, la terre , & que les prières de la 
créature , ne demandent que la fertili- 
té, & la profpcrité de la terre ; au lieu 
que les prières des Ifraclites ne deman- 
dent que la confcrvation des lieux 
Saints, &Fédirîcatiôn du Temple, lit 
lors qu'ils veulent marquer rhorreur> 
& Taverfion qu'ils ont pour l'fiveugle- 
ment des Gentils : ils difcn;. ordinaire- 
ment : malhenr aux créatures qui vayevt 
O"* cjui ne comiatjf^nù ce cf it elles 
voycm ^ ciui font debout y cjuine con-* 
voijf mt pcis ce qui les foûtient y où il cft 
manifefte , que par la créature , ou Us 

créa'- 

m 
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créatures , ils entendent les Payens , & 
les Infidèles. 

C'cft auflî dans la même fignifica- 
tion ,. que ^ Saint Matthieu rapportant 
le çommandementque nôtre Seigneur 
Jefus Chrift fît à Tes Dilciples, avant 
que de monter dans le Ciel , exprime 
ce que Saint Marc avoit defîgné par les 
termes de toute la créature , par ces 
mots : endoEhrirjCTi toutes les Nations ; 
& Saint Paul , parlant luy-même des 
progrés que l'Evangile avoit déjà faits 
parmi les Gentils , difoit : h que L'E^ 
vaTigile avoit été prêché k toute créa-* 
tUre. ' ■ 

Il femblc donc que Saint Paul en 
parlant de la converiion des Gentils , 
fait allufion à la délivrance des Ifraëli- 
tes de la captivité d'F-gyptc ; & que 
comme quand Dieu leur accorda cette 
faveur, il les adopta pour fes Enfans, 
c en les appellant fon premier né , VA- 
pôtrc repreiénte les Gentils afpirant au 

même 

4 Matth.. 2I. iS. Maicid. 15. i Col. i< t3. 
« £xod, 4- 
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même bonheur , fondez fur tant de 
promcflcs, & fur tant de prédiciions 
que Dieu en avoit luy-même publiées 
par les.Prophctes. Et il n'cft pas diffi- 
cile de comprendre a cjUcHe vanité k 
quelle corruption ces miferables créatu- 
res avoicht été afliijetties , quand on 
confidere les defcriptions que l'Apôtre 
en fait ^ dés le commencement de cette 
Epitre j & dans celles qu'il écrivoit aux 
Corinthiens & aux Ephcfiens , auiïî 
bien que Saint Pierre aux Juifs de la dif- 
perfion , qui s'étoicnt laiiTez corrom- 
pre à la même fedudion & a la même 
vanité. 

Il pourroit feulement y avoir quel- 
que difficulté fur ce qui eft remarqué, 
que cette créature a été aflujettie à cette 
vaniré contre fa volonté , vii que les^ 
Payens (e font plongez dans l'idolâtrie 
^dans les vices tres-détcrminemcnt ; 
mais cela eR facile à refoudre , fi on -re- 
monte julqu'à la première fource du 

Paga- 

, A Rom. i.zi. Eph. 4* 2^7- I. Cor» 11.3. H* 
îctr. 1.4. 
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Paganifme, cjuc les juits font commen- 
cer du temps de la Tour de Babel. Car 
qiioy que les hommes fe portaflcnt vo- 
lontairement à ce delTein impie, que 
Dieu vengea fi fevercment, ils ne fu- 
rent aflujettis que malgré eux à ladi- 
verfitë des Langues , & aux autres va- 
iiitez 5 qui accompagnèrent le châti- 
ment que Dieu retire peu à peu de 
deflus eux par la Prédication de TE van- 
gile , qui réunira un jour tous les cœurs 
& toutes les langues pour ne faire plus 
qu'un même concert à la louange de 
leur Libérateur ; & ainfi il eft clair que 
TApôtre a expliqué par ces paroles le 
bonheur de la Vocation des Gentils. 

Mais comme cette grâce ne leur de-^ 
voit pas être fi particulière, que plu- 
fieurs Juifs n'en hiflTent participans, TA- 
pôtre en parle fou vent fans remarquer 
aucune diftinéiion cntr^eux : ^ Nom 
fçavonsy dit-il en gênerai , que toutes 
chofes concourent enfemhle en bien k 
ceux qui aiment Dieu y à ceux qui 

[ont 

4 B^om. s« x%, 19, 30. 
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font appeliez^ félon f on de jfcin ; car ctuic 
i^u'il a préconnM , ii les a aujfi prede-^ 
(linez. à êtr€ conformes àVtmagede 
fon Fils , afn cjuil foit le premier né 
€ntre plu fieurs frères , c'eft à dire , qu'il 
avoit prédit , que les Juifs feroient ren- 
dus conformes à Jefus Chrift en fes 
foufî'rances avant que d'avoir part à fa 
gloire j car il faut bien remarquer , que 
jamais l'Ecriture ne parle d'aucun qui 
lait été préconnu , qui n'ait été du Peu- 
ple Juif. Il n'y a que cinq textes dans 
tout le Nouveau Teftament , où ce ter- 
me foit employé , dont il y en a deux 
qui ne peuvent tirer à confequence 
pour la matière que nous traitons fans 
luy ctre favorables : à fçavoir ce qui eft 
dit au Chapitre deuxième des Ades, 
que les Juifs crucifièrent Jefus qui leur 
avôit été donné par un dclFein manifc- 
fte, ^par Upréconnoij[ance de Dieu i 
ce qui le peut auflî bien rapporter à la. 
bonne volonté que Dieu marquoitpar 
cette faveur aux Juifs , qu'à un autre 

deiïeiii 
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deflcin de Ta fagelîe , puis que Jelus 
Chrift dcclare qu'il n'a été principale- 
ment envoyé au monde , <^ue pour raf - 
fembier les Brebis pertes cC Ifraèl y & 
que quand S. Pierre reproche aux Juifs 
de Tavoir crucifié , il eft manifeftc, qu'il 
veut aggraver leur crime , & leur ingra- 
titude envers Dieu. 

Le fécond & troifiéme texte, qiit 
parlent de la préconnoiflance de Dieu, 
luy donnent encore pour objet Jefus 
CUrift, & même devant la fondation 
du monde. Mais il cft encore indubita- 
ble que cette préconnoiflance fe termi- 
noit aux Juifs, que S. Pierre appelloit 
les Elus ie.Dieii , cjvCila préconnw. 

h Le quatrième texte où il eft parlé 
de cette préconnoiflance , eft au Cha- 
pitre onzième de TEpitre aux Romains, 
qui regarde encor^e fans difficulté les 
Juifs, & où S. Paul foûcient ^ue Dieti 
na point rejette le Peuple c^uil a pré'' 
connu. 

Il n'y a donc rien de plus vray-fem- 

bia-« 
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blable , que d'entendre par ceux que 
Dieu a préconnus & qu'il a en luitc 
prédeftincz a être conformes à foii fils 
bien-aimc, le Peuple des Juifs. Mais 
cela paroîtra dans une toute autre évi- 
dence , fi on examine la véritable fîgni- 
fication de ce terme. 

il faut donc remarquer exaflement 
que ce terme de préconnoîtrc , à l'é- 
gard de Dieu , ne défigne pas une fim- 
pie connoiflànce , ni même une vieille 
connoifTance , comme nous dirions d'u- 
nc perfonne, ou d'une chofe, dont on 
nous prétendi'oit donner la connoiflàn- 
ce, que nous l'aurions préconnuc, ou 
connue auparavant. Car comme la 
connoiflànce de Dieu ne confifte pas 
fimplement dans l'apprelienfion , ou 
dans la comprehenfion de ces objets, 
mais aulli de plus dans l'approbation, 
qu'il leur donne , & dans l'amour qu'il 
a pour eux, & qu'il, leur témoigne par 
les effets de fa bonté , ce qui fait dire 
à Dieu, en parlant à Moïfc, pour luy 
faire connoître TafFedion qu'il luy por- 

loit : 
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toit : ^ qiiil avoit trouvé grâce devant 
fesveux , qn^il le connotjfait far fort 
nom ; & ailleurs pour reprocher aux 
Ifraëlites leur ingratitude , il leurdifoitt 
Je vota ay connM feuls d* entre tontes 
les Familles de la Terre ; Se ailleurs ; c 
Dieu connaît la voje des 'juftes ; Si quel^ 
quun aime Dieu , il efi. connu de luy ; 
pieu connaît ceux qui luy appartiens 
jïent ; Comme mon Pereme connotp, je 
connais au jfi mon F ère ; c'eftàdirema-» 
nifcllemciit que Dieu avoit aimé les 
llVâélites & Moïle, comme il aimera 
toujours ceux qui luy obéiront , & qui 
laimeront ; comme au contraire , pouc 
marquer la haine qu'il a pour les mé- 
dians , il fe contente de dire : d qtt*il 
les connaît point , ou qttil ne les a jamais 
connus • ce que Jel'us Chrift dira au 
dernier jour aux impofteurs & aux mé- 
cnans, qui fe voudront prévaloir , d'a- 
voir fuivi fa dil'cipline pendant leur Vie, 
quoy qu'ils en ayent violé tous les arti- 

I des. 
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clés C'eft en ce fens qu'il eft remar- 
qué que Tefus Chrift '»'" /«"'«' <=f"'"' 
le péché ■ non que Jefus ait ignore <jue 
ces feduaeurs , & le pèche regno.ent 
dans le monde , puis qu'.l fça.t toutes 
chofes , & ce qui eft même cache dans 
le fond des cœurs ; mais il ne les con- 
noît point , c'eft à dire , qu'il les defap- 
prouvc , & qu'il l« condamne En gê- 
nerai ceux qui aiment Dieu ,& qm le 
■craignent, font défignez par hce^xr' 
.le connoifc«t , & ceu'. qm ne 1 a.ment 
point , & qui méprifent fes comman- 
Semens , font dits ne le f oint conmurç. 

Il faut dire la même chofe de la pre- 
connoiffance de Dieu , elle deligne 1 af- 
fedion qu'il porte à ceux quren lont 
l'objet , & comme ce font les Juifs qui 
ont eu les premiers ce 
faut que repalTer dans fon erpnttoute 
la tendreffe , que Dieu leur a temoi- 
enée, s'appellam leur P ère, leur Me 
% , leur Mari , & ce qui comprend 
' tout, 

4 II. Cor. s. îi- * J«eni. 9.}-'A"- 
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^ tout , leur Dieu , pour fçavoir en qiîoy 
confifte cette preconnoiflancc. Premiè- 
rement, quoy que quand Dieu diftin- 
gua les Juifs des autres Nations, il n'y 
eût en eux aucune qualité qui les rendît 
plus recommandables que le refte des 
hommes , a comme Dieu le leur repre- 
fente fouvent , & qu'à cet égard on 
nuifle dire que c'eftluy qui les a connut 
aimez, le premier ; cen'eftpas à dira 
que quand ils ont obeïa fes loix, leur 
fidélité & leur pieté n'ait aufTî attiré fon 
amour &fon afléâion, car il déclare & 
en une infinité de lieux , qu'il aime les 
j uftes, ôcils ont le privilège d'être les 
bicn-aimcz de Dieu , au lieu que les au- 
tres hommes ne font que les objets de 
fes aflfaftions générales , qu'on peut ap- 
pcller compaflion plutôt qu'amour. 

Mais tant s'en faut que par cette 
préconnoiflance de Dieu à Tégard des 
Juifs, quidéfigne l'amour & la bonne 
volonté qu'il a eu pour eux en ks choi- 
I I 2 fifPant 

4 Deur. 7.j5. 7. Efa. 8 8. 17. Jercm. ji 3. 
é pf. 1^6, 8.6c 6. 7. ôc alibi palfim. 
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liflànt pour fon Peuple particulier , où il 
a établi Ton Alliance , & à qui il a don- 
né une infinité de preuves de fa prote- 
ction, il faille entendre un defTein irré- 
vocable de Dieu de leur donner une 
confiance en luy , & une fidélité , dont 
ilsnepourroient jamais déchoir, & qui 
feroit infailliblement ftrivie du bon- 
heur éternel, fans que les fautes où ils 
pourroient tomber, les en pûiTent ja- 
mais priver ; que Dieu reproche lou- 
vcnt à ces prcconnus d'avoir mis leur 
confiance aux Idoles, & dans les autres 
^abominations de la terre. Et il n'yau- 
roit rien de plus oppofé que ce préten- 
du décret, au defl'ein de S. Paul, qui 
veut prouver que c'eft l'incrédulité, & 
la malice des Juifs qui forcent Bieu à 
les rejetter pour un temps , & à ne les 
regarder plus comme fon Peuple , ni 
même comnje Peuple , quoy qu'il les 
eût préconnus , c'eftàdire, fingufiere- 
ment aimez auparavant. 

Dieu leur en avoit donné une infini- 
té de preuves , mais on n'en peut pas 

con- 
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concevoir une plus forte que de les avoir 
prédefhincz à être conformes à Ion pro- 
pre Fils. Mais pour bien comprendre 
en quoy confifte cette Prédeftination, 
que plufieurs regardent comme un abî- 
me dangereux, pour ceux qui ne s'ex- 
pliquent pas félon leurs principes ; & 
qu^ils prétendent qu'on ne doit pas fon- 
der, quoy qu'il n'y ait pas d'autre moyen 
d'en éviter le péril ; jufqucs-là qu'en 
Angleterre, ou la Parole de Dieu eit 
reçue comme la règle de la croyance & 
idcç mçears, il çft défendu aux Dodeurs 
fur peine d^étre dégradez de leurs char- 
ges de parler du tout de la Prédeftina- 
tion. Et il ne tiendroit pas à plufieurs 
Docteurs de toutes les communions 
Chrétiennes , que cette loy ne devint 
iinivcrfelle, quoy que les confcquen- 
cesen foient terribles ; car fi cette ma- 
tière eft fi perilleufe , on ne peut pn5: 
éviter de foupçonner la Divinité d'avoir 
tendu un piège & des embûches aux 
hommes , & d'ailleurs fi on fe donne 
laljbertéde ne parler plus des matières 
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de ^Ecriture Sainte , parce qu'elles pa- 
roiflcnt difficiles à comprendre, il n'y 
aura point d'ignorant ni de libertin qui 
ne prétende avoir le mcme droit lur 
quelques parties de ce Livre facré , qu'il 
«■'entendra pas, ou qu'il ne croira pas 
entendre. 

11 eft vray que de la manière qu'on a 
accoutumé d'expliquer la Prédeftina- 
tion, on ne peut pas éviter de tomber 
dans les deux plus grands malheurs , où 
une mauvaife Dotlrine puiffe conduire 
les hommes, à fçavoirla préfomption, 
ou le defefpoir ; mais il faut efperer de 
' la bonté de Dieu , qu'en examinant l'E- 
criture , après s'ccre dépouillé de fcs 
préjugez , bien loin d'y trouver la mort, 
& le Icandale comme lesméchans, on 
y rencontrera la lumière & la vie , com- 
me il le promet à ceux qui mettent leur 
confiance en luy, & qui ne chçrchcnt 
qu'à connoître l'a volonté. 

11 faut donc remarquer , outre ce que 
nous avons déjà dit de la préconnoii- 
fanccdeDieu à l'égard des Juifs , que 

quand 



De la Prédejlination. 1 99 
^aand Saint Paul ajoute , qu'^aprés les 
avoir préconnus, il les aprédeltinez à 
être conformes àJcfusChrift, il parle 
diftinâement des fbuf&ances , où ils 
dévoient être expofez , mais qui doi- 
vent contribuera leur bonheur, com- 
me Dieu Tavoit prédit en une infinité 
de lieux ; car ceux qu'il appelle précon- 
nus & prcdeftinez , font fans contredit 
ceux qui aimant Dieu profitent de leurs 
afflîcftiôns , qu'ail a appeliez félon le dcf- 
fein qvr il en avoit auparavant formé , à. 
la connoilTance de fes dernières volbn- 
tcz, qu^il a déclarées par fon Fils bicn-^ 
aimé , foit qu'ils foient Juifs, foit qu'ils 
fbient Gentils. 

Mais comme nous avons fait voir, 
que par ceux que Dieu a prc^onnus , it 
faut neceflairemcnt entendre les Juifs,, 
&que ce font ces préconnus, qui ont 
été prédeftinez à être conformes aux 
fouftrances de Chrift , pour être en fui- 
te bien-heureux avec luy ; il eft aufrî in- 
dubitable , qiic ce font ces mêmes Juif?, 
qui ont été prédeftinez à cette même 

I 4 canv 



200 Delà Vrédeflination. 
conformité de foufTrances &de gloire. 

Il n'eft donc pas non plus ici queftion 
de ce redoutable décret qui fait trem- 
bler les plus alTiirez, qu'on s'imagine 
que Dieu a fait de toute éternité , de 
Éuver le plus petit norpbre des hom- 
mes , à qui il donne la foy , par un action 
invincible, & viOoricufe du Saint Ef- 
pritj à laquelle on ne peut du tout re- 
iifler. Ce n'cft pas ici le lieu d'examiner 
il cette Doârine en général , eft verita-r 
ou non i mais je foûtiens que Saint 
Paul n'y penfoit point du tout , quand 
51 a dit, que Dieu aprédclliné les Juifs, 
à être conformes à Jefus Chrift , en 
foufTrances & en bonheur. 

Car premicicment ^ le terme êM 
texte Grec de l'Apôtre qu'on traduit 
ordinairement pr-édijiiner , ne fignifie 
rien d'approchant de cette Dodrine , ni 
de cette idée que le mot de prédefliner 
jdonne en nôtre Langue. ^ Ce terme fi- 
gnifie lîmplemcnt déclarer une chofe 

avant 
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avant qu'on la faffe , ou qu'elle arcive ; 
car c'eft un verbe compofé d'une pré- 
pofition , qui fignifie auparavant , & 
d\m mot, qui fignifie proprement dé- 
clarer une chofe, foîtque cette dccla-^ 
ration le faflfe juridiquement & en pu- ^ 
blic, comme la prononciation d^m Ar- 
reft, & fa pu'blication ; Ibit qu'elle fe 
faffe pour s'expliquer fimplement ; Se 
pour faire entendre fa pcnféc. C'eft Vc^ ' 
nique fignification de ce m'ot dans tous 
Ijs anciens Auteurs. 

Mais en feco.id lieu il faut remar- 
quer, que rtcriture ne fe fcrt jamais 
du mot de prédeflmer 2LhÇo\\xn\Q\M , fans 
y ajouter le but & la fin , ou le deficin 
de cette Prédeltination. Ce terme ne fe 
trouve , a que dans quatre ou cinq en- 
droits du Nouveau Teftamcnt ; à fça- 
voir deux fois dans le lieu que nous exa- 
minons, oiiileft expreffémcnt remar- 
que que céux qui font prédefimez. le 
font à remporter de leurs fouflfi'ances 
les mêmes avantages que Jefus Chrifta 

I < rc m- 
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remportez desfienncs. ^ Letroilîemc 
lieu eft au Chapitre quatrième du Livre 
des Ades des Apôtres , où Pierre & 
Jean î^vectous ceux qui s'étoient con- 
vertis à JefusChrift, àlavûëde lague- 
rifon d'un boiteux qui avoit demandé 
Taumône à ces Saints Hommes , à la 
porte du Temple dejeruïalem, benif- 
fent Dieu de la vertu & du pouvoir qu^il 
leur avoit donné , & le prient que com- 
me les Juifs , en faifant mourir Jelus 
Chrift , n^avoient rien fait ^ue ce que fa 
main [on confeil avoient auparavar.t 
déterminé^ il yadans \exc%tc pré défi- 
né , qu'il luy plaife aulïî , de leur donner 
les moyens & la liberté de publier fa 
volonté. Où il eft manifcfte qu'ils pré- 
fuppofent , que comme les Juifs n'a- 
voient rien fait en crucifiant Jefus 
Chrift, que ce que lapui{rance& lafa- 
gcfle de Dieu en avoient prédit & dé- 
claré long -temps auparavant, ils de- 
mandent auflî , que comme Dieu avoit 
prédit depuis un très- long-temps, que 

fa 
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la volonté feroit librement publiée , 
maigre les mutineries & les oppofitions 
des Princes même delà terre ; il accom- 
plilTe enfin cette grande prédidion par 
léur Miniftere. 

a Les trois autres îieux où ce même 
terme, qu'on ttzdmtpréde/i-werj Te ren- 
contrent, font au Chapitre premier de 
l'Epitrc aux Ephcfiens, & au Chapi- 
tre iecond de Ja première aux Corin- 
thiens, dont le premier dit nettement, 
que ces Ephcfiens étaient prédeftinez. a 
être adoptez, entre les Enfans de Dieu 
par 'Jefm Chnfl , & le fécond , que ces 
mêmes Ephefiens avaient été prédefli- 
nez par le dejf ein de celuy , qui a fait tou- 
tes chofes félon leconjeilde favolontéy 
pour fervira la lo liante de fa gloire , en 
mettant leur con^ance en JeÇ m Chrift ; 
c'eft ce qu'il répète à peu prés en mê- 
mes termes I. Cor. 2. y. 

D'ouileftaiféde voir, que ceux qui 
prétendent qu'on peut être prédefiiné à 
la damnation, ne parlent pas du moins 

I 6 avec 

c Eph. r. 5. II. I. Cor. 2. 7, 
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avec l'Ecriture , qui n'établit jamais 
«l'autie but de la Prédeflination , que 
raccompIilTement des prédirions , qui 
xegardoient la mort de Jefus Chrift , ou 
iesfoufFrancesdes fidèles Juifs ou Gen- 
tils , ou enfin l'adoption des Gentils , &c 
la manifeftation de la gloire de Dieu en 
leur faveur & parleur moyen. 

Cela une fois poie , qui doute que 
Dieu n'eût prédit il yavoit long-temps 
aux Juifs , que quand le Meiîie feroic 
jnanSefté , ceux qui s'attacheroient à 
îuy , auroient part à fa deftinée ; & que 
comme ce Roy devoit venir pauvre & 
humble, être mépriféSc rejette com- 
me un homme de la lie du peuple , ca- 
îomnié & outragé , traité de méchant 
Zc de fcelerat , repû de fiel & de vinai- 
gre , battu de plufieurs coups , & enfin 
crucifié d'une manière cruelle & barba- 
re, fes fujets ne dûiTcnt aulTi être expo- 
fez aux mêmes indignitez? Il n'étoit pas 
premièrement poUible, que lePaHeur 
ainli frappé, les Brebis ne ruilent dil- 
perfées 5 & en lecond lieu Dieu voyant 

- que 
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que les hommes abufentde laprofpe- 
rité , avoit ^ugé à propos , de les rete- 
nir, ou de les faire rentrer dans le de- 
voir par les épreuves , & par les affli- 
gions ; cette manière étant de tous les 
fiecles , que c'eft par plufieiirs affligions 
qu'il faut entrer au Royaume de Dieu. 

Mais fi Dieu avoit prédeftiné-& dé- 
claré que les Juifs qui luy demeure - 
roicnt fidèles , auroient cette deftinéc 
avec Jefus Chrift , il n'avoit pas promis 
une condition plus heureufe aux Gen- 
tils, quand il les appellcroit à facon-^' 
noinancc. Et c'efl: ce que S. Paul veut 
dire dans les paroles luivantes , quand il 
ajoute : a. cr ceux que Dieuaprédefli- 
nez, 5 il les a auffi appeliez. , ceux 
<ju'il a appeliez^ y il les a auffi jufiifiez.^ 
C5^ ceux qu^il a juftijiez^ , il les a aujfi 
glorifiez, ; car il eft facile de reconnoître 
quelquç diftcrence ^ntre ceux mil a 
préconnas , & en fuite prcdcitinez , 
aprés^lcs avoir déjà auparavant appelle^ 
félon fon confcàl , & félon fcs deffeins ; 

& 

4 Rom, ?. 30. ^ 
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& ceux dont il parle preîcntement , à 
moins que de faire dire une même chofe 
deux ou trois fois de fuite à cet Apôtre 
fans neceffité. Mais de plus , ce qui eft 
dit de ces derniers prédeftinez appar- 
tient auflî indubitablement aux Gen- 
tils, que ce qui eft dit des premiers ap- 
partient aux Juifs : car (île mot de pré^ 
defiiner ne fignifie conftamment que 
déclarer une chofe avant quelle arrive, 
comme on ne le peutcontefter , pourvu 
qu'on ne confulte fur fa propre lignifi- 
cation que les anciens Auteurs qui s'en 
font fervis ; la converfion des Gentils 
à la manifeftation du Meffie, avoit été 
tant de fois promife & déclarée fous 
l'Ancien Teftament , qu'on a de la pei- 
ne à comprendre que les Juifs y aycnt 
trouvé quelque chofe à redire , quand 
les Apôtres y ont travaillé. Mais au lieu 
que les Juifs furent appeliez à lacon- 
noiflance de Dieu , au lieu même qu'ils 
furent appeliez fon Peuple , avant qu'il 
leur marquât rien de la^dcffcins quand 
il manifefteroitle Meffie, & avant qu'il 

leur 
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leur déclarât Tamour qu'il leurportoit j 
les Gentils avoient été prédeftinez, c'eft 
à Hirc que Dieu a déclaré long-temps 
auparavant que de les appeller, qu'il les 
adopteroit ; ce qui n'eft pas une remar- 
que indigne de fexaditude de l'Apô- 
tre, quoy que perfonne ne s'y arrête, 
& ce qui ne lailTepasde faire toujours 
connoître la prérogative des Juifs fur 
les Gentils', félon Ion deflein général 
dans toutes fes Epitres. 

Il eft vray que tous les Interprètes 
qui ont fuivi Saint Auguflin , bien loin 
de regarder ces paroles de Saint Paul, 
comme l'explication de ce que Dieu a 
fait foit à l'égard des Juifs, foit à l'é- 
gard des Gentils , veulent qu'on les en- 
tende de ce que Dieu s'étoit propofé 
de faire à l'avenir de chaque particulier; 
& qu'au lieu de dire , comme l'Apôtre 
^ fait , que Dieu a préconnu , appel- 
'é, prédeftinéjjuftifié, & glorifié ceux 
aont il parle , il faut dire , qu'il les 
appellera , qu'il les préconnoîtra,., 
4^'il les prédeftinera , qu'il les jufli- 

, fiera, 
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fiera, & qu'il les glorifiera éternelle- 
ment? 

Mais pourquoy changer les expreP- 
fions de l'Apôtre ? pourquoy luy faire 
dire au temps à venir ce qu'il a'exprelTé- 
ment dit au temps pafle ? Et comment 
accorder cette penléc , avec ce que T A- 
pôtre prétend prouver , à fi^avoir que 
ceux qui aiment Dieu , ne le doivent 
Jamais fcandalifer des Ibuffrances que 
Dieu permet qui leur arrivent ? Mais 
fur tout comment accommoder cette 
glofe , avec le grand Dogme de la Vo- 
cation abfolumcnt neceiTaire , avant 
que l'homme puiflc jamais aimer Dieu? 
vu qu'ils font ici reprefcntez aimant 
Dicu^ avant que d^être appeliez , pré- 
connus, prédeflinez, juitifiez, &c. 

On éviteroit cesdifficultez fi ôn fc 
vouloit arrêter précifcment aux paroles 
de l'Apôtre, car il eftplus clair que le 
jour , qu'il fe propole principalement 
de détruire le preiugé , que les Juifs 
avoicnt, que Dieu ne les rejcttcroit ja- 
mais de fon Alliance, pour donner Ion 

amolli: 
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amour & fon aftedion aux Gentils. Et 
Une lepouvoit pas faire d'une maniè- 
re plus convainquante , qu'en leur rap- 
portant plufieurs Oracles qui l'avoient 
prédit.' Il leur laiffe lagloire & l'hon- 
neur <^'^î/<?iV été vréconnM y c'eftàdire 
d'avoir été aimez de Dieu avant les au- 
tres hommes : d'avoir été prédeflmcz^z. 
rcnemblcraa Meiïie, c'cfl: à dire, que 
Dieu l'avoit prédit une infinité clc fois; 
mais il leur tait en mêm^ temps remar- 
• quer, qu'ils ne font pas les feuls à qui 
Dieu a fait cette grâce , puis qpiil aaufft 
frédefliné les Gentils , c'cft à dire , qu'il 
a déclaré que fe foûmettant a la Doctri- 
ne, &àladifciplineduMeirie, ilsimi- 
teroicnt aulTi fa douceur, fa patience, 
&' toutes fes vertus , & qu'ainG leurs 
foufirances feroient comme un théâtre 
qui les éTeveroit à la gloire du Ciel. 

Il faut être aveugle pour ne pas voir 
line liaifon fi claire & fi cxprefle entre 
ces paroles ; mais plus on l'examine , & 
plus on demeure convaincu que c'eft le 
véritable deffein de l'Apôtre ; car ce 
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t]ue Dieu ajoute , qu'il a appelle les 
Gentils, qu'il avoit prédeftinez , s'efl: 
-accompli de tout temps, puisqu'il ne 
fembloit autrefois difperfer , comme iL 
fait encore aujourd'hiiy , fon Peuple 
parmi eux , que pour les appeller. Mais 
cette Vocation s'eft principalement fai- 
te depuis que Jefus Chrift en donna 
l'ordre à fes Apôtres, & depuis que S; 
Pierre en reçût la commilTîon exprefTe 
dans la vifion que Dieu luy adrelTa pour 
ce fujct, & fur tout depuis que Dieu 
remplit les Gentils de la vertu du S. Ef^ 
prit , comme il avoit fait auparavant les 
Prophètes des Juifs.. 

C'eft depuis ce temps -là propre- 
ment qu'il n'y a plus de différence entre 
le Juif, & le Grec, toutes chofcs font; 
ablblument égales ; le Juif avoit le pri- 
vilège d'être lebien-aimé de Dieu, «& 
honoré de fa grâce & de fa connoifl'an- 
ce, pendant que le Gentil n'ctoit que 
trédejliné , ou que s'il étoit aimé ^ ce 
n'étoit que par compaHion, & par cet- 
te. aflê(5lion générale , que Dieu porte à 

toutes 
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1(1 toutes fes créatures, parce qu'elles font 
i fa production & fon ouvrage ; mais 
•• n'ayant point de part à robeïflance des 
i Juifs, auT£ préceptes de la Loy, qui luy 
'( étoit infiniment plus agréable que leurs 
i facrificesjils n'avoient point non plus de 
part à l'amour" que Dieu portoit aux 
Juifs a cet égard. 

Mais depuis leur Vocation le Juif n'a^ 
rien dont il fe puiffe prévaloir contre le 
• Gentil : car comme l'ajoute S. Paul , 
âprés que D ieu l^a appelle pour accom- 
pltr la Préde(iination , c'eft à dire la dé- 
claration , ou la prédiction qu'il en avoit 
faite auparavant , le Gentil s'appelle 
jyfte, auflî bien que le juif, ilpoffede 
JefusChrift, & leS. Efprit, qui s'ap- 
pelle précifément la gloire de Dieu , ou 
même /-«^/û/Vf fimplement, auffibien 
«lue Dieu. 

Mais il faut remarquer , pour bien 
comprendre cette importante vérité, 
«lue l'Apôtre ne prétend pas attribuer 
aux Gentils d'autres avantages , par le 
bonheur ou Dieu les appeliez , que 

ceux 
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ceux dont Dieu avoit honoré les Juifs 
avant eux. *C'eft pourcjuoy il ne faut pas 
s'imaginer, quand il eit ici parlé de leur 
juflification ^ qu'il veuille déclarer que 
Dieu les abfol ve de toures fortes de pé- 
chez , non plus que quand ileft dit, qu'il 
les a glorifiez. , qn^il les ait déjà mis 
dans la gloire des bien-heureux, car il 
p irle des Gentils qui étoient encore fur 
la terre : mais il les appelle jtifles & 
ju^ifiez. , au même fens qu'Abraham, . 
Koé , Job , Jofeph , Jean Baptifte , Za- 
charie, & Elifabeth, Simcon, Jofeph 
d'Arimathéc, & quelques autres font 
appeliez juftes & juftifiez ; non qu'ils 
fulFent exempts de tout péché, témoin 
la foiblelfe d'Abraham qui craignant de 
perdre la vie, cxpofa par deux fois fa 
Femme au péril d'être violée , & de 
commettre d'abominables adultères, 
en quoy s'il ne mérite pas les qualitez 

odieufcs, qu'un Manichéen luy don- 
noir, 

Efa. 4i.î.Gcnef. 6- Ro'w 3.4- Gcncf. 6. 
J.ôc?. i jobi. i.Matth, i. 19. Maic6. 20. Luc 
X. ^. £ç z. 2 $ 8c Z3. s '3. Sccundinus Epii), ad 
Auguft. dixît Abrahamum f iifle pudoris iixoris 
diCliaâorem. I. z Ptov^d.^ Epift. 3 • ad Olymo. 
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noit, il ne peut pas ctre excufé d'avoir 
lourdement manqué, comme le recon- 
noît particulièrement S. Chryfoftome ; 
fans parler de ce qui fe pafla entre luy 
ôdAgar, & entre Cethura. Car quoy 
que ces fautes ne fufTentpas fi lourdes, 
qu'elles leroicnt aujourd'huy fi un 
Chrétien y tomboit , elles étoient ce- 
pendant contraires à la première difpo- 
iition de la nature , où Dieu veut qu'un 
homme Toit mari d^une feule femme. 
Il feroit inutile de remarquer les chûtes 
dcNoé, de Job, & de ces autres per- 
lonnes à qui TEcriture Sainte donne la 
qualité de jufles , puis qu'il n'y a rien de 
plus vifible , que ce que Dieu les hono- 
re de ce titre , n'cft pas pour les difcul- 
)er entièrement , mais pour marquée 
'éloignemcnt où ils étoient en compa-» 
raifon des autres hommes de tout ce qui 
cft injufte & méchant. Et dans cette 
vue qui eft-ce qui doute que par la Vo- 
cation que Dieu a adrelTée aux Gentils, 
ilsn'ayent été plus gens de bien, qu'ils 
n'çtoient auparavant ? Car c^oy que les 

/ pro- 
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prophanes puiflent dire , ils napeuvent 
contefter que la Dodrine de TEvangile 
ne change les cœurs des hommes en 
mieux, & comme le difoit a Tertul- 
lien , qu'elle ne contraigne ceux qui la 
croient de s'amender & de devenir ver- 
tueux ; Si les myfleres vom Çemhlent 
étranges y difoit-il auxPayens, qui re- 
fîftoient à la Vocation que Dieu leur 
prefentoit , du moins ils font necejf ùres^ 
-Çr fi leur vérité vous efl fufveSte ^ voua 
tJe pouvez, du moins douter de leur utili- 
té. Vows vous en moquez, y O"" vous les 
appeliez^ de s fables y O" cependant vous 
V9yez.que ces fables prétendu'és ont plus 
de force pour purifier les cœurs des hom- 
mes , que les plus ferieuf ?s veritez. de vos 
fages , C^' que les plus feveres loix de vos 
Princes, 

Mais revenons, & reconnoiffons 
que quand l'Apôtre dit que Dieu a jur 
ftifié les Gentils après les avoir appel- 
iez , il veut dire , qu'il ne le*s regarde 
plus indifféremment , ni avec averfion, 

comme 
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comme quand ils étoicnt les cfclaves de 
leur Idoles ; qu'au contraire , quoy 
qu'ils foient encore fujets à plufieurs 
infirmitez , pourvu qu'ils ne s'abandon- 
nent point au péché d'une manière dé- 
terminée & méchante, il les regardera 
comme s'ils étoient juftes. 

Mais parce qu'il falloit des preuves 
de cette booté indulgente de Dieu , 
auHi bien que du temps des Juifs, l'A- 
pôtre ajoute , que Dieu a non feule- 
ment les Gentils, c^'eft à dire, 
déclaré qu'il ne mettoit plus de diffé- 
rence entr'eux& fesplus fidèles Juifs, 
qu'il appelle fi fouvent jwj'?^/, mais qu'il 
les a aulfi glorifiez. , c'eft à dire , qu'il 
leur a donné auifi bien qu'aux anciens 
Juifs des marques glorieufes & illuflxes 
de fon amour, de faprefence & de fa 

protedion. 

Il faut donc encore ici remarquer , 
que l'Ecriture appelle ordinairement 
tout ce qu'il y a de grand , & qui attire, 
ou l'afFedioUjOu l'admiration des hom- 
mes, du nomde ^/ow'^, & par confe- 

quent 
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c^Knt glorieux , tout ce qui eft revêtu de 
cette grandeur , ou de cette beauté ai- 
mable & admirable. Mais comme oa 
peut être rempli de cette gloire , ou par 
la difpofition naturelle de Ton état , & 
fans que les autres y contribuent, ou 
par le concours de quelqu'autre que de 
loy-même , on peut auHÎ être , ou glo- 
rieux ùmpicment , ou glorifié. L'Ecri- 
ture attribue Tun & l'autre à Dieu & 
aux hommes, &il n'eftpas difficile de 
difcerner la différence qu'il y faut re- 
connoître ; car Dieu étant la fource de 
tout ce qui fe peut appeller^/<7/Ve', il 
eft indubitable , que quand il elt dit que 
les hommes \q glorifient y cela ne fe peut 
entendre d'aucun éclat qu'ils donnent 
à cette gloire immenfe, mais unique- 
ment de la reconnoiflance que les hom- 
mes luy rendent de ce qu'étant li glo^ 
, rieuXy il ne dédaigne pas de les regar- 
der, Ôcàc leur faire fouvcnt^ recevoir 
des effets fenfiblesdefabontéjaucon- - 
traire , lors qu'il cft dit , que Dieu glo^ 
rifie les hommes , il éft indubitable 

- - qu',1 
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qu'il les remplit d'une gloire qu'ils n'a- 
voient pas auparavant : Mais comme 
toutes les faveurs de Dieu, qui fontfi 
gloricufcs , font de pluiieurs eipeces , il 
faut particulièrement conHdercr ici,cel- 
les qui peuvent avoir du rapport avec la 
Prédeftination , la Vocation, & laju-^ 
ftification des Gentils. 

Nous avons déjà vu que toutes ces 
faveurs que Dieu a accordées aux Gen- 
tils, après les prédidions ou la Préde- 
ftination qu'il en avoit faites , regar-- 
doicnt tout le Corps des Gentils , il 
fiut donc aulîî que cette glorification 
foit générale. En effet (i lorsque TA- 
pôtre parlant d^s Privilèges dont Dieu 
avoit honoré les Juifs en gênerai, dit: 
^ c^ud la gloire leur appartenait ^ onnc 
peut pas raifonnablement donner d'au- 
tres limites à ccitQ gloire^ quand il dit 
que Dieu en a aufli honore les Gentils» 
line faut donc que fçavoir ce que le 
S. ETpritappelloit la gloire des Ifraè lis- 
tes y pour comprendre en quoy coniifte 

K la 
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la même gloire, &la glorification des, • 
Gentils. ' 

L'Ecriture donne cette qualité de 
gloire 2l diverfcs choies cjuc Dieu avoic 
particulièrement établies & manifeftées 
en faveur des Juifs, pour leur faire com- 
prendre, fâbonic, fapuiflance, fafa- 
gefle, & Ton amour : c'eft le nom qu'el- 
Je donne louvent à la Manne, & à la 
proteftion que Dieu accorde aux gens 
de bien , & aux châtimeiis qu'il fait dest 
méchans. Mais elle dit particulièrement 
qu'on voyoit la gloire , lors qu'il ap- 
paroiflbit quelque choie d'extraordi- 
naire , comme cette grolTe Nuë, ob-' 
Icureducôté des Egyptiens , & écla- 
tante du côté des Ifraclites ; ce feu qui 
parut dans un BuiObn fans le conlumer 
îur la Montagne de Sinaï ; cette autre 
Nuë embraféequi couvrit cette Mon- 
tagne pendant quarante jours & qua- 
rante nuits ; cette même Nuë qui fe po- 
fa dans le Tabernaclc^î ce feu que Dieu 
fit tomber du Ciel fiiï le premier Sa- 
crifice d'Aaron , & qui eft appelle par- 

ticu-» 
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ticulieremcut h gloire de Dieu y Dieu 
ayant choifi ce Symbole de faMajefté, 
parce qu'il n'y a point d'objet qui frap- 
pe nos yeux li vivement, ni qui jette 
dans nos cfprits une (î forte apprehen- 
fion de la colcre de Dieu , qu'un feu 
éclatant , ou une lumière brillante, 
dont Dieu s'eft toujours paré comme 
d'un habit digne de fa grandeur, quand 
il a voulu fe montrer aux hommes. 

Mais comme l'Arche de l'Alliance, 
où Dieu a donné une infinité de mar-^ 
juesde faprcfence après avoir promis 
a Moïfe , à qui il en cnleigna la con- 
ftrudion , qu'il habiteroit entre les 
Chérubins qu'illuy commanda de met- 
tre deffus , a été une des plus fortes 
>reuves de la prefence de Dieu au mi- 
jeu de ce Peuple, elle s'eft auflî fort 
louvent appellée la gloire de Dieu , & 
deslfraëlites .En forte que quand cette 
Arche a été prife par les Philiftins , ou 
S^e la violence des Cananéens , ou des 
babyloniens en a éloigné les Juifs, ils 
ont déploré leur condition, comme s'ils 

K 2r n*4n 
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n'avoient plus poUèdé aucune gloire. 
En gênerai tout cequifervoit au culte 
& à Tadoration de Dieu parmi les Juifs, 
s'appclloit la gloire , comme le Taber- 
nacle , l'Arche , la Nuée , la Loy , les 
louanges , les Cantiques , les homma- 
ges qu'on rendoit à fa Majefté , s'appel- 
loit la gloire de Dieu. 

Sur cela ilcft facile de comprendre 
enquoy confifte la gloire dont Dieu a 
glorifié les Gentils. Il avoit expreflé- 
ment déclaré , qu'il habiteroit au mi- 
lieu d'eux , qu'il imprimeroit fes Loix 
dans leur cœur, qu'ils publicroient fes 
lolianges dans tous les coins du mon- 
de , qu'ils renonccroient à leurs Idoles, 
pour le reconnoître le fciil Auteur de 
tout leur bonheur. Et fi on veut prefler 
les choies à la lettre , Dieu ne defcen- 
dit-il pas en forme de feu , non feule- 
ment en prefence des Juifs & des A pô- 
tres, mais auiîi en prefence des Gen- 
tils , quand il leur accorda les grâces & 
les vertus du Saint Efprit , & qu'au lieu 
que fa gloire n'avoit été connue qu'en 

' Judée, 
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Judée, il la répandit fur toute la terre. 

Sans doute que c'étoit-là cette admi- 
fablc gloire dont S. Paul repreientoic 
aux Juifs , que les Romains & les au-^ 
très Gentils avoient ùié glorifiez, après 
avoir re<^ii toutes les autres prérogatives 
des Ifraëlitcs , ayant été prédcltinez , 
& appeliez auflibien qu*eux à partici- 
per aux foufH*ances de Chrift pour par- 
ticiper auili à fes confolations, & à fa 
gloire , & c*eft cette gloire qu'il nous 
repre fente Ci fou vent répandue fur les 
Corinthiens , dans une toute autre 
aoondancc , qu'elle n'avoit jamais été 
fur Moïfe même : <i Car , dit-il y fi le mi^ 
nijlerede la mort , gravé en grojfes let- 
tres fur des tables de pierre y a été ac- 
compagné de gloire y en f irte que les 
Jyi'aelites ne vouvoient regarder fixe- 
^ent la face de Mo'tfe , à caufe de la 
gloire dont elle brilloit , cjuoy que cette 
gloire diminuât peu à peu , comment le 
fnt?ufere de l'Efprit ne fera - t-il v a/s 
accompagné àe gloire } 0^ f lemi- 

K 3 ni^ere 
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piflere de condamnation a été glorieuxy 
combien vluâ le minijlere àe l'Efprtt le 
^doit-il furpaffer en gloire ? Ainfi nom 
tow qui reprefentons comme dans un 
fniroir la gloire du Seigneur, nou4 trans- 
formons la même image de gloire en gloi^ 
Te , comme par VEfprit du Seignenr. 

Mais fi quelque Juif, quoy que forcé 
de reconnoître , que Dieu a retiré la 
gloire du milieu d'eux depuis plufieurs 
ficelés , demandoit aux Chrétiens coni- 
ment leMiniftere derEvanpiîeparmi 
les Chrétiens peut être regarde comme 
glorieux, vu qu'il eft opprimé enplu- 
lîeurs lieux par les perfecutions desPeu- 
ples , & mcprifé & couvert d'oppro- 
bre en plufieurs autres par lesblatphê- 
mes des mauvais Chrétiens ? Il eft aifé 
de répondre, que comme les anciens 
Ifraëlites ne lailToient pas de poflèdef 
la gloire de Dieu au milieu de l'Egypte, 
depuis que Dieu eût commencé à le 
déclarer leur Protedeur par Moïfc , & 
depuis ce temps -là parmi les Cana-- 
néens dans la Judée , quoy que plu- 
fieurs 



I 
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/leurs Nations les perfccutaflcnt par de 
cruelles guerres, qui donnoient même 
fouvcnt occafion à Dieu de faire d'au- 
tant plus magnifiquement éclatter la 
gloire ; qu'aullfi encore que la gloire de 
iDicH reçoive pludcurs obfciu'cirremens 
de Timpietédes hommes, qui la chan- 
gent en dés prétextes de fuperftition Se 
de dilTolution , elle ne peut cependant 
jamais être plus éclatante > ni plus re- 
connoiflable , que dans le vcritab!ê 
Chriftianifme , & dans là Vocation des 
Gentils. Car quoy que toutes les adions 
(de. Dieu , & toutes fes prôdudions ^ 
publient fa gloire* Cette bonté qu'il 
exerce en leur faveur , la relèvent enco-i 
re avec un tout autre éclat ; puis que fi 
la gloire-de Dieu comprend la manife- 
ftation de toutes les proprictez , & de 
toutes les perfedions adorables j plus 
ces perfedions divines paroiffèrit dans 
un fujet , plus auflî dôit être grande cet- 
te gloire. 

Or il cfl conftant qu'on découvre 

* Pfal 19. 1. & 149. 10. 
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dans la Vocation des Infidèles, premîe— 
anent l'immutabilitc dcDicii, qui exé- 
cute ce qu'il avoit projette &: promis 
aux hommes tant de fois & fi long- 
temps auparavant i on y découvre fa 
pureté & la lainteté , qui ne veut pas 
permettre que ces Gentils , quoy qu'in- 
dignes que Dieu penfe feulpmentàeux, 
demeurent dans Tignorancc , & dansla 
corruption des vices , où ils croupii- 
foicnt ; on y découvre fa jufîice, qui 
redouble Tes menaces , & Tes châtimens 
contre ces Gentils , s'ils foulent aux 
pieds l'Alliance qu'il leur offre , ou s'ils 
en violent les articles après l'avoir re- 
çue ; on y découvre fa mifericorde, de 
s'unir luy-même à la,nature humaine, 
pourluy faire comprendre pUis Icnfi- 
blcment fes intentions, pour luy pre- 
fenter fa grâce, & le pardon des plus 
grandes fautes pourvu qu'on s'en re- 
pente ; on y découvre fa fagefl'e, qui 
employé tant de moyens raifonnables 
pour les convertir ; on y découvre fa 
puiflànce , qui s'eft manifcftée dans un 

il 
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il grand nombre de miracles, qui ont 
accompagné ce grand miracle de fa 
bonté, de fon amour, delajuftice,de 
fa clémence, de fafagefle, & de tou- 
tes fcs autres admirables vertus , & Tef- 
prit demeure accablé fous le poids de 
cette gloire , n'en pouvant comprendre 
ni la grandeur, nilamajefté. 

11 eft vray que cette explication des 
paroles de Saint Paul , eft dircdcmenc 
oppoiée aux (entimcns des Dodeurs 
Chrétiens d'aujourd^liuy , mais il clk 
vray cependant qu'elle reprefcnte clai- 
rement le deiTein gênerai de toute l'E- 
criture , & fur tout de S. Paul qui re- 
preientedans tous fcs Ecrits, que tou- 
tes les grâces de Dieu fur les Infidèles 
depuis leur Vocation , & depuis la naif» 
fance de Jefus Chrift , font l'effet de 
"amour de Dieu ,& raccompliflcment 
de U Prédeflination , c'eft à dire , ,de. la 
prediciion que Dieu en nvoit fiite. 

« on life le premier Chapitre de i'E- 
pi'rc aux Ephcfiens , on n'y trouvera 
pas autre chofe ^ car fi les Gentils ont 

" K 5 dû 
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dû être appeliez, fi les Apôtres ontdiî 
leur être envoyez , (i Abraham a été 
juftifiépar la foy, fi ceux qui ont cru 
comme luy à la voix que Dieu leur a 
adrcfléepour les retirer de leur iniqui- 
té, ont été juflifiez, fi une infinité de 
miracles , qui font les plus exprefles 
démonft rations de l'amour & de la pre- 
fence de Dieu , ont été faits en leur fa- 
veur, & par eux , ce que Theodoret 
& Saint Jérôme appellent la gloire de 
Dieu ; qui doute que Dieu ne le f^ûc 
auparavant , & qu'il ne l'eût prédit ? 
C'eft pourquoy ce même S. Jérôme in- 
terprète cedeÂi, ^que l'Apôtre fait à 
toutes les créatures de l'acculer, &de 
réloigner de l'amour de Dieu , par ces 
termes : Quieft-cequioferoit accufer 
de leurs fautes paffées, ou d'avoir mé- 
prifé les commandemcns de la Loy an- 
cienne, ceux que Dieu a choifis pour 
leur foy, & qu'il a déclarez juftcspar 
tant de vertus , & par tant de miracles ? 

C 'eft 

n Hicroti. Comment. adRom. 8. 
h Rom. 8. 3 3\ 34. 3 J. 
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C'eft auflî l'explication de a S. Chry- 
foftome , dont voici les propies paro- 
les : Ces chofes étaient connues à Dieu 
long- temps auparavant y il nou^en 
avait parlé dés le commencement , ' c'ejl 
pourquay l'uipôtre dit qne Dieu les a ap^ 
peliez, , ô^* qu'après les avoir appeliez. , il 
les a'ju/}ijîezy ^ fçavoir, par le lave- 
ment de la régénération , qu'enfin il 
les a, au(fi glorifiez, y à fçavoir , par les 
miracles y par l'adoption. Ets'ilefi 
Vrny ce qu'un des principaux Difciplcs 
de Chryfoftome b Iftdore de Damiette^ 
qui a confacré un gros Volume à cxpli-. 
quer l'Ecriture, par des Lettres écrites 
à Tes amis ; que dans tous les pa(fages de 
l^Ecriture , où il eft parlé de l'adoption 
des Juifs , il n'y en a mcim où Dieu les 
honore de cette gloricufe qualité, fans 
raccompagner de quelque cenfure, & 
de quelque reproche j comme quand il 
les taxe parMoïfe d'avoir abandonné 
Dieu c qui les avait engendrez, y &par 

6 Efaïe> 
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Efaïe, cjuilies avait nourri élevez, 
comme fes Enfans , mais qu'ils Tavoient 
méprilé ; c'eft avoir glorifié les Gentils 
û'unc toute autre manière , que de leur 
avoir donné le droit de devenir les En-- 
fans de Dieu , & les Frères de Jefus 
Chrift, & que de leur promettre, que 
Dieu qui eft leur Pere , connoiffant 
leurs beloins , ne manquera jamais de 
Icslecourir, en leur proteftant qu'ils 
n'ont rien a appréhender en s'adrelTant 
à luy, & qu'ils n'ont qu'à le réclamer 
hardiment comme leur Pere. O gloire 
immenfe ! s'écrie ce faint Do<Seur,aprés 
cette rc flexion , que Dieu a élevé haut 
ceux qui ramtioiem contre la ponjfiere l 
CT' iquau même temps que Dieu relevé 
la noblejf f des Chrétiens au dejf U4 de la. 
bajfejfe des Juifs , nous femmes hicrf 
obligez, de conferver 'notre dignité , a? 
peur que ft nom la perdions y nom n'en 
fujfions punis plus rtgourcufement , com- 
me étant indignes d'une fi haute glopre ! 
Mais ce n'eft pas feulement la Do- 



drine 
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^^rîne de S. Paul , S. Pierre cnfeigne 
auili la même chofediftinde ment dans 
le Concile de Jerufalen? : a Hommes 
Frères , difoit-il aux autres Apôtres,, 
vous fçavez. que dés le commencement 
Dieu m'a choiji entre vous , pour faire 
ou'ir far ma bouche , la Parole de l'E-. 
vangile aux Gentils afin qu'ils crujf ent; 
Cr Dieu qui connott les cœurs , leur a 
rendu témoignage en leur donnant le S. 
Efprit , comme tlnow V avait donné ^ i7* 
il na point mis de différence entr'eux 
noM^ en purifiant leurs cœurj par la 
foy , où il faut remarquer , que ce que 
dit r Apôtre des Juifs , que Dieu connott 
les cœurs., eft la même chofequc Saint 
Paul appelle préconnoître 6>c prédefti" 
ner ce qu'il dit que l'Evangile leur a 
été prêché , c'eftceque Saint Paul dit, 
qu'ils ont été appeliez. ; ce qu'il dit , qu'il 
leur a purifié les cœurs par la foy 1 c'eft 
ce que S. Paul appellc^«/?//z<fr j & enfiia 
ce qu'il remarque, que le Saint Efprit 
leur a été donné , c'eft ce que l'Apôtre 

des 
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des Gentils foûcient, qu'ils ont êtéglo-^ 

tifez^, 

C'eftaufïî ce que confirme a S. Ja- 
ques en rapportant la délibération dit 
même Concile; car comme la principa- 
le bcnedi(ftion qui devoit arriver aux 
Gentils par la manifèftation du Mc/ïie, 
étoit ^ le renverfement de cette murail- 
le , qui les Tepiroit des Juifs , qui étoient 
feuls appeliez Enfans de Dieu , TApô- 
tre déclare , que cette diftinflion n'a 
plus lieu. Dieu ayant jette l'œil de fa 
Providence, pour prendre des Gentils 
un Peuple a [on nom ; à quoy fe rappor- 
tent parfaitement c lesparoles des Pro- 
phètes, comme il eft écrit ; après ceci je 
retourneray ^ je rétabliray la Mai- 
fon de David , qui a été renversée , je 
rétabliray f '.s murs , O" je la rétareray^ 
afin que le rejledes hommes recherchent 
le Seigneur , O" toutes les Nations fur 
qui mon nom eft reclamé , dit le Sei- 
gneur qui fait toutes chofes , de tout 
temps Dieu connoît topites fes œuvres. 

C'étoit 
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« C'étoit encore cette merveille, cjuc 
rApôtre expliquoit aux Corinthiens, 
en les faifant relîbuvenir du malheur 011 
ils avoient été plongez , & d'où Dieu 
les avoit retirez ; Ne votisy trompez^ pa^^ 
leur difoit - il , les paillards , ni Us 
adultères, ni les idolâtres , ni les ava^ 
ricietix, ni les larrons y ni lesyvrogneSf 
ni les médifans y n'entreront point dans 
l'héritage du Royaume des Cieux , 
e^ej} ce que vow étiez. , À fçavoir , avant 
fie d'être appeliez , wais vous avez, été 
lavez, , fanElijiez, , j^Pfi^z, , par le 
nom du Seigneur Jefia , Cr par l'Efprit 
de notre Dieu : où il eft encore mani- 
feftc , qu-'il fait allufion à la condition 
des Juifs , dont les Gentils ont été ren- 
dus participans ; c'eft pourquoy il ère- 
prcfcnte que Dieu a àprefent les mê- 
mes dirpofitions à favorifcr les Gen- 
tils , qu'il avoit autrefois à favorifer les 
Juifs, pourvu qu'ils en demeurent aux 

termes de l'Alliance qu'il a traitée avec 

eux, 

< Cor.tf. ir. 12. 1/ Rom. 8.17. Peut32. 9- 



ZJZ Delà Vrédeflinaticn. 
eux, & fi Moïfe appelloit les Ifraëlites 
le Patrimoine de Dieu y & fon héritage, 
S. Paul ne fait aucune difficulté de don- 
ner le même privilège aux Gentils , qui 
s*étoicnt convertis à Ephefe. 

Mais parce que cette matière ne 
manquera pas de trouver un grand 
nombre de contredilans , qui ont ac- 
coutumé de la traiter autrement ; il faut 
tâcher de la mettre dans tout ion jour. 
Il faut donc premièrement remarquer, 
que Saint Paul traite quali icul ce lujet> 
parce<|u'il fut choifi de Dieu pour être 
TApôtre des Gentils , comme S. Pier- 
re, pour être le Dodeur des Juifs. C'eft 
pourquoy on voit que les Juifs luy font 
a tous momens des afïlures , & qu'ils 
tâchent par toutes fortes de moyens, 
d'aflru)ettir à la Circoncjfion ceux qu'il 
avoit gagnez àJefusChrift ; mais l'A- 
pôtre au contraire s'attache unique- 
ment à prouver , que Dieu s'eft propo- 
féde tout temps, d'appeller les Gen- 
tils à fa connoiflance quand il fcroit naî- 
tre le Mcflîe , & qu'il ne faut point s'en 

étonner 
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étonner comme failoient les juifs ; par- 
ce qu'encore que l'Alliance que Dieu 
traita avec Abraham , & avec Tes Dcf- 
ccndans Toit immuable de la part de 
Dieu, tous ceux qui ibrtent d' Abra- 
ham, ne font pas du nombre de ceux à 
4ui il s'étoit engagé par la PromelTe, 
mais reulcmcnt ceux qui mettroient 
leur conuAnce en luy, comme Abra- 
ham ; de lorcc que les |uifs venant à 
rejettcr le Meflîc que Dieu leur avoic 
promis , & qui étoit cette Semence 
oien-heureufe qui devoit bénir tous les 
Peuples de la Terre , ils ne dévoient 
pasirouver étrange que Dieu les aban- 
donnât pour accomplir fa promeffc , Se 
les prédirions qu'ail avoit faites par les 
Prophètes , de faire grâce & mifericor- 
denux Gentils. 

, Il faut être aveugle pour ne pas voir 
ce deffcin gênerai des Ecrits de Saint 
Paul, quand il a parlé de làPrédefii^ 
nation & de l'Ele^ion , & il eft im- 
po(ïîble de comprendre la force de 
ion raifonnemcnt , à moins que d'a- 
voir 
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voir toujours ce but de l'Apôtre devant 
les yeux. 

- Celapofé comme inconteftablc , il 
faut en Tuite remarquer , que l'Apôtre 
pour expliquer ce deflèin de Dieu tou- 
chant la Vocation des Gentils , em- 
ployé particulièrement les paroles, de 
les termes qui peuvent faire compren- 
dre que les Gentils par leur Vbcatiouj 
fucccdent à la gloire des Juifs , & à tous 
leurs Privilèges. Dieu àvoit dit , en 
parlant des Juifs : ^ D'autant que Dieu 
efilefort, O^le mifericordieux , tl ne 
t'abandonnera point , c^r nete détruira 
point j €7" oubliera point l'Alliance 
de tes Pères , quil leur a jurée ; en^ 
auiers-toy des premiers temps y qui ont 
été devant toj ^ depuis le jour que Dieu 
a créé l'homme fur la terre , depuis un 
If out des deux jufqu' a l'autre , fi jamais 
rien a été fait de femblablcy vu d^appro^ 
chant de cette grande chofe, à fçavoir^ 
Ji un Peuple a oui lavoiêc de Dieu par- 
lant du mifieu du feu ^ comme tu l'as 

oiiie^ 

• peur, 4.33. ad404 
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ûMÏe, O^efi demeure envie, ou fiDleti 
a fait une telle épreuve , venant pour 
prendre à foy une Nation du milieu d'u- 
ne Nation , var épreuves , fgnes , 
miracles , var batailles , par mainfor^ 
te 5 O-' par bras étendu , Cr par des cho- 
fes grandemeïit terribles, comme Dien 
a fait , quand il vous a retirez, de la f ?r- 
vitude d'Egypte ; ce cjut acte fait , ajin 
que tu comioijfe que l' Eternel efl Dieu, 
Cr au* il ny en a point d'autre que luy. Jl 
t* a fait ouir fa voix des deux pour t'in^ 
firuire , tu as otit fes paroles du milieu dtt 
feu ; parce quil a aimé tes Pères , // 
a choifi leur Po (1er ité après eux, il 
Va retirée d' l^gyptc par fa grande ver tu ^ 
pour déchajfer de devant toy des Na- 
tions plus grandes , Cr pour t' introduire 
en leur Pais , en te le donnant pour héri- 
tage, parquoy fouvien-toy que l'Eternel 
ejl le feul vraj Dieu , garde fes ^a- 
tuts fes Commandemens afin qu*il te 
foit bien y Cr a tes en fans après toj. 
Ce que Moïfe répète & réitère fort 



fou- 
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fouveiît aux Juifs, pour lês engager à 
une fidélité inviolable envers Dieu, leur 
faifant toujours remarquer que Dieu les 
nchoifis, c ^7/// parmi les autres Peu- 
ples , qu'il les a aimez 5 & (JhH les a 
fanflifiez, , c'eft à dire , particulièrement 
confacrez à fon fervice. 

Qu'on life après cela avec un peu 
d'application les Ecrits de Saint Paul,, 
adrelTez aux Gentils , & on verra , s*il 
ne leur fait pas les mêmes remontran- 
ces , & les mêmes exhortations ? S'il 
n'appelle pas leur Vocation ^ un myfte- 
rc caché à tous les hommes , un grand 
myflere fans contredit, s'il ne leurre- 
prefente pas à tous momens , la maniè- 
re dont Dieu a parlé à eux de defliis le 
Trône de fa gloire , par des prodiges & 
par des miracles, que les fiedespréce- 
dens n'avoient jamais vus ; que Dieu les 
a tcndremcnt%imez , juiqu'à leur en- 
voyer fon propre Fils pour leur décla- 
rer fes volontez, au lieu qu'il n'avoit 
epvoyé aux Juifs que de fimples hom- 
mes 

1 I. Tim. 3 I . 
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mes qui étoient Tes Serviteurs ; qu'il 
avoic_promis à leurs Percs, à fçavoir, 
îux premiers Patriarches , dont ils 
€toient defccnckis de rechercher leur 
Pofterite ; que la Nation qui n'etoic 
point la bien- aimée eft devenue la bien- 
aimçe , qu'elle a été même préférée aux 
autres, & qu'elle poflede tous leurs Pri- 
vilèges. C'eft de là que viennent les 
termes d'amour ^ d'éleBiofty de benedi- 
^ion , qui font tous tirez de la première 
Alliance avec les Juifs. 

Enfin il faut remarquer que cegrand 
Apôtre en parlant de l'Eledion & de la 
Prédeflination , ne cite jamais du Vieux 
Teftament , que les lieux qui parlent 
diftindtement de la Vocation des Geii- 
tils ; & quand il n'y auroit que cette der- 
nière confidcration , il n'y apointd'ef- 
pritraifonnable , qui ne reconnoiffc que 
laPrédeftination n'efl; autre chofe,qu'un 
pur effet de la bonne volonté de Dieu, 
par lequel il a préparé de tout temps 
par une mifericorde infinie , l'abondan- 
ce des bençdictions qu'il a répandues fur 

les 
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les Gentils après la manifcftation de Te- 
fus Chrift , pour les retirer des ténèbres 
& des vices, où ils étoient affujettis , par 
le Miniftere des Apôtres, &parlaPre-. 
dication de fon Evangile ; en éloignant 
pouruntempslesjuitsde fonaffeaion, 
pour les punir de leurs ingratitudes,fans 
fermer cependant la porte de la grâce a 
ceux qui voudront embrafler l Evangi- 
le , mlWà ce qu'il les faffe un jour tous 
cnîrerdans fonEgWc, pour achever la 
ronverfion de tous les hommes. 

C^èft ce que S. Paul explique claire- 
ment dans le Chapitre neuvième de 1 E- 
pitre aux Romains , car après avoir rc- 
prefenté en des termes capab es de tou- 
cher les cœurs les plus durs , la douleur 
qu'il avoit , de voir rendurcilTcmcnt des 
luifs, dontle plus grand nombre s op- 
iofoit aux deiîeins del'Evangile , il re- 
marque, que leur incrédulité n empê- 
chera pas que la Parole de Dieu n ait 
fon accompliflement , touchant la be- 
nediaion promife à Abraham , & a la 
Pofterité, parce que tous ceux qui iont 
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fort/s d'Abraham , ne font pas pour ce-» 
cette Poflerité bien-lieureurc,mais 
leulement ceux qui lent fes enfans en 
confequcnce , & conformément à la 
Promclfe que Dieu fit à ce Patriarche, 
te il prouve en fuite que cela ett fl vray, 
<ju'cncore qu'lTmaël tût le fils d'Abra- 
nam , cependant par l'aveu des Juifs 
même la parole que Dieu avoit donnée 
à Abraham ne le regardoit pas , mais 
feulement ceux qui dévoient fortird'I-, 
faac , fils de Sara. 

Et afin que les Juifs qu'il vouloit 
convaincre de cette vérité , ne luy ob- 
feâafîent pas , que ce qui étoit arrivé à 
llmaël , ne pouvoit pas tirer à confe- 
quence , parce qu'il étoit forti d'une; 
Servante, & qu'il s'étoit abandonné à 
Timpieté avec tous ceux qui fortirent 
de luy , & qu'ainfi il ne faut pas s'éton- 
ner que Dieu les eût rejettcz^ l'Apôtre 
leur allègue l'exemple même de Jacob 
&:d'Efaû, qui fortirent d'ifaac même, 
en un même jour, qui étoit le vérita- 
ble canal , par qui la benedidion pro- 
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mile à Abraham fc devoit communî- 
Guer ; dont cependant, aiifli bien que de 
leurs Defcendans , & avant mêmequ'ils 
fuflent nez , ni qu'ils euflent lait ni bien 
ni mal,afin que le deflcin de Dieu, fcion 
réledion demeurât ferme,de n'appeller 
point les hommes en con(îderation de 
leurs oeuvres, ilfutditàRebeca, a que 
le vlu^ grand ferviroit au moindre; ce qui 
ne manqua pas d'arriver quatorze cens 
ans après , lors que Malachie en parlant 
de cet événement, difoit : J'ay aimé "Ja- 
coby Cr fay hat Efaii. Surquoy Theo- 
doret donnoit ce Commentaire quatre 
cens trente ans après lanaifl'ancede Jc- 
fusChrift, Dieu n attendit pa^V événe- 
ment des chofes , mais dés le temps même 
que "Jacob y EfauétoietJt encore dans 
le ventre, il prédit la différence qu il y 
aurait entre l'un ^ Vautre. Il cft vray 
que ceDoâ:cur ajoute, que réle^ion 
le fait conformément aux difpofitiôns 
de l'homme, en quoy il eft fuivi ^ de 

tous 

a Genef. 2î. 53. b Voflîtis Hift. rdag. p. 53 8. 
ad 5*6. & 5 i9- ad 829. BaCi. Greg. Nazianz. in 
fhiiocal. Oiig. C. 21. 
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tous les Pères Grecs , quoy qu'il n*y ait 
rien de plus oppofé au dellein de Saint 
Paul. Mais au moins tous les Docfleurs 
de la Primitive Eglife , qui entendoienc 
incomparablement mieux l'Ecriture, 
que tous les Docteurs de l'Eglife Lan- 
ne, reconnoilloient queTApôtre par- 
loit de la Vocation des Gentils à la fov, 
en général , quand il parle de la Pré- 
ûeftinaîion, quoy qu'ils letrompaflent 
ens'imaginant, qu'il avoit nommé Ja- 
cob ^-Elau, comme les types de l'é- 
Icâion & de la réprobation. 

Car pour examiner cet article à fond, 
il eft tres-facile de reconnoître que T A- 
potre n'avoir du tout aucun égard à la 
perfonne de Jacob & d'Efaii, mais uni- 
^^îement aux deux Nations qui en dé- 
voient fortir , dont 1' une fijt appelles 
Jacob , ou IlVaci, St l'autreEfau , ou 
^dom , par une façon de parler trcs- 
commune dans l'Ecriture Sainte , qui 
^onne fouvent la qualité des Chefs de la 
famille , ou de la Société , & à toute 
"Famille, & à tcKitc la Société ; car 

L les 



les paroles qu'il cite du Saint Efprit par- 
lante Rebecca, & luy déclarant qtielc 

plH4 vrand ferviroit au moindre ; & de 
Malacbie déclarant c^ue Dieu atmott 
-Jacob , cr qud haijT oit Bfau , ne re- 
oardcnt point abfolument leurs perion- 
nes , & il n'y a rien de plus étrange que 
de voir des gens qui font les Dodeurs, 
tomber dans cette bévûë , après ce que 
- l'Aneequi parloit àRebccca luy en 
dit II ne faut qu'ouvrir le Livre , d ou 
SaintPaul tire l'autorité qu'il employé, 
pour voir, qu'il n'y eft parle que des 
deux Peuples qui dévoient fortir de Ja- 
cob& d'Efau : carMoïfe raconte que 
cette mere étant en peine de ce qu elle 
fentoit les deux enflins le débattre dans 
fon ventre, demanda à Dieu, ce que 
cela pouvoit lignifier ? &:queDieuluy 
répondit : Ce font deux Peuples qmfont 
dans ton ventre., er ces deux Peuples 
M font dans ton ventre fe dmjeront, 
Cr m Peuple fur raontera l'autre Peu- 
vie le plm grand férvira an mom- 
* ' are, 
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De la Prédefinatton. a 4 3 
âre. C'eft pourquoy iî Jacob &: Efaiî 
étoient ici confidcrez par Saint Paul , ou 
par MoïTe, comme deux exemplesd'é- 
leâion, & de réprobation, il faudroit 
dire que tous les llraclites qui font com- 
pris (bus le nom de Jacob , fcroicnt 
îauvez, & que tous les Iduméens qui 
font reprefentez fous le nom d'Efaii, 
feroient damnez , ce qui n'*n pas la 
moindre apparence , vû les crimes où 
plufieurs des premiers font tombez, & 
qui leur lont reprochez j & le deflcin de 
TApôtre qui dit que les Juifs de la Po- 
fterité de Jacob îbnt rejetiez , & que 
les Gentils entre lefquels fans doute ii 
avoit pluficurs Iduméens, font élus, 
'ans parler de ce que « tous ceux qui 
font dcfcendre Job & fes amis d'Efaii, 
croyent, qu'ils ont évidemment prou- 
vé par leur pieté , que toute la Pollerité 
d'Efaii n'étoit pas reprouvée. 

Mais quand même, on prétendroir,' 
que l'Apôtre parlcroitîcidespcrfbnnes 
de îacob & d'Efaii , quand il dit , qu'il 

L 2 açte 

4 Thcodor. L 3. in Job. 



2a4 Delà Pré dejiination. 
», été prédit que le plus grand ferviroît 
au moindre , ce feroic une étrange con- 
lcquencc,c]ue de vouloir qu'il fallût en- 
tendre par là, une deflination abfoluc 
au bonheur ou au malheur éternel ; car 
il cft confiant que la domination & la 
fervitude, ne regardent que cette vie, 
& comme il y en a plûfieurs qui domi- 
nent lur les autres, c]ui n'auront jamais 
aucune part au bonheur éternel , il y en 
aura aulTi un très - grand nombre qui 
Ibnt dans la fcrvitude , qui ne laiflèront 
pas d'ctre un jour bien - heureux. Et 
même il n'arrive que trop fouvent par 
l'injuftice des hommes, que lesEnfans 
deDieu font opprimez par les méchans, 
tant s'en faut que les plus grands fervent 
aux moindres. Ajoutez qu'Efaii pendant 
fa vie demeura toujours le maître de Ja- 
eobj^'que ce que cedcrnier croioit avoir 
de privilège fur Tautre^ par labenedi- 
(Slion d'Ifaac qu'il intercepta en fuivant 
les confeils de la mere, qui croyoit vray- 
femblablement en cela accomplir la 
pr édition de l'Ange, cette bencdidion, 

dis-je. 



Delà Prédeflwation. i 4 ^ 
' clis-je , & la piimogeninire que Jacob 
acheta d'Elaii , luy furent plus préju- 
diciables qu'utiles , n^'ayant fervi qu'à 
animer la fureur de fon frcrc contre luy, 
jufqu^à être contraint de s'exiler de la 
maifon de fon Perc , & de demeurer 
pendant vingt ans entiers l'efclave de 
Laban. Et iors que rinjuftice de ce der- 
nier le for(^a de fe retirer de fon fervice, 
pour revenir dans fonPaïs, bien loin 
d'y venir dominer fur Elaii , i! f;it con» 
traintde luy faire hommage, & de fc 
mettre â fa re million , en pallaiit les 
monts de Sehir» 

Mais ce qui eft formel fur ce fujet^ 
c'eft que s'il avoit fallu entendre par Ja- 
cob ia perfoniie , il n'y auroit aucune 
preuve de ce que Saint Paul veut dire 
dans cet exemple ; car il veut prouver 
cju'il a de la douleur qu'un fi grand 
nonvbre de Juifs periflent, & il allègue- 
roit cependant que Dieu auroit predir, 
que Jacob devoit être le maître d'Efaiî, 
& qu'il auroit même aimé Jacob , & 
naïEfau ? Il faut faire parler l'Apôtre; 

L j plus 



D^"/-* Prédeftination. 
plus judicicufement, & chercher Tac- 
compliflement de cette prédidion ail- 
leurs que dans deux perfonnes ; & il n*y 
a rien de plus exaélement accompli, & 
expliqué dans l'Ecriture Sainte. Car 
premièrement les Iduméens defcen- 
dans d'Efaii , déclarèrent une guerre 
irréconciliable aux defcendans de Ja- 
cob à leur retour d'Egypte , qu'ils con- 
tinuèrent plus de douze cens ans , ce qui 
les Fait appeller par Elaïe les plus cruels 
ennemis d'ifrael , ou de Jacob. Mais 
Dieu après eïv avoir long-temps fouf- 
fert fufcita premièrement contr'eux 
Saiil, qui leur fit la guerre, &en fuite 
David, qui les fubjuguaquafi entière-' 
ment, & ce fut en ce temps que la pré- 
didlion commença à s*accomplir , que 
le plus grand ferviroit au moindre , Da- 
vid les ayant même réduits , à un fervi- 
ce bas & méprifable. Il eft vray qu'ils 
tachèrent de fecouër le jous de leur fer- 
vitude fous le Règne de Salomon, & 
que fous celuy de Jofaphat ils fc liguè- 
rent avec les Ammonites, avec les Moa- 

bitcs, 



jjc la Vredejtination. 24*7 
^. bites, de avec les antres ennemis des dcl- 
l cendans dejacob ,mais Jolaphatcn eut 
' la vidoire, & il les Ibûmit à Ion Enipi- 
\ re, & lorsqu'ils fe révolteront fous le 
, Règne de Joram , ils furent peu de 
, témps après défaits par Amazia , & 
, c^uoy qu'ils remualTent fouvcnt , ils 
font demeurez tant qu'on a parlé d'eux 
t ributairesde la Pofterité de Jacob. 

Mais parce qu'il y a des obftincz qui 
conteftcnt cette vérité , il faut les con- 
vaincre par les paroles de Moïfe même. 
a. Car fans parier de ce que tous les Juifs 
reconnoilTcnt , qu'il faut entendre dans 
ce lieu par Jacob & par Efaii , les Peu- 
ples qui en font defcendus , & qui en 
ont porté le nom, les Septante Inter- 
prètes ne lailTent aucune difficulté , dé- 
signant diftinclement par Jacob & par 
Êfaii, les Peuples dont ils ont été les 
Chefs. 11 ne faut que confidererl'Am- 
oaflade que Moïfe fit aux Iduméens, 
quand il commença à entrer dans le 

L 4 Pais 

< Targum Jo nathan ,& Hieiofolym Exnd. îî'. 
Jofephus Ant. 1. i. c. 17. Menafle ben Iliacl, 
CondLiator4. i. in Pfal. fed. 7. p. i 3. 



248 De la Prédefiination. 
Païs de Canaan dont voici les propres 
termes : a Ain[va dit ton Frère Ifraely 
tu fçaii tout le travail aui noits efl ave- 
nu , comme nos Pères descendirent en 
Egypte , oii nom avons demeuré long- 
temps , CP^ comme les Egyptiens nom 
ont mal-traitez^ , je te prie <jue nom paf- 
Jions par ton Pats , nom ne ^rendrons 
rien cjui t'appartienne , ni ne gâterons 
tes champs^ ni tes vignes : Et voiçi la 
réponfe que firent les Idumécns : Et 
Edom répondit : Tu ne pajf er^u point 
par mon Pais , autrement firay a ta ren- 
contre avec une Armée y où il fautre- 
marcjiier queMoïfe appelle les IfracK- 
tcs , le Frère d*Edom , & le Roy des 
Jdumécns Edom ,^çm\ étoit le ViomdE-' 
faii^ cjuoyquece fiilTcnt deux Nations 
confidcrables. Les Prophètes fuivcnt 
lenicme ftile, ^ comme lors que qua- 
torze cens ans après la mort de Jacob, ' 
&û'Elau, ils parlent cependant d'eux, 
comme s'ils fubfiftoient encore : ^'^'ay 
aimé Jacob , j'ay hai Efaù , difoit le 

Pro- 

* Nomb. 20.14. 15. ^Abdiasio, fMalach. x.z» 



Delà Prédejfmation. 24$^ 
Prophète Malachie : c'cft à dire , j'aime 
prefentement Jacob , & je haï Efaii , 
car les Hébreux expriment les cho fes 
prefentes au tcmp paffé dans leur Lan- 
gue , n'ayant pas d'infleclion dans leurs 
Verbes , pour exprimer ce que nous ap- 
pelions L'Indicatif: Défignant par là les 
benedidions que Dieu accordoit alors, 
aux Defcendans de Jacob, en comparai- 
ion du traitement qu'il failoit aux Dci^ 
eendans d'Efaii. 

A potre ne conjoint donc cesd'ctTx: 
fentences, ou prédictions des Prophè- 
tes , que parce que la dernière était i'ac- 
compliflement de la première. Mais 
tant s'eii faut que la haine. <t que.Dieti 
déclara aux Iduméens y à, cauie de leur 
barbarie envers les Ifraëlites leurs Frer- 
res, & de leur idolâtrie, leur fermai; la 
porte à fa grâce, qu'il leur lailTa tou- 
jours la- liberté de fe joindre à Jacob„ 
ou aux Ifraëlites, pour devenir les obi- 
i^tsde Ibn amour, ^Dieu racmc îes.y 

L 5 ex- 

4 Jerem. 17. 3. 9. Se 49. ï <î. lï. CHton. 2? 14. 
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i^o Delà Trêdeflwatio'ii. 
exhortant , & prédifant leur conver- 
fîon ; ce qui eft bien éloigné de cette 
réprobation qu'on prétend fonder fur 
le texte facré ; fur tout s'il falloit enten- 
dre une Prédeftination inunancable au 
bonheur éternel par cette préférence du 
plus petit Peuple au plus grand ; ou s'il 
falloit entendre par l'amour de Dieu 
pour Jacob , un deflein de le fauver ab- 
iolumcnt, puis qu'il fau droit dire que 
tous lesHraëlites feroient fauvezquoy 
qu'ils pûlfent faire , & cependant on 
Içaitlcs menaces que Dieu leur fait de 
les rcjctter de fon Alliance, de les pour- 
fuivre en fa fureur, &de n'avoir que 
de l'indignation pour eux s'ils ne luy 
font fidèles , & s'ils n'exécutent fes 
Loix & fes volontez, jufqu'à leur jurer 
en condamnant leur incrédulité, a qu 'ils 
ne luy étoicntplus agréables, & qu'ils 
n'cntreroicnt jamais dans fon repos. A 
quov il faut encore ajouter , que fi par 
ce bonheur de Jacob, il fidloit entendre 
un amour peremptoire & éternel , il 

feroit 
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fcroit inutile de luy demander encore 
des conditions, car ce que Dieu aune 
fois refolu de cette manière , ne peut ja- 
mais manquer d'arriver, & ne dépend 
d'aucune condition , que les hommes 
ouiflent négliger, comme eft l'obeïf- 
ance aux Loix de Dieu ; & ce qui ap- 
partient à quelqu'un de toute éternité, 
ne peut être dit acquis dans lê temps, 
comme l'amour de Dieu que nous pou- 
vons gagner par nos prières , & par nô- 
tre obeïlTance. 

a C'eft aulïî ce que reconnoiiïcnt 
plufieurs Dodcurs de la Primitive & 
plus pure Eglife Chrétienne , comme 
Jrenée & TertulLten , & ce qui efl bien 
conuderable , c'eft c^u'Origenc qui a voit 
abufé de ce texte des Prophètes & de 
S. Paul, pour prouver la penfce qu'il 
avoitde la formation des amcs, long- 
temps avant la création du monde , à 
quoy il rapportoit ce que Dieu a^'oit dit 
de Jacob & d'Efaii, avant qu'ils fuflènt 

^ L 6 nez 
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2^1 De la Prédeffinatton. 
ncz,que le plus grand ferviroit au moîii- 
dre ; étant cependant revenu à luy-mê- 

me , & convaincu par la force de la vé- 
rité, <i il époufa enfin le fentimentde 
ces deux autres D odeurs , qui font aufli 
fuiVîs par Hilaire Diacre de Rome y. 
fous le nom des Commentaires de S, 
^Ambroife fur l'Epitre aux Romains , & 
par S. Jérôme^ qui foûtiennent to*us que 
ces Oracles regardoient les Peuples qui 
dévoient d^fcendre de Jacob & d'Elaiî, 
& non pas leurs perfonnes.^S. Auguftin 
luy-mêine , qu'on peut regarder com- 
me le premier Auteur de la Prédeftina- 
tion abfoluë , quoy qu'il n'eût pas tou- 
jours été dans cette erreur , comme 
il le reconnoît luy-même, après avoif*^ 
abufé de ce texte, & prétendu qu^'il par- 
loit de la perfonne même de Jacob & 
d'Efaii, reconnoît ailleurs qu'il ne dé- 
figne que les Nations qui en ont été 
produites , en quoy il eft iuivi par Prof- 

per 

a Homil. ii & u. in Genef. A In tcxnâ.. 
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De la Prédcflination. 2^^ 
Ver fon Difciple , & par plufieurs autres. 

L'Apôtre ne prétend donc point au- 
tre chofe dans tous les lieux où il parle 
de la Prédeftination , que de |uftificr, 
que la Vocation des Gentils, ni la rc- 
jeâion des Juifs , ne dévoient point paf- 
fer pour une chofe étrange , ni beau- 
coup moins impoflible , Dieu s'étant 
toujours refervé le droit de déclarer 
quand il le juge à propos, qui font ceux 
à qui il a dcftiné fes benedicl:ions ; com- 
me il Ta montré en déclarant abfolu- 
ment à Abraham , qu'il ne prétendoit 
pas comprendre dans la Pofterité qu'il 
luy promettoit de bénir , généralement 
tous ceux qui fortiroicnt de luy, mais 
feulement Ifaac, qu'il luy avoit donné 

f)ar une grâce fpeciale , & contre les 
oix ordinaires de la nature, en le faifant 
fortir de luy & de Sara dans un âge dé- 
crépit, & dont il ne prétendoit pas notî 
plus que toute la Pofleriré fans exce- 
ption , duc avoir part à la Promcffe qu'tl 
avoit Élite, de leur donner le Païsde 
Canaan en titre de Souveraineté & de 

Pso- 
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2 <4 Delà Prédefiination. 
Propriété , puis qu'il avoit prédit que 
les Idumécils qui dcfcendroient d'Elaii 
en feroicnt exclus. En quoy il decla- 
roit nettement qu'il fe-refervoit le droit 
de rcconnoître pour enfans d'Abraham 
ceux qu'il jugeroit à propos , & parti- 
culièrement les Gentils , qu'il avoit 
prévus devoir marcher iur les traces 
d'Abraham , en mettant toute leur con- 
fiance en Dieu, quand l'Evangile leur 
feroit annoncé , pendant que les Juifs le 
rejettcroient, & s'y oppoieroient mé- 
chamment, & opiniâtrement , julqu'à 
regarder ^ comme un crime puniOable 
de mort , de promettre de la part de 
Dieu aux Gentils le pardon de leur ini- 
quité pourvu cju'ils le repentent , & 
qu'ils vivent à l'avenir laintement & 
juftement. 

C'étoit encore le même droit que 
Dieu fe refcrvoit quand il dit à Moïfe : 
y qu'il feroit miséricorde à qui il vou- 
droit ; car cette mifericorde dont il eft 
queftion en ce lieu , confiftoit à fe fliire 

COll- 
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Delà Prédeflinatian. 255 
fonnoître aux hommes d'une manière 
particulière , comme on le peut ailé- 

ment appercevoir en liiant MoiTe y à \ 

qui Dieu ne tient ccdifcours, que fur ï 

ce qu'il luy demandoit de voir la face & I 

fa gloire > a ce qu'il luy accorda en Ta-* 1 

vertifTant , qu'il pouvoit toujours ac- 1 

corder la même faveur , quand , & à 1 

qui il voudroit, fans que cela dépendît 1 

h ni du voulant , ni du courant , maiô de 1 

jDieu cjuifait mif ?ncorde. Soit que l'A- 1 

pôtre fafle allufion , comme il y a bien 1 

de l'apparence , à ce que Moïfe avoit 1 

fouhaité & voulu paffionnément voir la 1 

face de Dieu , ou bien à ce que le Pa- 1 

triarche Ifaac auroit bien voulu donner I 

fa bencdidion à Elaii , ^ & à ce qu'Efali 1 

avoit couru impctueufcment à la Chaf- i 

fe, pour l'attraper j ce qui ne fuffitpas I 

pour plaire à Dieu, qui veut, &: qui a 1 

déclaré, qu'il n'y a que ceux qui n'ont 1 

point d'autre volonté que la fienne , & I 

qui courent dans la carrière qu'il leur a I 

mar- I 

4 Exod. 3 3 Rom. 9. T<î I 
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1^6 De Ia Prêdeffination, 
marquée, comme faifoientles Gentifs 
qui reçurent TE vangilc quand il leur fut 
prêché ,qui reçoiv^ent les marques de fa 
bonté & de fa mifericorde. 

Car de s'imaginer que Dieu veuille- 
nous apprendre parla, qu'il veut ren- 
dre les hommes bien-heureux par un 
pur effet de fa grâce , & fans qu'ils y 
contribuent rien , c'eft s'aveugler vo- 
lontairement , après ce que Dieu décla- 
re par tout , que pour avoir un jour part 
à fa gloire, il faut l'aimer de tout fon 
cceur , de toute fon ame , & de toute fa 
penlée, ce qui comprend tous les mou- 
vemensdc h volonté, & qu'en fuite il 
faut courir à grands pas dans le chemin 
qui conduit à la vie ; a toits courent hien^ 
difoit Saint Paul , mais il n'y en a ^u*un 
^ui emporte le prix y courez.- donc Ji 
hicn ijue voptf l'emportiez,. Et ailleurs il 
reprend fevercment, ceux qui ne veu- 
lent, ni ne courent à cet égard , ne les 
condamnant à être punis de Dieu , que 
parce qu'ils ne veulent , ni ne courent. 

« I.Cot. 9t. z -t. 



De la Prédefiwation. i^j 
« otts voM embuerez, diligemment des 
Ecritures y difoit Jefiis Chrift aux Pha- 
rifiens , cependant vom ne voulez, 
foint venir kmoy ^ quoy qu'elles vous y 
rinvoyent fi clairement : Jerufalem aui 
tués Les Prophètes^ difoit-ii aux Juifs en 
gênerai, combien de fop ai-je voulu te 
Tfajfembler fom mes ailes , tu ne fas 
point voulu ; l' P^ou^ couriez,- bien , difoit 
à quelques autres TApotrc, qm vow em- 
pêche donc k prefent que vom noheiffiez^ 
Ala vérité ? C'eft: donc uniquement de 
la liberté que Dieu s'eft refcrvée de de-? 
darer qu'ils font les véritables enfans 
û Abraham , qiiand & comme il le juge 
a propos, fans coniulter, ni la volonté 
o'Ifaac, ni les courfes d'Efaii, que S. 
Paul parle dans ce lieu. Et c'eft pour le 
prouver qu'il ajoute , ce que Dieu fit & 
dit du temps de Pharaon (jui bien loin 
û être des enEms d'Abraham lesperfe- 
cutoit cruellement : & cependant Dieu 
au lieu de le laifTer périr dans la pourri- 
ture , & dans les ulcères dont il Tavoit 

cou- 
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couvert avec tous les Egyptiens , <^ le fit 
fubfilîer y pour faire connoitre la puil^ 
fance , & afin qu'on parlât de Ton nom 
par toute la Terre. 

Jl eft vray que ceux qui ont travaillé 
à la tradudion du Nouveau Teftament, 
entctez de ce décret de laPrédcftination 
abfoluëde quelques particuliers au fa- 
l^ut éternel , & de la réprobation des 
autres ont traduit les paroles de Saint 
Paul & de Moïfe , d'une manière à fai- 
re croire, queDicil n*a créé Pharaon, 
que pour en faire un exemple de fa fe- 
verité , & de fa vengeance , car voici les 
paroles qu'ils font prononcer à Dieu 
âans cette occaûon : Je t'aj fufcîté a 
cette fin ,pour démontrer en toj ma puif- 
fance. 

Mais comment faire compatir avec 
cedefTcinles remontrances & les mira- 
cles , que Dieu fait pour amolir le cœur 
de ce Prince ; car pofé ce deffcin de 
Dieu , Pharaon ne pouvoir pas faire au- 
tre chofe, que celles pour qui Dieu Ta- 

voit 
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voit rufcité, ain(î il nemeritoit aucun 
châtiment. Dira-t-oii que Dieu l'eût 
fait Roy & élevé fur le Trône, afin de 
faire paroitre en fuite fa puilfance en le 
détrônant , & en Texterminant avec fcs 
fujets par de rigoureux fupplices ? Mais 
Dieu n'a pas accoutumé de faire des 
grâces aux hommes, pour prendre oc- 
c.ifion de là , de leur faire peu après 
infiniment plus de mal, qu'il ne leur 
avoit auparavant fait de bien , ni beau- 
coup moinspour les précipiter en fuite 
dans les Enfers : Ce qui bien loin d'être 
digne de la Divinité , cft indigne même 
du plus cruel Tyran du Monde. 

Il faut donc ncceflaircment,ou recon- 
noître que Texprellion de fufciter Pha- 
raon pour faire connoître la puifTance 
de Dieu, 6c pour la faire publier par 
toute la Terre , ne fignifie que le faire 
[uhfifler fimplement pour cet effet , 
comme on Ta traduit a dans le paflnce 
de 1 Exode ; ou comme font toutes les 

autres 
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26o De la Prédejlination. 
autres tradii(5lions , excepté la Flaman- 
de ; je t'ay confervé ^ & je n'ay pas per- 
mis que tuperifles comme tu le meri- 
tois , & comme tu aurois fiiit , lur tout 
dans le dernier châtiment , dont je te 
viens de vifiter ,. pour faire comprendre- 
mon pouvoir à toute la Terre ; ce qui 
exprime parfaitement la fignificatioa 
des termes de l'Original, & ce qui con- 
firme démonftrativement ,le delfein de 
S. Paul , que Dieu s'eft refervé le droit 
de faire du bien à qui il veut , & par^ 
confequent, d'appeller les Gentils à fa 

F race aulTi bien que PKaraon ,. quand il 
a jugé à propos, Se {ur tout lorsque 
les Juifs fe font rendus indignes de fa 
protedion , & de fon A Uiance. 

Et il ne faut pas s'aheurter à ce que 
Saint Paul ajoute pour concludon à ces 
exemples : ^ue Dieu fait mifericordex 
celny a qui tlf,iit mif ericorde , m il 
endurcit celuy qu'il veut , comme fi 
Dieu n'avoic aucune Loy , ni aucune rè- 
gle dans fcs adions, & qu'il agît avec un 
plein empire en toutes occafions. Car il 
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cft confiant , qu'encore que ces façons 
de parler defîgnent ce qui fe fait parmi 
les hommes lans aucune autre raiion, 
îii aucun autre fondement que leur vo- 
lonté , on ne peut pas trouver un feul 
exemple , ni même la moindre vray- 
femblance , que Dieu fe foit jamais 
conduit de cette manière. Il protège au 
contraire , en une infinité de lieux , que 
toutes Tes voy es , c'eft à dire , l'es manier 
res d'agir, font appuyées fur une jufti- 
ce , & fur une fagefl'e inconteftable , 
jufqu'à s'engager à juftifier devant les 
hommes toute fa conduite : il dit qu'il 
fera mifericorde à ceux qui uferont de 
^nifericorde envers les autres ; qu'il ai- 
mera ceux qui le craindront ; qu'il par- 
donnera à ceux qui fe repentiront fm- 
cerement de l'avoir oftcnfé : & qu'au 
contraire il n'abandonnera que ceux qui 
l'abandonneront premièrement. D'où 
il eft aifé de découvrir qui font ceux à 
^ui Dieu veut faire mifericorde, & ceux 
qu'il veut endurcir. Encore fe faut-il 
«onner garde foigncufcment , de s'i- 

magi- 
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magincr que par cet endurcilTement qui 
eft attribué à Dieu comme à fon prin- 
cipe, il faille entendre quelque aélion 
de Dieu fur le cœur de l'homme, qui 
le reduife à ne fe pouvoir plus dirpenfer 
dépêcher, ou qui luyôte tout pouvoir 
d'obeïr à Dieu , car autrement Dieu ne 
l'en pourroit punir lans injuflice ; & 
lors que Dieu auroit endurci un mé- 
chant , il ne luy adrelTeroit plus aucu- 
nes remontrances , ni n'employeroit fe$ 
benedidions , lés châtimens , fes mcnar 
ces, fespromeflês, comme il fait pour 
Tamolir, puisque tout cela fcroit ab- 
folument inutile. Auflî lors que Dieu 
abandonne le plus les pécheurs à leurs 
convoitifcs^ ou qu'il permet que la lu- 
mière de la parole leur foitôtée, il ne 
laifle pas de leur communiquer encore 
aiïez de connoiflance , a. pour les pou- 
voir condamner à caufcde leurs dére- 
elemcns, fans qu'ils puiflcnt fe couvrir 
du moindre prétexte , ni de la moindre 
excufô , à moins qu'il ne leur ôte Tufa- 

4 Kom. X. 2o, 
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^emcmedc larailon comme àNcbu- 
cadnelar qii^il changea d'homme en 
bcte ; mais lorsque la feveritédelaju- 
ftice de Dieu a été julques là , ce que 
riiommc fait en fuite n'eft pas criminel, 
& n'agrave point Ibn fupplice , puis que 
c^efl; le lupplicc même. 

C'cft pourquoy on ne peut re mar- 
quer trop exademcnt, que quand ileft 
dit que Dieu endurcit les pécheurs, 
premièrement il n'endurcit que des 
pécheurs , & même des pécheurs tres- 
criminels ; en fécond lieu , que Dieu ne 
les endurcit , qu'en leur faifantdu bien, 
ou en les laiflant jouir de la profperité 
& de l'abondance , ou en failant réiiiïîr 
leurdelfeins à louhait, ou en les fup- 
portant avec beaucoup de tolérance & 
de patience, ou en les délivrant de quel- 
Ques malheurs extrêmes , dont ils dé- 
vroicnt prendre fujet de bcnir Dieu , ^ 
dont au contraire ils prennent occafion 
defe corrompre, s'imnginant, ou que 
des fautes que Dieu laifle (i long-temps 
impunies, ne font pas fi lourdes qu*on 

ies 
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les reprefente jOu que Dieu les pardon- 
nera toujours. 

Il ne faut qu'examiner Texemplede 
rendurcilTement de Pharaon pour être 
convaincu de cette vérité. Car premiè- 
rement , il ne luy ôta pas l'ufage de la 
raifon , il ne le rcduifit pas , à ne Te pou- 
voir jamais convertir , ni changer de 
dellein, puis que la dernière playe ache- 
va ce que les précédentes n'avoient pu 
commencer, quoy qu*elles euflent eu 
vray-femblablcment la même efficace, 
fi elles ciiflent duré un peu plus long- 
temps, comme on le peut recueillir de 
THiftoirc que Moïfe nous a laiflee , où 
il raconte , a que Pharaon fentant la 
main de Dieu appeiantie fur luy , fe 
propofoit d'obeïr , mais que dés que la 
playc étoit guérie il endu,rci(Tbit fon 
coeur ; &il remarque que plufieursde 
fes Sujets , qui craignoient Dieu , retirè- 
rent leur bétail dans leurs maifons , dés 
que Moïfe eut menacé de faire tomber 
la grêle. Pourqnoy Pharaon n'imitoit-il 

pas 
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pas /cs Sujets ? Pourcjuoy la crainte de 
Dieu ne produiloit-elle pas le nicme 
effet dans Ion cœur, que dans le leiir? 
Dira-t-on qu'ils étoicnt du nombre des 
Elus, & que le Saint Efpric les toucha 
intcrieurement ? Mais comment le 
prouver ? Eft-ce que le foin de confer- 
ver des Troupeaux eft une marque d'é-, 
leâion ? 

En fécond lieu,on peut obferver que 
toutes les fois que Moïfc remarque que 
lecœur de Pharaon fut endurci, ce fut 
au moment , & dans le temps qu'ià' 
voyoit que Dieu s'étoit laiffe fléchie 
aux prières de Moïfe. Ce qui fait voie 
manifefternent, que Dieu ne contribua 
aucune autre chofe à fon endurcifle^ 
inent, qu'en permettant aux Magiciens 
o'imiter les miracles de Moïfe ; car ce 
Prince en prit occafion de douter que 
Moïfe fut particulièrement envoyé de 
J^ieu ; Se en ne luy envoyant que des 
cnâtimens , qui ne tombant que fur fes 
^ets, luy paroiffoient de peu d'impor- 
tance , outre qu'aux premières fupplica- 

M tions 
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tions qu'il faifoit à Moïle , d'intercéder 
p'ourltiy, Dieu les faifoitcefler. Carfî 
Dîeul'avôit frappé dés le commence- 
ment en fa Perfonne & en fa Famille, 
comme il fit la dernière fois, iln'auroit 
plus rcfifté , mais plus Dieu le traitoit 
doucement, plus il s'élevoit infolem- 
men-t contre luy. En un mot fiDieu 
luy avoit endurci lecoeurpar fatoute- 
puiflance, en forte qu'il n'eût pûobeïr 
aux fommations qu'il luy en fâifoit , ac- 
compagnées de tant de prodigesjil n'*au- 
roit pas eu fujet de concevoir une lî for- 
.te indignation contre luy, ni beaucoup 
moins de le punir d'un fi horrible fup^ 
plice. 

Il faut donc toujours fe fouvenir que 
l'Ecriture fe fert affez fouventde ter- 
mes qui délignent , fi on les vouloit 
prefleràlalettre, uncadion immédia- 
te de ceux dont elle parle , quoy qu'ils 
jie fignifient eftèâiivement que leur 
fimplc permifiion. C'efl en ce lens qu'il 
' cftdit ^ que les fagcs-fcmmes et Egypte 

avaient 
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ttvoient vivifié les enfans des IfraéliteSy 
que Pharaon avoit ordonné de faire 
mourir , quoy qu'elles ne leur euflcnt 
)as donné la vie , mais qu'elles leur cut- 
:cnt feulement permis de vivre. Ceflcn- 
corc dans la même lignification, qu'il eft 
dit,que l>ieu endurcit certains pécheurs, 
& qu^il \qs induit en tentation , c'elt 
à dire, qu'il permet.qu'ils loient fcduits, 
tentez & endurcis , parce qu'il ne le 
veut pas empêcher malgré eux , quoy 
qu^il ne manque jamais de leur fournir 
allez de moyens , s'ils vouloient s'en 
fervir , pour le prélerver de ces mal- 
heurs. C'eftpourquoy on voit généra- 
lement par tout, quç quand l'Écriture 
dit , que Dieu a endurci quelqu'un , cet 
cndurcilfement eft au même inftant at- 
tribué à rhomme,& reprefenté comme 
un péché criant ,. &: digne d'tui iupplice 
rigoureux; ce cjui ne poiirroit jamais être 
fi Dieu y avoit concouru d'une autre 
manière, que par le trop d'indulgence 
qu'il a eue, de fouftrirli long-temps le 
mcpris de fcs Loix , fans en faire la ven- 
geance. M a Mais 
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Mai9, pour rentrer dans nôtre princî- 
ral fujet , Dieu a.fait aflèz connoitre en 
toutes occalions , & par la diftindiou 
qu'il fit entre les enfans d' Abralihm , & 
lentre ceux d'Ifaac, & par le difcous qu'il 
tint à Moïic , & par la tolérance qu'il 
eut pour Pharaon, &par l'endurcilTc- 
ment des Juifs , ou des autres pécheurs 
qui méprirent fes grâces, qu'il s'eft toû-. 
jours relervé le droit de répandre Tes 
faveurs fur ceux a qui il n'en avoit enco- 
re communiqué qu'une petite partie en 
comparaifon des autres,, comme fur les 
Gentils en comparaifondes Juifs,quand 
U le jugeroit à propos. 

C*eit ce que l'Apôtre prouve encore 
par un argument qui fermoit labou- 
aux Juifs , qui ne vouloient pas écoutée 
cette Dodrine ; car quoy que l'Apôtre 
leur.pût alléguer des exemples , de ce 
que peuvent taire de leur bien ceux qui 
en font maîtres, fur tout quand ils s'ap- 

Îjerçoivent que ceiix a qui ils en vbu- 
oient faire la meilleure part , s'en iont 
•rendus indignes: & que les Juifs ne pûf- 
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fcîit rien alléguer railonnablcmcnt con- 
tre une inflan :c de cette force ; ilchoi- 
fit des raifons prifcs mcmc de l'Ecritu- 
re, que les Juifs font forcez d'écoutei: 
avec refpccl. a C'eft pourquoy il leur 
allègue le raifonnemcnt de Jcremie ; out 
Dieu pour reprefcnter à fon Prophète, 
l'état du Peuple d'Ifracl, pour qui il in- 
terccdoiî plar fes prières , quoy qu'il en 
fut entièrement indigne, luycomman- , 
oa de fe tranfporter dans la boutique 
d'un Potier , où ayant vu cet Artifan fur 
un vafe , qut s'étant gâté , luy fit chan- 
ger de dciïein , & au lieu d'un ouvrage 
confidcrable , qu'il . s*étoit première- 
ment propofé d'en faire , l'obligea de* 
le contenter d'en faire un vaiffeau de 
peu de confequencc : Dieu fait en fui- 
te l'appl ication de ces chofcs aux Ifraë- 
"tes, qu'il avoit voulu rendre parfaitc- 
i^ent heureux , mais qui s'étant cor- 
rompus , le forcèrent d'en faire des va- 
les de colère & de fureur. Voila la 
preuve que Saint Paul em prunte de Je- 

M 3 remie, 
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rcmie,poiir juftifier la conduite de Dîeu 
à i'égarci de la Vocation des Gentils 
contre le fcandale , c]ue les Juifs en 
prcncicnt , qui tait voir clairement , que 
les Oracles de Dieu ne laiflent pas d'a- 
voir leur accompl^îemmt quoy que 
cette Nation ïoit rejettée ; puis que 
Dieu montre par plufieui's argumens 
démonftratifs , comme entre tous les 
autres par là communication de la ver- 
tu du Saint Efprit, & desmiracles , que . 

les Gentils , qui croyoient à l'Evangile 
étoient non feulement les véritables en- 
fans d'Abraham , mais de Dieu même. 
Mais iLsO: facile de rcconnoître dans 
cet emblème , que Dieu a laifle au pou- 
voir des hommes , d'être des Vales ho- 
. norables, ou méprifablcsdans faMai; 
fou. « C'eft ce que Saint Pàul explic^ue 
f^ms y laifler aucune difficulté , à Ion 
Difciple Timotbée.; car après i^voir dit, 
que dans un Palais , il y a des Fafes d'or 
d'argent , Cr ^tt'd y en a aujfi de- 

hops Cr de terre , les uns pour des ufages 

honê' 

é, ll.Tim. X» 10. XI: 
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hnorahles , C:?" les autres pour des uju- 
ges honteux , il conclut , ^ fi cjuelfiun 
fevurtfiede fes vices XT" de fes péchez., 
il fera unVafe honorable /fanBtjîé cr 
confacré atr Seigneur ^ pourlny fervir À 
tontes fortes de bons ufages. . 

Cependant^ il faut' bien remarquer 
la diftercnce que l'Apôtre met entre Ic^ 
Vaies honorabfes& les autres, d ce 
difcours de la Prédcflination des Gen- 
tils ^ c'eftàdire, de raccomplilTcmenc 
des predidions que Dieu en avoit don- 
nées tant de fois , & que l'Apôtre défi- 
gne pour ce fujetpar ce moxàt. Préde^ 
iHiiation , comme qui diroit : la pré- 
didion.par excellence ; qu'il met,dis-je, 
une difi-crence conlidcrable , entre ^ les 
Fafes honorables , les v'aijfeaux à 
déshonneur , quand il dit iïmplcment 
des derniers qu'ils font apprêtez^ a perdl- 
tio/7.y OU que ce font des vaiflcaux d'ire 
ou décolère j ce qui préfuppofe le pé- 
ché de l'homme & fa malice , car Di^u 
ne fe coiirouce jamais que contre le pc- 

M 4 dié 
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ché, & jamais il ne veut perdre que les 
méchans ; mais quand il cft qucftidn des 
Vafes deftinez à honneur , l'Apôtre 
remarque , que c'eft Dieu qui les a pré- 
parez de longue main luy-même , par- 
ce que c'étoit un efïèt tout particulier 
de î'a bonté, où les Gentils n'avoient 
rien ^contribué non plus que Icsjuify, 
lors que Dieu les choifit pour fon Peu- 
ple, 

Ce fcroit inutilement qu'on exami- 
neroit les autres textes que Saint Paul 
employé dans le reftc de ce Chapitre, 
pour prouver que les Prophètes ayoicnt 
prévû & prédit la Vocation des Gen- 
tils, car ils font fi formels , que les Jui6 
eux-mêmes ne les entendent pas au 
tremcm que faifoit Saint Paul. Mais 
comme cette explication eft nouvelle, 
& qu'elle trouvera fans doute de la 
contradidion , il faut refondre les ob- 
jecflions qu'on luy peut oppofcr. 

Premièrement on veut que h Pré" 
dcflination ay^ VElefiion ne regardent 
qu'un très-petit nombre dè pérfonnes, 

que 
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que Dieu aime de toute éternité, par 
oppofition à une infinité d'autres, à qui 
il n'a jamais eu le defTcin d 'accorder le 
même bonheur ; & pour le prouver, 
on allègue a. ce que Saint Paul difoit aux 
Corinthiens : V om vovez. , mes Frères^ 
Votre Vocation , que vow n'êtes , ni 
beaHcot4p^ de fages 'félon la chair , ni 
beaucoup de nobles , ni beaucoup defortSy 
raais Dieu a 'choiji les chofes foibles CP^ 
folles du monde,, pour faire honte aux 
fortes auxfages. b Mais ceux qui ont 
quelque ingénuité demeurent d'accord, 
qu'il n'eft nullement parlé ni d'Ele- 
dion , ni de Prédeftination en ce lieu, 
dans le fens où on le prend quand on 
robje»fle ; mais ieulemcnt du choix que 
Dieu a,fait de certains moyens qui pa- 
roiflcnt alTcz étranges , & allez inutiles 
aux hommes, pour le defTein que Dieu 
repropofoit de convertir les Infidèles, 
& tout le monde, quoy qu'ils n'ayenc 
pas iaiÇlé de réiliîîr heureuïement. Les 

M 5 Apo- 
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Apôtres, & les premiers Pafteurs qui 
ont prêché l'Evangile , n'ayant paslail- 
fc^grofïîers & peu Icttrez qu'ils etoient, 
de faire infiniment plus de Difciplcs à 
Dieu, que jamais ^ ni lesSocrates, ni 
les Matons avec toute leur iagefle , & 
avec toute leur Philofophie n'en ont pû 
avoir. Il ne faut qu'ouvrir le Livre 
pour voir que Saint Paul veut unique- 
ment en ce lieu exhorter les Corin- 
thiens, Toit Peuple ,roit Pafteur à l'hu- 
milité ; en quoy il imite toujours l'e- 
xemple de MoiTe , qui pour engager les 
Ilraëlites à une fidélité inviolable en- 
vers Dieu , leur re^prefentoit : que Dieu 
ne leur donnoit tant de marques de la 
téndreire.& de fon amour, qu'afin qu'ils 
en fulTent plus reconnoiflans , n'y ayant 
rien en eux qui l'obligeât particulière- 
ment à lc!5 traiter fi favorablement, ni 
qui les diftingât des autres Peuples de 
Ju Terre , qu'il abandonnoit à leur pro- 
pre Confeil. Or comme cette- Voca- 
tion, & cetteEledion des Juifeen ^e- 
neral,qui comprenoit tous ceux qui for- 

tirent 
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tirent d'Egypte, & tous ceux qui vou- 
loient fe joindre à eux pour vivre fous 
IcsLoix de Dieu, ne défignoitpas un 
dcflcin abfolu de Dieu, les rendre 
un jour tous bien-heureux lans exce- 
ption , puis que pluficurs furent re- 
tranchez dans le Defert à caufe de leur 
incrédulité ; il rfy a rien nonpiusqui 
puiîlc feulement faire naître lapenfce 
que Dieu veuille traiter autrement Ic^s 
Gentils , quand il les a appeliez & elûs, 
autrement il faudroit dire que tons les 
Corinthiens à qui vSauitPaul écrivoit, 
étoient autant de bien-heureux, cjiioy 
qu^ils'yioit trouve des inceftucux, des 
hommes charnels , des Schilmatiques, 
des orgueilleux ^ des Idolâtres > des 
gens qui nioient la refurredtion , d'au- 
tres qui méprifoient Ton Miniftere, & 
contre qui il eft force de prononcer des 
anathcmcs, pour tacher à les retirer de 
la perdition. 

L'Apôtre ne vouloit donc dire autre 
chofe dans cette occafion aux Corin- 
thiens , que ce qu'il difoit aux Romains: 

M ^ . que 
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A que ce que Dieu en déclare quelques- 
uns , à Içavoir , des Peuples entiers, 
pour enfiins d'Abraham , pendant qu'il 
en laifle d'autres deftituez de ce bon- 
heur, ne procède point de leur vertu, 
i)i de leur naiflance j niais de ce qu'il les 
appelle comme il appella Abraham du 
milieu de l'Idolâtrie des Chaldéens , & 
IcPeuple d'IlVacl du milieude l'Egypte, 
c'eft pourquoy il les avertit , de rappor- 
ter toujours à la grâce , & à la mifc- 
ricorde de Dieu , le bonheur qu'ils 
avoient d'être dans Ton Alliance & dans 
fbh Eglife : & c'eft ravertiflement qu'il 
donne à tous les Gentils pour les faire 
perfeverer dans le bonheur, où Dieu 
les avoit appeliez, & de peur qu'ils ne 
le contraigniflent comme plufieurs 
Juifs avoient fait , à les exiler de fon 
Royaume , & à les reléguer parmi ceux 
qu'il n'avoit pas encore appeliez. 

On objefle en fuite ce que ce même 
Apotre difoit aux Ephefiens : h Que 
Dieu les avait bénis de toute benediùtion 

fpiri' 
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fpirituelle par Chrift , comme il les avait 
élus en Iny devant la fondation du Mon- 
de , les ayant préâeflinez^ pour les ado- 
pter a foy par 'Jef 4S Chri^ , félon le bon 
■plaifrae fa volonté , les ayant faits 
f m héritage^ ayant été prédejlinez.felon 
fon propos arrêté. Et on ne manque pas 
de ciiompher, fur ce que cette Elcdion, 
& cette Prédeftination font dites être 
faites, devant la fondation du Monde. 
Mais premièrement , il faut toujours fe 
fouvcnirque TApôtreparle à des Gen- 
tils, &. qu'il les comprend tous fous la 
Prédeftination , & fousTEledion dont 
il parle , quoy qu'il y eût parmi eux plu- 
ficurs hypocrites & plufieurs profanes. 
Il taut en fuite ajoûter la remarque que 
nous avons faite , que l'Apôtre repre- 
fente le bonheur des Gentils, par les 
mêmes termes que Moïfe & les Pro- 
phètes employoient en parlant aux Juifs 
de leur Vocation , les appellant 1 
Cr Elus , quoy qu'il y en eût de très*- 
médians parmi eux, &qui font àpre- 

feiic 
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fent reprouvez. Ajoutez encore que 
l'EleBion ne fignifie jamais autre choie 
oans l'Ecriture , que la feparation d'u- 
ne perfonne en gênerai pour poiïcder 
quelque Charge , comme quanti les 
- Rois d*Ifraël ctoien: élus pour la 
Royauté, & les Sacrificateurs pour la 
Sacrificaturc , les Prophètes jjour dé- 
noncer les jugemens de Dieu , les Apô- 
tres pour prêcher l'Evangile, & quel- 
ques autres emplois de cette nature ; ou 
ladiftindion d'un Peuple entier d'avec 
toutes lcs'autresNations,comme quand 
les Jfraëlites font appeliez le Petfple élu; 
ou rexcellence de quelque chofe en 
particulier , comme quand il eft parlé 
d'arbres élus à caufo de leur hauteur, 
de Villes élues à caufc de leur fitna- 
tion ou de leur beauté , dejeuneffe éluë, 
à caufc de la vigueur, & des autres qua- 
litez qui accompagnent cet* âge. Mais 
on ne trouve en aucun lieu que. des 
hommes ayent été élus au bonheur 
éternel précifément, finon entant que 
Dieu promet à tous ceux , qur perle vê- 
leront 
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reront dans Tobeiflance, & dans la fain- 
tete a laquelle il a elû & eonfacré tous 
ceux c]u'il appelle à fa connoiffance, de 
les recevoir un jour dans fon Paradis. 

Les pre^ïiicrs Dodeurs de l'Eglife 
ne Tont jamais entendu autrement. Oa. 
attribue à TApôtre MatthiM cette feii- 
tcncc ; Ji quelque varent d'un élu pechây 
Vélti pèche en même ternes : non qu'il 
prétendît qu'il y eût toujours une fi 
étroite liailon entre des parens , que 
toutes leurs adions.fulTent communes, 
mais Iculemcnt poiv inipircr auK uns 
& aux autres une charitable vigilance, 
ou inlpeclion lur toutes leurs allions, 
pour en corriger tous les défauts par d# 
avertilTemens mutuels. Clément Ale- 
xandrin, dit, que ceux qui haiffent un 
élu , font voir leur folie , entendant par 
cet élâ un Chrétien : & Epiflete dans 
^rrien , dit , que quiconcjue ef bàptifé 
efl èlft , & CeciltHS Natalis dans A^inU" 
tim Félix , appelle toujours les Chré- 
tiens des élus 'y lans qu^'aucun de ces Au- 
teurs avent aucun égard, à la dernière 

dcfti- 
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deÛinée des Chrétiens ; mais unique- 
ment à l'état où ils les voyoient. 

Cela une foisporé, il eft indubita- 
ble, que par l*EleSlion des Ephefiens, 
on ne peut entendre que le choix , que 
Dieu en avoit fait, comme des autres 
Gentils , pour les mettre dans la même 
dignité, où il avoit autrefois élevé les 
Juifs, quand il les confacra à vivre lelon 
les Loix , & qu'il les fepara des autres 
Peuples de la Terre , félon la Prédefti- 
nation , c'eft à dire /conformément aux 
prédiélions qu'il en avoit faites, quand 
il dcclaroit fi fouvent par les Prophè- 
tes, que quand leMelîie apparoîtroir, 
•dus les Peuples vicndroicnt à la Mour 
tagne deSion, c'efl à dire, que Dieu 
les l)onoreroit de ia connoilTance *auffi 
bien que les Juifs. G'eftpourquoy les 
Apôtres les appellent iS^/^^j , aulTi bien 
que Moïfc avoit appelle les Juifs une 
ÏSlation Samte^ûi-mx. peut-être alliifion 
à ce que Dieu avoitpromis à Abraham 
que toutes les Nations de la Terre , /9- 
r oient bénites far f i Poflerité. 

Car 
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Carpour cequieft dit, cjuils ont été 
élus devant la fondation du Aïonde par 
ChrifioH en Chrifi , il cft impolîible de 
prendre cette fa^on de parler à la lettre^ 
non plus que ce cjue dit Saint Paul au)c 
Romains, ^ que le myfi-ere de TEvan^i^ 
le a ete teu des les temps et émet s , ce qui 
s'étendroit jufqii'à Dieu mcmc , n'y 
^yant eu que luy à qui ce myftere ait pîï 
être caché alors ^ puis qu^îl n'y avoit que 
lui qui fubfîftoit alors; ce qui ne peut pas 
non plus compatir avec ce que dit Saint 
Paul à Tite , ^ cjne Dieu avoit promis 
publié lor vie éternelle devant les 
temps éternels ; car cette promcfïc , ni 
cette publication ne lepouvoicnt faire 
qu'à des hommes , qui dévoient être 
.créez , pour les entendre & pour les re- 
cevoir. C'eftpourquoy au Heu de tra- 
duire les paroles de tous ces textes, par 
les temps éternels^ ilfaudroit traduire; 
c les temps feculaires , qui ne fe con- 
toient point encore cfîedivement lors 

que 

a Rom. i€. Z4« * Tit. I. z. r Chronologé 
ûc Frcgucvillc p- 1 3 . ad 1 6. 
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que Dieu , ou avoit tenu par devers luy, 
ou publié aux hommes le myftere de 
nôtre falut , & de nôtre Vocation. 

Il faut abrolumcnt chercher quel- 
que explication à ces termes , fi on 
veut que TiVpôtre ait parlé intelligible- 
inent & véritablement , puis qu'il eft 
indubitable , (\i\çVEletlio}2 n'eft autre 
chofe que le choix ou la feparation que 
Dieu fait de quelques choies qui exi- 
gent aduèllement ; & que par confe- 
quent comme les Juifs ni les Gentils 
n'ont pas fubfifté devant k fondation 
du Monde , on ne peut pas dire qu'ils 
ayent été élus avant le temps , fi cette 
façon déparier ne reçoit quelque ex-- 
plication. 

On peut donc avec plufieurs Sça- 
yans, entendre ccxxq BleShion des Gen- 
tils & desEphcfiens devant la fonda- 
tion du Monde , du Projet que Dieu 
en avoit fait avant que de créer le Mon- 
de ; par une façon de parler afTez com- 
mune dans l'Ecriture, qui donne à la 
caufc le nom de l'efFct ; comme quand 

Saint 
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Saint Paul difoit auPafteurde ces mê- 
mes EphcHens, ^ cjue la grâce qui leur 
avoh été faite par 'Jefua Chrifl , leur 
avait été donnée par luy devant les temps 
éternels-^ &,au Pafteur de l'Eglifé de 
Crcte , ^ cjue Dieu leur avait promis la 
Vie éternelle devant tous les temps ; ce 
qui ne peut être entendu que du deilein 
que Dieu en a voit fait , ni les Ephefîens, 
ni les Cretois n'ayant pas fiibllfté de- 
vant la fondation du Monde, pour pou- 
voir être (au vez , ni pour pouvoir rece- 
voir des promelTes , la maxime des Phi- 
lofophesà cet égard étant d'une vérité 
éternelle j que les chofes qui ne font 
point ^ ne peuvent être le fuj et d'aucune 
acîion ni dlaucune ajfeèlion. A quoy 
s'accorde parfliitement ce que TA pôtrc 
dit : que cette Elcdion s'eft faite par 
Chrifl , puis que nôtre Seigneur Jefus 
Chrift , celuy que les Prophètes ont dé- 
figné par la qualité deMciïîe, n'étant 
pas-encore Chrift , c'eft à dire , Dieu & 
Homme , conjoint inféparablemcnt , il 

ne 

4 II. Tim. X. 9. c Tî|«i.z. 
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fie peut pas non plus- avoir exécuté en 
cette qualité cette action , ni fait ce 
choix , ou cette fcparàtion devant la 
création du Monde. C'eft ain{îque 5'. 
Clément Difciple de Saint Paul, dit dans- 
fon Epitrc aux Corinthiens : Celuy (jut 
a choifi j ou élâ nôtre Seigneur Je fus 
Chrift , nous par f on Miniftere pour 
^luy être un Peuple particulier y où l'on^ 
voit que V EleShion ne confifte qu'en ce 
que Jefus Ghrift & fes Apôtres, ont- 
obligé plufieurs d'entre les Gentils 
d'émbraiïer le ChriRianirme , pour de- 
venir Membres du Peuple de Dieu. S. 
Paul dit encore à ces mêmes Ephefiens : 
<» que Dieu les avoit vivifiez, enfemble 
Avec Chrifl- , reffffiitez. Cr placez. 
Avec luy dans le Ciel, quoy qu'ils vé- 
culTcnt encore fur la terre , & qu'ils rfe 
fulTent pas encore morts , bien loin d'ê-^ 
tre déjà refufcitez. Mais parce que ce 
que Dieu aune fois ordonné ne peut 
iam^iis manquer d'arriver, & que nous 
difons tous les jours d'une affaire que 

nous 

4 Eph. 1. 5. 6r 
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nous croyons immanquable., cjucc'clt 
une aflaire faite , les Prophètes & les 
A poires , parlent de ^avenir comme du 
pafi'ë. Comme quandElaïe parlant du 
Sauveur piuficurs liecles avant Ton In- 
carnarion, dilpit : Le Ftls nous 'efl nt^ 
V Enfant nous a été donné y l'Empire a 
été m'ps fur [on épaule^ quoy que ces éve- 
nemens fuflcnt encore éloignez de plus 
de huit cens ans 

On peut même dire que par ces ter- 
mes : avant la fondation du Monde y il 
ne faut entendrequ'un tres-long-temps, 
à fçavoir, depuis les premières prédi- 
dîons que Dieu avoit faites de la Voca- 
tion des Gentils Car c'efl. une façon de 
parler empruntée du ftile des Juifs , qui 
expriment ainfi le commencement & 
roriginedcs chofesles plus anciennes; 
comme quand ils difent, 1 c^ue Dieu a 
créé fept chofes avant le Monde ^ a fça- 
voir la Loy y la Repentance y la Gêne y 
le S annuaire , le Trône de gloire , U 

Jardin 

.y 

4 R.E'îezexPirkc. c. 3.IcIakScniinrwk. <• 
Pomum & Flos, ♦ 
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Jardin d'Eden , ou le Paradk, 0^ le 
nom du Mejjie. Non qu'ils prétendent 
qu'aucune choie ait effcdivement pré- 
cédé la création du Monde , excepté 
Dieu , puis qu'ils reçoivent l'autorité- de 
Ja Bible , & que leurs principaux Do- 
(Scurs même veulent que l'Enfer ait été 
créé le fécond jour , & que ce foit la rai- 
fon pourquoy Dieu ne dit point de ce 
jour comme du précèdent i cjuilvit que 
ce qu il avoitfait était bon. Mais'ils par- 
lent de cette manière, parce qu'ils ne 
trouvent pas de temps depuis le premier 
moment de la création du Monde , ou 
on n^'ait pu dire qu'il failoit aimer Dieu 
de tout Ton coeur , & fon prochain com- 
me foy-même, & par confequent où la 
Loy n'ait fubfifté , outre qu'ils préten- 
dent que ç'eft de la Loy, dont Dieu 
parle au Livre des Proverbes quand il 
dit : ^ Le Seigneur m'a poJJ'edee dés le 
commencement de fesvoyes, devant 
qu'il jit aucune chofe aucommenceme7it» 

C'eft 

A Talmud Pefakin PcreU Halac. R. Makom Jch 
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C'cft par un argument femblable,cjii'ils 
font exifter la repentance avant la créa- 
tion , parce que David difoit à Dieu ; a 
D cvant cjue les Montagnes fujf mt , c^* 
(^Ac le Monde , ni la Terre fujf rnt for^ 
mez. , même d'cternitê-en éternité tu és le 
Dieu fort cjui convertie l'homme , juf- 
qu'à ce quil foit brifé ^ qtiidis con- 
verttjfet'-voHS Fils à' Adam. Ils ap-. 
puyent leurpenfée touchant le Jardin 
d'Eden fur ce que dit MoiTe , ^ que 
Di€U avoit planté fEden dés le com* 
mencement , &: ainfi du rcfte. 

Ajoutez à ces Oblervations , que 
quand Dieu fait de fa part tout ce qui eft 
necèflairepour la produ(Q:ion d*un effet, 
qùoy que cet effet ne fuive pas toujour??, 
parce que les hommes n'y ont pas voulu 
contribuer, TEcricure ne laiHe pas de 
dire, que Dieu a produit cet effet ; com- 
me quand Dieu difoit par Ezechiel à Jc- 
rulalcm : f Ton impHirèté eji execrablcy 
car je t*ay nettoyé e^ mais tu ntts point été 
nettoyée de tes ordures'. & S. Paul avertit 

les 
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les Romains , ^ que Dieu a excité k l^t 
repentance ceux quipar leur increduli^ 
té , er par l'impenitence de leur cœur., 
s'amajj ent un trefor de colère. C'eften 
ce même fens que Jefus cft appelle l> le 
Sauveur du Monde , & qu'il eil dit qu'il 
donne la vie au Monde.^ qu il illumi- 
ne tout homme venant au Monde , quoy 
qu'il ne fauve pas les pécheurs endur- . 
cis , & qu'il n'éclaire point ceux qui ne 
l'ont point reçu, &qui ont préféré les 
ténèbres à fa lumière, mais parce qu'il 
ne tient pas à luy qu'il ne fauve , & qu'il 
n'illumine les hommes,s'ils vouloient fe 
foûmettre à fes Loix, il eft dit les fauver. 
Pourquoy ne diroit-on pas très- bien 
• dans ce ftile , que Dieu auroit élu les 
Gentils , auiïi bien que les Juifs dés les 
temps étenels?n'y ayant eu aucun ficcle,. 
ni aucun temps , où Dieu n'ait marqué 
clairement aux hommes, qu'il fouhai- 
toit qu'ils vécufleot fagemcnt , & fain- 
tement. 

Mais 

A Rom. X. 4. 5. h Jean 4. 4». & î3»8w i. f . 
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I Mais on peut encore apporter une 
troifiémc explication de cette Vocation 
des Gentils devant la fondation du 
Monde , qui ne s'accorde pas moins 
que les précédentes , au fujet & au def- 
fcin de Saint Paul. On fçait que TEcri- 
turc parle de plufieurs Mondes , & par- 
ticulièrement de trois j le vieux Monde, 
le Monde prclcnt , & le Monde à ve- 
nir^Saint Pierre parle du premicr,quan(l 
ildit : A e^ue Dieu n a vowt pardonné apt 
premier Aionde , mais (^uil Va détruit: 
parle Déluge 'AqÇu% Chrifl parloit d'un 
autre Monde, quand il difoit : ^ mon. 
Règne n'ej} point de ce Abonde \ & en- 
fin l'Apôtre parle d'un troifiéme Mon- 
de , quand il dit : <^ que le Monde k 
Venir n*a point été ajftijetti aux An- 
ges : comme Jefus Chrifl parloit diftin- 
âement de ces deux derniers MondeSj^ 
quand il difoit : d que le hlafphemecon-^ 
tre le Saint Efprit ne fer oit rempf ni dans 
ce Monde , ni dans le Monde à venir, 

N Car 

« II. Pctr. z. j. tJcanxS.jtf, tfHtb. j.î« 
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Car quoy qu'il employé le mot de Sie^ 
de y c'eft la même chofeque s'il avoit 
ciit, le Monde y ^ les Juifs ne compo-? 
faut pas leursSiecIes.de cent ans feule- 
ment, comme les autres Peuples, ni fur 
tout comme les Romains , mais appel- 
lant un Siècle , ce qui s'étoit écoulé de 
temps depuis la Création jufqu'au De- 
luge ; un autre Siècle, le temps qui s' ét 
toit pafle depuis la publication de la 
Loy, jufqu'à la manifeftation du Mef- 
fic , & enfin le dernier Siècle , ou le Siè- 
cle à venir, cequidevoit arriver depuis 
la manifeftation du Meilîe, jufques dans 
réternité. En forte que félon cette 
Chronologie des Juifs , quand Jefus 
Clirift a déclaré que le blafpheme con- 
tre le-Saiiit Efprit ne fera pardonné «i 
4daf7s ce Siècle , m dans le Siècle à venir ^ 
il vouloit dire que cette faute étoit fi 
énorme, que Dieu n'avoit point établi 
dans le Siècle de la Loy , qui duroit en- 
core^ mais qui étoit prés à expirer ( d' où 

vient 
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vient qu'il eft 11 foiivent parlé des der- 
niers temps , par relation à ce Siècle qui 
alloit finir , pour donner lieu au Mon- 
de , & au Siècle à venir , c'eft à dire , au 
temps du Meflie, à qui ce dernier Mon- 
de a étéaflujetti, au lieu que le précè- 
dent avoit été alTujetri aux Anges ) Je- 
.fusChrift, dis-je, déclare que Ténor- 
,mité du crime de ceux qui refiftoient au 
5;.Efprit, c'eft àdire, qui conteftoient 
Jçs iiiiracles qu'ils voyoient devant leurs 
yeux , ou qui les attribuaient au Dé- 
mon, comme failoient les Pharifiens, 
étoit fi grande , que Dieu n'avoit établi 
aucun Sacrifice fous la Loy, qui s'appcl- 
Ipit le Siècle prefent du temps du Sei- 
gneur Jcfus Chrift, pour T^xpier , &: 
qu'encore qu'il promît d'être favorable 
aux hommes , & de leur pardonner tou- 
tes leurs iniquitez fous le règne du Mcf- 
pc, pourvu qu'ils s'en repentiflèntpil n'y 
auroit cependant pas plus de grâce à cet 
légarddans le Siècle à venir que fous la 
Loy, qui vouloitque le blafphemateur 

fût exterminé fans mifericordc. 
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Pourcuoy neciira-t-onpasauffi, fé- 
lon cette Tneologie , fi conforme à TE- 
critiirc , qu'eftècHvcment Dieu avoit 
élu tous les Gentils, c'eftàdire, qu'il 
les avoit deftincz à vivre lelon fa volon- 
té , avant que de fonder le Monde de la 
Loy & de TEvangile ? c'eft à dire, avant 
qu'il eût fait cette première feparation 
ou'il fie des Juifs , d'avec tous les autres 
Peuples, & celle qu'il a faite des Gen- 
tils d'avec les Juifs ; car cette diftindion 
ne commença qu'après la fortie des 
Ifraclites d'Egypte ; avant cette fortie, 
les Ifraclites n'étoient pas plus élus que 
les autres Peuples. Et c'eft indubitable- 
ment à cet égard que les Amalekites, 
oui firent les premiers la guerre aux 
Ifraclites après leur éledion & leur le- 
paration , font appel lez les prémices des 
Nations ; ou bien , fi on ne veut pas que 
Dieu ait eu égard dés ce temps-là aux 
Gentils pour lesconfacrer à fon lervi- 
ce, du moins on ne peut pas nier, qu'il 



n eut 
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n'eût dcftiné de les élire un jour , lonî^- 
temps auparavant la fondation de ce 
Monde Molaïciue , ou dii ficcle de la 
Loy dont nous parlons, (i on remonte 
julqu^à la bencdidion d'Adam , ou Icu- 
lement julciu'à celle deNoé, & de les 

ans, ou mcnieà ceWe? de Jacob en- 
vers Juda, à qui il promit que le SiloH- 
qui lortiroit de luy , railcmblcroit tous 
les Peuples. 

En un mot, il n'y a dans cette ex- 
preflîon de S. Paul , que ce que Moïfe 
diloit aux Ifraëlites quand Dieu en fit 
un Peuple particulier. <i Car il les ex- 

rtoit à rechercher dans tous les fiecles' 
PafTez , fi on avoic jamais entendu par- 
ler d'une faveur approchante de celle 
dont Dieu leshonoroit, &n'efl:-ccpas 
ce que fait ici manifeftement Saint Paul.> 
qui dit ailleurs : h que cette Vocation 
des Gentils n'a jamais eu de myftere 
pareil depuis le commencement du 
nionde y Dieu ne faifant connoître au- 

N 3 ' para- 
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paravant fes Loix qu'à Jacob & à IfracT,. 
6c laiffant cheminer pendant les âges 
précedens les Nations dans leurs voyes. 
A,quoy n'efl: point oppoféc laconver- 
iîon de quelques-uns d'entre les Gen- 
tils , comme d'un JS/aaman^ d'un Ebed- 
melech , d'une veuve de Sarepta , & de 
quelques autres, puis que les Apôtres 
parlent de la Vocation des Peuples ea- 
tiers , qui n'a rien de commun avec cet- 
te éledion des particuliers,qu'on n'a ac- 
coutumé d'établir fur ces textes , qu'au- 
tant que les particuliers font compris 
dans les Communautcz ; à peu prés 
comme les Commandemens de la Loy, 
en propofant à tous les hommes d'aimer 
Dieu & leur Prochain , regardent Moï- 
fe, Abraham, Elaïe, Pierre & Paul. 
Autrement à peine pourroit-on com- 
prendre , pourquoy les Apôtres parlant 
a des Eglifes entières , dont le plus 
grand nombre n'a aucune part àl'éle- 
étiondans le fentimentque nous réfu- 
tons , donneroient à tous les particu- 
liers de ces Aflèmblées la qualité d'élus 

& 
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prédeftinez, fans y remarquer la 
diftinélion infinie qu'on veut qui Ibit 
renferaDee dans ces termes , entre ceux 
qu'on appelle élus y & ceux qu'on pré- 
tend n^ctre pas élus. 

On peut faire les mêmes rcfiexîons 
fur tous les textes qui parlent du boii^ 
heur cjui étoit préparé, ou dcftinédés 
les temps éternels j ou dés la fondation 
du Monde ; ou bien du deflein éternel 
àeDicu qu'il de voit exécuter par fou 
Fils bien-aimé, ou de la connoiflance 
que Dieu a de tout temps de fcs œuvres. 

Mais on ajoute que ce que Jefus 
Chrift rend grâces à Dieu fonPere, a, 
de ce qu^il n (^ pas révélé les myjleres dé 
V Evangile aux fages , aux entendnsy 
mais feulement aux petits y défigne clai- 
rement qu'il y a un décret particulier 
que Dieu a fait, de fe faire connoîtreà 
quelques particuliers , pendant qu'il 
lailTe lesautres fansfe communiquer à 
eux. Mais fi cette objedion avoit quel- 
que force, elle condamncroit la con- 

N 4 duitc 
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duitc mcme de Jcibs Chrift , car tant 
s'en Jaut qu^il cachât la volonté de Ton 
Pere , à ces Sages & à ces entendus, 
cju'il rcconnoîc luy - même , que c'é- 
îoient ces Sages qui poiïcuoient la clef 
«le cette divine icience , ordonnant mê- 
me à les Difciples de les écouter , & 
<ic le conduire Iclon leurs préceptes , & 
non pas lelon leurs exemples ; car il faut 
entendre par ces Sages, les Scribes, & 
les D odeurs de la Loy , qui font appel- 
iez ailleurs ^ les Sages, & les Princes 
du Monde : & par ces Petits, le Peu- 
ple. Ainfi ce que ces Sages ne vouloicnt 
point connoître ce que Jefus Chrift de- 
claroit, ne peut être rejette fur aucun 
dcffein que Dieu eût de le leur cacher, 
puis qu'il leur en parloit fi ouverte- 
ment, & qu'il ne les condamne parti- 
culièrement , c que pour avoir rendu 
inutile le dclFein queDicu avoitde les 
bénir. 

On dit encore, que TEcriturc parle 
J*un à Livre de Vte , où les noms de 

quel- 

<«Matt. II. h. I.Cor.i. S. t L11C.7. îo Luc io.ro. 



Delà Prédeftination. i'()'f 
quelques-uns lont écrits des la fonda- 
tion du Monde , & au contraire les 
noms des autres ne font point écrits ; ce 
qui marque inconteftablcment, qu'il y 
a un décret abfolu de ne rendre bien- 
heureux que ceux que Dieu aura voulu 
écrire dans ce Livre. Mais cette obje- 
âtion n'a pas plus de force que les au- 
tres, &il eft facile de remarquer que 
Dieu ne parle pas de ce qui s'eit fait de- 
vant la fondation du Monde , mais de ce 
qui s'eft fait feulement depuis ; quoy 
que quand cette exprelïîon y feroic , ce- 
la ne fût d'aucune confequence , com- 
me nous l'avons déjà vu. En fécond, 
lieu il cft aifé de remarquer qu'on ne 
peut pas entendre par ce Livre rélcdioii 
abloluc au bonheur dont il eft qucflion,. 
parce qu'on peut être efKicé après y 
avoir été écrit , puis que Moïfe deman- 
dant à Dieu qu'il eflaçât fdn nom ^ dit 
Livre de K/V, & qu'il fit grâce au Peu- 
ple qui avoir idolâtré , Dieu lay répond: 
'J'cjfaceray de mon Livre de V^ie celuy 

à' £xûd. II' 3 3' 
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^ui aura péché contre moy. Et il déclare 
ailleurs, que ceux d'entre les Ifraelites, 
qui auroient gardé du pain levé , ou du 
levain, de propos délibéré pendant la 
Fête de Pâques , ou qui auroient travail- 
lé le jour du Sabath j fer oient retran- 
chez, de V A^emhlée d'Ifra'el y dn 
milieu de [on Peuple ^ ce qui eft manife- 
ftement la même chofe , que d'être re- 
tranché du Livre de Vie. C'eft encore 
la menace que Dieu fait à ceux qui au-* 
ront la témérité d'ajouter quelque cho- 
fe à fes Ecritures j ou d'en retrancher, 
comme au contraire il promet à^ceux 
qui vaincront les tentations du péché, 
de ne les effacer point du Livre de Vie \ 
ce qui feroit inutile , fi par ce Livre , il 
falloit entendre le décret imaginaire 
qu'on a accoutumé de fonder fur cette* 
cxpreflîon. 

En troifiéme lieu ceux qui défendent 
cette Dodrine demeurent d'accord,, 
mi'il n'y a que Dieu, qui connoiffc le 
nom de ceux qai appartiennent à fon 

«ledion , & ceux à qui il l'a révélé par 

mie 



De la Piréâejlifiatiotr. i^-^ 
nne révélation particulière , & ccpen- 
pendant S. Paul déclare , a cju'il fçdvoit 
yien que les nams de Clément des au- 
autres Coadjt^teurs y éî oient écrits dans- 
le Livre à*; Vie. 

Il faut donc de toute necefllté avoir 
recours à des Interprétations moins- 
contradidoires iurle Livre de Vre ; ôc. 
on n'y auroit jamais tant cherché db niy- 
ftere, fi on avoitconfidcré, cju^aprcsli* 
fortie d^'Egypte & de Babylone , om 
conta tous les EnfansdTfrael, qui re- 
ftoiènt vivans, comme on' le voicda«(S 
les Livras des Nombres, d'^Eidras, & 
de Nchémie , &: on fit un Livre , Oiii 
Catalogue, qui ^ s'appelloin k Livre^ 
ou la Defcription de la Maifon d'KracIy 
& ceux qui y étoient écrits, étoient dits, 
être écrits à vie , parce que ceux qui 
mouroient, étoient cftacezdece Cata- 
logue, & que dans le nouveau Cata-^ 
logue, ou Livre, qu'on Faifoit l'année 
fuivante, pour y comprendre ceux qui 
étoient nez de nouveau, onn'yremct- 

, N (5 ' toit 
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toit point leurs noms ; mais comme par- 
le Jeremie : ^ ils étoient écrits en la Ter- 
re y ou dans leSepulchre. Delà il cft 
aifedc comprendre, ce que c'eft, <jue 
d*etye écrit ah Livre de Vie , ou en être, 
effacé y de c'eft une chofe étrange, qu'on 
ait leulcment jamais olé pcnler que 
Moïfe , en demandant à Dieu qu'il l'ef- 
façât de fon Livre de Vie , fouhaitât au- 
trecbofe, que de mourir pour fon Peu- 
ple, ce qui donne lieu aux profanes de 
dire , que le vœu de Moïfe étoit impie. 
Mais ce fidèle Serviteur de Dieu, pour 
être un Type Achevé de Jefus Chrift^ 
vouloit donner fa vie pour fes Frères^ 
comme Saint Paul depuis ^ pour les Phi- 
lippiens , & comme chaque fidèle eft 
obligé de faire pour fes femblabîcs, ft 
Dieu l'y appelle. 

A quoy on peut ajouter l'ufage , & 
le ftilc des Juifs, que l'Evangile imite- 
fort fou vent , qui employé cette cxpref- 
iion ,^ c d'être écrit au Livre de Fie , ou 

aux. 

b Jcrem. 17.15. L Philipp. 1.17. I.Jean 
IC. c Chailcfim. 
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Delà Prêdef^hiatton, ^ o X 
aux Cieptx , pour défigner une vie com- 
mode , & tranquille , comme au con- 
traire , être écrtt en la Terre , ou dans le 
Sepulchre , pour défigner une condi- 
tion balTe & médiocre. 

Apres ces remarques il eft aifé de 
comprendre ce que Dieu promet aux 
fidèles , quand il s'engage à écrire leurs 
noms au Livre de Vie , ou bien dans 
les Cieux, & quand il menace lesmé-» 
clians de les effacer, & d'écrire leurs 
noms en la Terre. C'eft à dire mani- 
feftement , ce qu'il a toujours déclaré 
dés le commencement du Monde , qu'il 
protégera les gens de bien , & qu'il leur 
donnera toujours les moyens de fubfi- 
ftcr tranquilcment , & qu'au contraire 
il affligera les médians , & qu'il les pri- 
vera même de la vie. Autrement, fipar 
ceux dont les noms font écrits aux 
Cieux, il falloit entendre ceux qui fe- 
ront un jour bien-heureux infaillible- 
ment, comme quand Jefus Chrift dt-' 
foit à ceux qui luy marquoient la fatis- 
fadion qu'ils avoicnt de pouvoir chalTer 

les 
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loz T^e la Préd^flinatteit. , 
les malins cfprits ; Réjou/fez-voH^ 
plutôt de ce que 'Vos noms f ont êerits aux 
deux y fi c'etoient lesApôfres, il fau- 
drait dire que Judas feroit bien -heu- 
reux , ou s'il y faut comprendre les fe- 
étante Dikiplcs : que ceux qui aban- 
donnèrent Jcius Chrift , & qui fe fcan- 
daliferent de fa Dodrinc , n'auroienC 
pas laifle d'être aufli bien - heureux , fi 
quoy qu'il déclare qu'il mettra au der- 
nier jour au rang des reprouvez ceux" 
qui ne l'auront pasiuivi , & confefTé fur* 
la Terre. 

On allègue encore que TEcriture 
parle diftindement c d'Elus , qu'elle 
déclare être en petit nombre , en cora- 
paraifon des appeliez ; mais il ne faut 
que confiderer le delTein de ces Parabo- 
les, pour voir qu'il n'y eft abfolument 
parlé que de la Vocation des Juifs, & en 
fuite des GentilsjCe cjui n'a rien de com- 
mun avec l'Elcdion des particuliers. It 

cft vifible que par ces paroles , Il y en a 

beau- 
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De la Trédefttnation. ^ o t 
beaucoup appeliez. , ma^ peu d'élus y 
Jefus Chrift ne veut dire autre chofe , 
ce n'eft que plulicurs font appeliez aii 
Chriftianirme , mais cju'il y en a peu qui- 
rembraflent , carétrc élû& faifepro- 
felîîon du Chriftianifme eft la même 
chofejComme nous Tavonsdeja montré. 

Enfin on fe fert de a l'Hiftoîre de 1* 
convcrfion des Gentils à Antioche , par 
la Prédication de Saint Paul , fur le rc-' 
fus que les Juifs firent d'écouter fes ex- 
hortations. Mais fur quel fondement 
aflûrer que tous ces Convertis ayent 
perfeveré , b vu que l''E vangile eft com- 
paré à un filé, qu'on jette dans la Mer, 
& qui prend toutes fortes de poilTons 
bons & mauvais ? & fi par ceux qui font 
ordonnez^ a U vie éternelle , il faut en- 
tendre ceux que Dieu y a difpofez, 
quelle louange en meritent-ilsPou quel 
blâme & quelle peine doivent encourir 
ceux, qui n''ont point crû à Jefus Chrift,- 
puis qu'on préfuppofe, qu'ils ne le pou- 
voiciit abfolumênt faire , parce qu'ils 

n e- 
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n'étoient pas préordonnez ? Ce qui éta- 
bliroit dans la Reiigion Chrétienne , un 
deflin,&une fatalité,que la droite raiibn 
a toujours condamnée comme la produ- 
<5iion des Stoïciens , & des Manichéens. 

Pourquoy donc s'éloigner de la véri- 
table fignification des ^ termes que Saint 
Luc employé, qui font les mêmes qu'on 
a accoutumé d'employer , en parlant 
des Soldats qui gardent fidèlement le 
pofte que leur Capitaine leur a marqué, 
& qui dans cet état font bien difpolez à 
recevoir l'ennemy , & à le repoufler. 
Ainfi ceux qui parmi les Gentils d'An- 
tioche ctoicnt ordonnez.^ la vie éternel- 
le , étoient des gens bien difpofez , & en 
état de recevoir un jour la vie éternelle,, 
c'eft à dire , que c'étoicnt des perlonncs 
fages>& équitables, qui comprenant l'é- 
vidence , & la force des difcours de l'A- 
pôtre , n'avoicnt aucune répugnance à 
les crpire , ni à y obeïr, car il faut un na- 
turel docile, quoy qu'on en veuille dire, 
quand li eli qusilion de fe faireChrêtien^ 

4 itTuyuw^i 



De la Prédefîination. g o f 
&Dieu demande une obcïïlance volon- 
taire , & éloignée de toute contrainte. ^ 
Et fi un Philolbphe a dit, que ceux qui 
veulent entendre parler de la Divinité^ 
doivent être bien nez, & bien élevez des 
leur jeuneiïe, & fe dépouiller des opi- 
nions communes & folles, mais fur tout 
être gens de bien& de bon jugement,"* 
qui acquicicent à toutes les Notions se- 
neralesjà T'çavoir, que Dieu eft bon;qiVil 
eft impaflTible ; qu'il eft immuable ; qui 
doute qu'un cfpritdoux & fournis, une 
bonne jonfcience , un jugement fain & 
folide, une bonne éducation , & les au- 
tres qiialitez de cette nature ne foient 
les véritables, & ncceflraircsdifpofitions 
pour être bien perfuadé dcTEvangile^ 
&pour être un jour couronné de la vie 
immortelle qu'il promet ? 

C'étoit la difpofition que Jefus 
Chrifi: demandoit luy-même dans les 
Juifs, ^quandilleurdifoit ; queceluy 
qui vouloit comprendre fa Doctrine , & 
la connoître , devoit avant toutes cho- 
ie s 

^Salluft. L. DcDiis^ôcMundo^c i. *.Jcan 7. 17;. 
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les fe foûmettre à laLoydcDieu fon 

Perc. 

Il y en a plufieurs qiû s'imaginent 
encore, a que ce que dit Saint Paul à 
Timothée, pour le conlbler contre les 
fcandales, que quelques fciux Docteurs 
donnoient aux fidcles, en foûtenant que 
la refurreclion étoitdéja arrivée, Qh£ 
le fondement de Dieu demeure ferme y. 
défigne rélcdion de quelques particu- 
liers. Mais s'il eft permis d'abufer ain- 
fi de l'Ecriture, &de la patience des 
hommes , pou/quoy ne pas dire , que 
dans tous les lieux non leukment de 
TEcriture , mais généralement de tous 
les Auteurs profanes, oùil cft parlé de 
fondement , il eft aulTî parlé d'eledion; 
car il n'y a ici aucune railon particuliè- 
re de reilraindre ce terme à cette ligni- 
fication , & les plus anciens Docteurs 
de l'Eglife Chrétienne n'y pcnfoicnt 
pas feulement , quand ils expliquoient 
ce texte : ^ Voici le Commentaire > 

qu'en 

A II.Tim.2 i9. y Thcudorctaill. tim 2, 
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De là Prêde ft^matio tt. 507 
qu'en doynoient Theodorct & Chry- 
loftome : "lis ne peuvent, dilent-ils, 
en parlant de ces Impofteurs Hymcnée 
& Philette , ôc de leurs Seéiateurs qui 
prétendoient que la rehirre<^ion étoit 
déjà arrivée ; "ils ne peuvent ébranler 
"labafe, ni le fondement de cette ve- 
"rité ; car c'eflDicu luy-mêmc qui a 
"jette ce fbndement,&: qui y a mis pour 
Sceau , Teipcrance de la refurreétion; 
car quiconque rejette la refurredioii 
"commune, rejette auffi la refurrectioii 
"deChrift, & celuy qui nie la reiur- 
"reclion deChrift, nie auflï fes iouf- 
"frances & fa pafTîon ,, & celuy qui nie 
"fapaiTion, nie auflï fa nailTance d'une 
" Vierge. C'eft donc avec raiion , qu'il 
" appelle Tefperance & la foy de la re- 
" lurre(5lion ,1e Sceau que Dieu a appo- 
fé dans le temps à fon fondement , en 
** déclarant à ceux qui ont cru , qu'ils 
"ayent à éviter le commerce des mé- 
"chans , & qu'ils ne fe fcandalifcnt 
"point de leurs infultes , car Dieu a 
" prévu toutes choies dés le commence- 
ment^ 
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*'ment, & ceux qui croyent, & ceux 
qui font la guerre à la vérité. 
Mais quoy qu'on pût tirer de la Dil^ 
ciplinedes Juits, quelques preuves qui 
favcrifent cette explication de Tlieo- 
dorct & de Chryloftomc , comm^ ce 
qu'ils content entre les Articles de leur 
Croyance ( dont ils dilcnt que Dieu efl 
rAuteur, èk qu'ils appellent dc's fonde- ' 
mens ) refperance de la refurrcclion ; il 
eft indubitable , que c'eft trop limiter la 
lignification de ce fondement de Dieu. 
Il faut donc remarquer qu'entre ces Ar- 
ticles de la Croyance des Juifs qu'ils 
appellent les fondemens, il y en a cinq 
particulièrement qui expriment quali 
tout le difcours de l'Apôtre , a f<çavoir, 
lc5>. lo. 1 1. I 2. & I 5. quifont conçus 
en ces termes : La Loy me Dieu a don- 
née à Jldoife e(l éternelle , Cî^ // fie faut ^ 
ni y ajoutery ni y d/minuér : Dieu connoit 
toutes les avions y toutes lesvenfées 
des hommes , CT^ rien ne luy peut être 

cache i 
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De la Prédejiirjation. ^ cp 
caché : Ilrecompenfera ceuxc^ui ohfer^ 
feront religieufement faLoy^ en rece-* 
vant Leurs ames dans la qloire de la vie 
éterne'Ue , C?" // jaunira dans les Enfers 
ceux qui la tranfgrejf eront : Dieu en-^ 
voyera le Redemptenr d^If raél , ^ui def^ 
cendra de David ^ de Salomon y 
quifurpajf ^ra tous les Rois de la Terre^ 
cjui l'auront précédé y en gloire y Cr en 
dignité y pour accomplir ce que les Pro-- 
phetes en ont prédit : Et les mortt rejf tif^ 
citeront dans l e temps que la fagejf ? X)/- 
vine a ordonné. 

Il leroit inutile de s^arrêter à faire le 
parallèle de cette Doctrine avec celle 
de Saint Paul 5 puisque ce n'eft qu'une 
feule & même chofe. Mais on ne peut 
pas lailTer pafler 3 fans le relever , ^que 
ceux mcme, quife fervent de ce texte 
pour prouver leur imagination touchant 
TEledion éternelle de quelques parti- 
culiers y demeurent d'accord que par ce 
fondement de Dieu , on peut fort bien 

en- 
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jsntendre la Dodrine des Apôtres , & 
des Prophètes en gênerai , qui eft ainlî 
appellée, parce qu'il n'y a rien de plus 
ferme , ni de plus inébranlabje , & que 
,ç'cft dans cette fignification , que Saint 
^Paul parle ^ dufondenujît , qu'ilapolé 
pour Tinflrucdon des Corinthiens & dçs 
Ephefiens. 

Il y a même beaucoup de vray-rfem- 
,blance , ^ çpmrne quelques-uns l'ont 
. déjà rciparqué , que le terme dont Saint 
.Paulfe fcrt, peut fort bien fignifierun 
Contrad , ou un accord. Du moins les 
Septante Interprètes , dont les Apô- 
tres ont fuivi le ftilc, traduilVnt auez 
louvent les termes Hébreux, qui fi- 
^nificnt fondement y par des mots 
.Grecs, qui fignifient ^fw Contrat ^ ou 
un Traité ; & c'eft aullî le ftile d des 
Juifs, de fignifier run& Tautreparun 

mcmc 

M I. Cor. 3..Eph.2,to. h S. Petit, Vauar. 
Left. 1. I. c. to. p. 34. 3 5- Hammond Praef, de 
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tnême mot. De forte qu'étant ici par- 
ié de Sceau, quieft une des parties les 
plus eflencielles d'un Traité , ou d\m 
Contract , il n'y a rien de plus probable, 
que Ta pôtre a voulu défigner l'Allian- 
ce que Dieu a faite avec tous les hom- 
mes , où les Gentils font entrez dans le 
temps que Dieu l'a jugé à propos , fous 
les conditions de vivre faintcment pour 
luy appartenir. Car ce font là les claufes 
de cette Alliance inébranlable , que 
Dieu a faite avec les hommes , qui font 
mêmes imprimées fur le Sceau qu'il y a 
mis, dont une des faces a cette infcri- 
ption ; Dieu connoît , c'eft à dire , com* 
me nous l'avons expliqué , qu'il aime 
ceux qui luy appartiennent , & l'autre, 
celle-ci : auiconaue invocjue le nom du 
Seigneur fe doit éloigner de Vinjujlice^ 
Car l'Apôtre fait une manifefte allu- 
lion , aux Contrats Civils & Juridi- 
ques, où on met des Sceaux imprimez 
des deux cotez , & où i'infcription dé- 
figne ordinairement les principales in- 
tentions du Prince. Si par ce Sceau il 

ne 
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ne faut pas même entendre les dernières 
prédictions, que Dieu fit entendre aux 
Juifs parMalachie, a que les Juifs ap- 
pellent ordinairement le Sceau des Pro- 
phéties , dont les deux premiers Chapi- 
tres déclarent 'Vaverfion que Dieu a 
pour l'injuftice , en reprochant au Peu- 
ple & aux Sacrificateurs leur impieté 
dans fon fervice , & leur lubricité dans 
leurs Mariages, déclarant même qu'ils 
ne peuvent être fon Peuple , parce 
qu'autrement , ils s'éloigneroient de 
toutes ces méchancetez. Et dans les 
<leux autres Chapitres , il coniole les 
gens de bien , en leur promettant , que 
Dieu aura toujours un foin tres-parti- 
culier d'eux ^ & qu'il leur envoyera le 
Meflie , qui ibnt les deux grandes devi- 
fes, ou infcriptions , que l'Apôtre pré- 
tend être imprimées fur le Sceau dont il 
parle, & qui regardent manifeftement 
tous les hommes fans dillindion. 

A quoy on pourroit encore ajouter, 
que comme quand on a mis le Sceau à 

un 
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unArreft, rien n*en peut retarder l'e- 
xécution, A témoin les Arrêts de Per- 
fe d'autrefois , & de tous les Princes du 
monde; Dieu ayant une fois fcelié l'Al- 
liance qu'il a faite avec les hommes , clic 
' ne peut point manquer d'êçrc ferme & 
inébranlable , quelqu'effbrtque lesim- 
pofteurs puilFent f^iire pour en empê- 
cher l'exécution. 

Mais n ces interprétations paroiffent 
trop forcées ; & qu'on fe veuille arrêter 
à^la tradudion ordinaire , qui le lert du 
terme às, fondement ^ il n'cft pas plus 
favorable à ceux qui robje<5lent. Car ce 
fera une allufion aux grands édifices , 
dont on fait les fondemens larges & 
profonds, afin qu'ils loicnt inébranla- 
bles , & fur qui on a accoutumé de gra- 
ver quelque lentcnce , pour éternifcr 
la memoire.de ceux qui les ont jetter, 
comme on dit t que fur la première 
pierre que Roinulus pofa pour fervir de 
fondement à la Ville de Rome , il fie 
graver feulement ce mot : le Munde^ 

o n 



ii y: a pîufieurs autres exemples fem- 
blables. L'iVpôtre voiidroitdGnc dire 
fiinplerrtcnt., que comme ceux quibâ- 
tiiTcnt des Palais , tLicheat d'en faire les 
fondeiTîens inébranlables , auflî Dieu 
en badlfant cette Ville Cclefte, qu'il 
xfefline à les bien-heureux.,; Ta établie 
iurdes maximes dont la vérité eû éter- 
nelle , & incontçllable. 

C'cft auilî çe qui le rencontre dans 
le dcfieivi de la Vocation des Gentils, 
& dans Ton- exécution , &c'étoit dans 
cette yûë que T Apotre appelloit ce my- 
Iterc, la colombe l'appuy de la véri- 
té ; parce que Dieu a donne un nouvel 
appuy à la vérité de toutes les Promef- 
fcs, quand il a maniteité ce grand my- 
ft'crcde lapietcqui comprend tous les 
autres ; à fçavoir, la m ani Fellation de 
î^ieu en chair, la juftification par le S. 
."Elprit , Ta révélation aux Anges , ia pu- 
blication aux Gentils, fa réception dans 
le Monde , & fon élévation dans fa 
gloire. 

' Et 

4 I, Tim. ix t^. 
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Et ce qui fait voir fur tout la fermeté 
de ce fondement, c'eft que Dieu ne l'a 
i^tté, qu'âpres y avoir mûrement pcn- 
ie i car Saint Paul aflûre que cette Pré- 
deftination, ou prédidion de la Voca- 
tion des Gentils à la conncilTance de 
Dieu , ne s'cft faite que par un propos 
■délibéré ; non, comme nous l'avons dé- 
ja remarqué, que Dieu dont toutes les 
\!oyes, & toutes les minières roulent 
fur une fagefl'e , & fur une juflice admi- 
rable , n'ait eu aucune^ luifons de fa vo- 
lonté, comme on le veut dans le Icnti- 
ment ordinaire , où qu'il en ait ainfi dif- 
3olc par les droits d'un empire abfo- 
u , dont il ne faut point demander 
les rîfffons ; car l'Apôtre ne' remarque 
û exprelTémcnt que tout cela ne s'eft 
fait que par un propos arrêté, ou par un 
deflèin formé , que pour nous appren- 
dre , qu'il a eu d'autres raifons d'en ufet 
de cette manière, que de vouloir fim- 
plement fiire connoîtrc fon pouvoii*. 
Et en effet ce font plutôt les autres ver- 
tus deDieu quiparoiQent dans la Vo^ 

O z cation 
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cation d'Abraham , des Juifs , & des 
G entils , que fa puiffance ; à f^^avoir , fa 
bonté , fa juftice , & fa fageflè. Et la 
force de la vérité eft fi grande , que 
ceuK même qui font dans les maximes 
de l'Eledion abfoluë, demeurent d'ac- 
cord que fiDieu avoit traite les hom- 
mes d'une manière égale , ou en les ap- 
pellant tous également à fa grâce, ou 
en les abandonnant tous , fa juftice , & 
fa milericorde y auroient été confidera- 
blcment interelTées ; car , difent-ils , s'il 
eût fait fentir à taus les effets de fa jufti- 
ce , le Démon auroit éternellement 
triomphé de la créature , & Dieu luy- 
même auroit vu pour toujours pcrir fou 
culte entre les nommes ; & h d^autre 
part , il avoit rendu tous les hommes 
participans de la révélation de fagrace, 
la haine naturelle qu'il a pour le crime 
en auroit été obfcurcie, & la grâce el- 
le-même n'auroit pas alTcz paru ; mais 
en gardant ce tempérament de iageffe, 
qui a tait connoître aux uns (a mileri- 

carde, 

^ Claude Scimens fux Matth. 22. p. 9} fcqq» 
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corde, pendant qu'il a laiflé les autres 
fouslcschâtimcnsde fajuftice, il a mis 
fa gloire dans un éclat admirable. 

Il ne faut donc pas s'imaginer , com- 
me on fait ordinairement , cjue quand il 
cft dit , que Dieu a fait de certaines cho- 
ies félon f m propos arrêté , ou félon fcn 
bon plaiftr , cela défigne proprement 
l'empire & le pouvoir que Dieu a de 
difporer fouverainement de toutes cho- 
fes. Car comme encore qu'aflcz fou- 
vent , quand les hommes cmployent 
cette façon de parler dans les Arrêts des 
Princes ou des Cours Souveraines , il» 
veuillent déclarer qu*fls a. tranchent par 
où ils veulent, fans avoir bcfoin d'au- 
tres raifons que leur pure volonté : il 
ne faut pas laiffcr de préfuppofer que le 
bien , ou la neceflîté de TEtat , deman- 
dent qu'ils en ufentainfi ; autrement le 
Gouvernement feroic tyrannique : atilli 
quand Dieu parle de cette manière, 
quoy qu'il ne déclare pas toujours pré- 
cii'ément ks raifoiis qu'il a eues d'en 

O ufer 

4 Sic volo fie jubeo , fit pro tatione roluntas.- 
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ufer ainfi , il ne faut que recourir à (îette 
maxime générale des intérêts de Dieu, 
qu'il fait toutes chofcs pour fa plus 
grande gloire , & avec une équité & 
une fageffe inimitable à la créature, 
pour comprendre qu'il ne fe fert même 
de ces façons de parler , que pour nous 
déclarer, qu'il y a eu particulièrement 
égard , & pour bannir de l'efprit hu- 
main l'idée d'un gouvernement arbi- 
traire. 

C'cfl: ce qui a fait croire a àplufieurs 
anciens Docteurs Grecs & Latins , que 
quand les EvangcUftes, ou les Apôtres^ 
parlent de la Prcdc llination , ou de la 
Vocation, & qu'ils remarquent , que 
cela s'eft fait fur le propos arrêté de Dtefty 

fur fon clejfein refoltl , ou fdon fon 
honplatfir^ que ce bon plaifir ne fe doit 
pas rapporter à Dieu , mais plutôt à 
l'homme , comme lî l'Apôtre avoir ditr 
que Dieu a appelle ou elû Icshommes 

d'une 

« Theodi ret ScChryfoft. ad Rom. «. 28. Ifî- 
dor. Pelus. L.4. Ep. 5'-?. S j 8, Ambrofius , Teu 
Hilari«s Diaconus ad Rom. 8. i8. ôcad rhil. z. 
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^^'tinc tnanicre CQnforme & proportioa- 
îiéc à leurs inclinations. Et il faut avcii.r 
■cju\ ... ore qu'ils étendent trop l'Cnr ex- 
plication , puis .qu'il y a des exei ^ ics 
fonncis , 011 elle ne peut cnti , à l^u- 
voir Rot^. 9. 1 1. II. Tini. 1.9. Eph. 
1.9. où ce cicncin& ce propos arrêaé 
font prédiement attribuez à Dieu ; jI 
faut reconnoîtrc , dis- je > qiie la remar- 
que de ces anciens fepeut fort bien ap- 
pliduer àplufieurspaflages derEcritii- 
re. Car (ion demeure d'accord que h 
hv fi plaiji r de Dieu , & [on propos a. - 
lie i oient qu'une nié nie choie, coîtI'- 
jme S. Paul i'enfeigne àlTcs clairemcnr, 
^uand il dit : a que h bo?iplaiftr de Dieu 
n'efl autre chofe , cjne ce ijnil s'étoit pro- » 
pofé ; il eft conibant, que ce bon plaifir 
a pour objet ks choies, où Dieu a dé- 
claré qu'il prend plaiiir, parce qu'elles 
ont quelque qualité , ou quelque con- 
dition qui a de la conformité avec la na- 
ture de Dieu , comme quand iKiit :^ 
^«ff Dieu a pris fon hon pUiftr en fm 

O 4 t^às 
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Fils hien-aimé \ c'eft à dire , qu'ail a aimé 
fouveraincment ce bien-heureux Fils , à 
caufe des qualitez admirables dont il a 
été revêtu , & qui avoient une relation 
inconteftablc avec la pureté , & avec la 
fainteté de fa nature. On ne peut dou- 
ter, que ce ne foiten cefens, que les 
' Anges publiant la naiflance de Jefus 
Chrift, & les heureux effets qu'elle de-- 
voit produire en faveur des gens de 
bien , s'écrioient \ gloire [oit à Dieu 
dans les Lieux hauts f €rpaix en terrCy 
envers les hommes de bonne volonté , ou 
dehonplaiftr y c'eflàdire, envers ceux 
qui fe reduifant fous Tobeiflance de Je- 
ius Chrift, ncpourroicntpas manquer 
d'être les objets de la bonne volonté» 
&du bon plaifir, ou de la bien-veil- 
lance de Dieu, Car quoy qu'il y ait plu- 
fieurs exemplaires du Nouveau Tcfta- 
ment, qui dans ces paroles des Anges, 
au lieu des hommes de bonne volonté ^ li- 
fent fimplcment , envers les hommes 
bonne volonté ^ il eft indubitable, que 
ks plus anciens Originaux fur qui la 

vieil- 
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vieille traduction Latine qui eft en ulàgc 
il y a plus de douze tens ans , a été faite, 
lilbient ce texte comme nous faifons ici. 
Et^ Saint uiuguftin luy-nicme , qui 
cherchoit par tout du prétexte pour ap- 
puyer fon fentiment nouveau de TÈ- 
cdion abfoluë ^ ne Tentendoit pas au- 
trement, car expliquant à un nommé 
Simplicim , en quoy confiftoit cette 
paix que les Anges avoientpubliie, de 
en qui elle refidoit ; il dit , que c'eft dans 
la bonne volonté de l'homme, que la. 
manifeftation de lefus Chrift a été ïqùa- 
née. 

Mais il ne faut que confidercr le ftile 
des Juifs & de toutes les Langues , pouc 
juftifier , qn'il n'y a que les gens de bien,^ 
qui foient l'objet de. cette.bien-veillan- 
ce , &: de ce bon plaiiîr de Dieu. Les 
Juits ne Tentcndcnt pas autrement; lors 
que leur Paraphrafe dejerufalcm, au 
lieu de ce que ditMoîTe en parlmtdes 
Sacrifices d'Abel & de Caïn , qu'étant 

O 5, tous 

4 Ad ^implic. 1. I. q. 2, b Targam Jonathan 
Senef. ii. ôc Hicrofol. ad Gencl*. 4* 
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tous deux dans les champs, Caïns^ele- 
va contre A bel (on ftere , & le tua , fait 
cette defcrilption de leur-quercUe : que 
Cain après avoir attiré fon frère dans la 
campagne ^ luy dit : // riy a ni Jugement y 
ni Juge 5 ni autre Siccie , ni recompenfe 
poHrtesjuJlesy ni peines pour lesiwpiesy 
le Monde n'a point été créé^ ni neftgou^ 
^erné par la miséricorde de Dieu y car 
ton ojjrande aété repiëavec bon pUifir. 
A quoj A bel rép<?ndit : Il y ^ un Jf'fg^- 
ment , un Juge , C^* un antre Siècle , il y 
A de la recompenfe pour les jufiesy C?^ 
iies peines pour les méchans , Dieu a 
€rcé le Aîonde par fa mifericorde , 
il le gouverne par fa mifericorde ; mais 
parce que mes œuvres ont été meilleures 
que les tiennes ^ mon oblntion a éttre- 
^ué avec bonplaifr y ou avec Lten-veUr 
lance. Où il eft manifcûe , qu'^Abcl 
dans le fcntiment de ceParaphrafte vou- 
loit enlcigner à Caïn ^ que^ bonne 
confcicnce ^ fa vertu étoient la caule 
du bon plaifir de Dieu & de fa faveur 
envers hiv. • 

11 
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Il y a encore un -exemple bien for- 
mel de cette^gnification , de bon pUL 
Jîr, dans la traduâion que le Paraphra- 
fte Caldaïque a faite de ces autres paro- 
les de Moïïc , fur le Sacrifice de Noc ; 
car au Jieude ces paroles, Dictt faira 
odeMr d' appaifemcnt ^ qui ioiitmanife- 
ftement une comparaifon prifc ,. de es 
que font les hommes qui preilnênt plni- 
iir à i'entirde bon;ies odeurs , & qui ont 
de l'averfion pour les mauvaises ; cette 
tradudion , dis - je , employé ces izi'- 
mQs: Dùur^çât cette obliitiofj avci. ' n 
flaiftr , c'eft à dire , vifiblcment , qu'el- 
le Iny fut 2grcabîe , & li agréable , que 
ce fût iuuncdntcmenc aptes , que l>iea 
déclara àNoé, qu'il ne feroît plus ja- 
mais périr le Monde , quelqu'iniquité 
que les hommes comoîiilènt. « Les 
Juifs ont aulïi accoutumé de demander 
àDieudansîeufsprieres ; que ce qu'ils 
demandent (ou fon bon pi*îifir, c'eft a 
dire , c\i\'^\ Inv foit agréable. Et c'eft en 
cemcmefcns, que Dieu menaçant les 

O 6 tranf- 
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tranfgreflcurs de fa Loy; de fes plus tci> 
ïibics malédictions ,. difeit à Moïfe, 
que quand les pécheurs rauroicnt obli^ 
gé à retirer les bencdidions de delTus 
la terre la terre ' mettro.it f on bon 
plaifir dans fes Sahbaths,. c'eft à dire,, 
cju'elle fcroit coniente de fe repofer. ^ 
I)avid beninànt Dieu de ce qu'il l'a*- 
voit délivré de les ennemis , di/bit : il 
m' a fait for tir au large, il.m* a délivré 
•parce qnil a pris fon honplaiftr en moy^ 
il nta rétribué- félon ma juj}ice, fé- 
lon la pureté de mes mains ; c'eftàdirc 
encore, quoy qu'il ne loitpas neceflài?- 
re de rexpliquer, que Dieu luy avoit 
donné ces mirques de fa bonté , en con- 
fideration de fa vertu. 

C'eft aulTî le ftile de tous les Au^ 
teurs Grecs , c q^ù ne rapportent jî/- 
mais qu'aucun mette Ton bon plaifir 
en aucune chofe , qu'en remarquant 
en même temps ce qui. les y oblige, à 

avoir, 

a Lcvit. zs. 34. 7«. habent ft>J'j>c;;V« 

b Sam. 22. 20. 21. 70. habcnt K^iXtirt 
c Diodoi. Sicul. Polyb. in Cioii obfiivat. ad 
N.T. p. 2^4;. f<jq[. 
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fçavoir, quelque perfedion qu'ils y rcr 
connoiftent. 

Pourquoy donc ne pas dire , que 
quand Jefus Chrtft beniflbif fon Pere, 
de ce quil avait révélé fes my fier es aux 
Petits , qu'il avait caché aux SageSy 
parce que tel avait été fan ban platjîr-; 
qu'outre fa juftice & fa fagelTe, qu'il 
faifoit éclatter dans cette conduite , H 
avoit trouvé dans ces Petits , les difpo- 
Citions qui luy font les plus agréables^ 
à fçavoir , Thumilité & l'obeïfTance , 
dont les Sages, & les Dodeurs des JuiSs 
etoient bien éloignez ? Et lors que TA- 
pôtre ajoute en parlant de la Vocation 
des Gentils, qu'elle s* eft auffi faite felort 
fon bon plaifiry quoyque lamifericor- 
de de Dieu en doive être regardée 
comme le premier principe , & comme 
le premier mobile , pourquoy ne diroit- 
on pas bien , a que les Gentils ne s'c^ 
tant pas mis , comme les Juifs , dans un 
état entièrement incompatible avec cet- 
te 

f 

# 
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te grâce, & n'ayant pas mérité, com- 
me ces jncmes Juifs d'en être entière- 
ment cxcjus, par aucun mépris qu'ils 
«n euflcnffair , puis qu'elle ne leur avok 
point été adrefl'ee, cette diîp.orition fut 
agrcabk à Dieu, & ii en fit fou boa 
plaifir. 

Mais il on j)bjcâ:c qu'encore que ce 
terme de bon plaifir, ne fe trouve. qu'en 
<c l'ens dans Îl* Ancien Teftament ,. il le 
£uit cependant prendre en uii autre 
dans le Nouveau iil eft aifp de répon- 
dre que cette inttance meriteroit bien 
une preuve, puis qu'il y a même des 
textes exprès qui prouvent le contrai- 
re. Car quand S, Paul protefloit aux 
^uifs que ^ le bon -plat jlr de [on cœur y 
fapriert k Dieu é totem pour leur julut^ 
Se qu'il en trou voit àPiiilippes, ^ ^ui 
prëchoient l'Evangile par bonne volon- 
té {'A y a, dans le Grec, par bonplatr- 
Jir) Se ailleurs que ^ le bon plaifir des 
.J?rfiVjHiC€i. de Macédoine <Cr d'Âchate^ 

- » 

avoit 

M Rom. To. 1. h Vid. Câllxi^ ad PhiL 1^15. 
f B.oxn. 15. 26, 
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Avoit été de faire aueLjue conwibution 
tour les faims necejfiteux de Jerufalem^ 
tl-eft indubitable , que ce bon plaifiï 
étoit fondé far ce que ces Ilraëlites, 
ctoientJLcs frères <ie S. Pawl , & (Iir ce 
que Dieu les avoit honorer de Ion Al- 
liance, & qu'ils viy oient dans une mê- 
me communion. 

Il efl vray qu'on a accoutumé de 
diftinguer entre alehon plaijir de DieUy 
CT^ /<^s bomie t/olonté^ & qu'on prétend 
que h bon plaijir dclîgne le décret de 
E>teu , qui règle la Prédeftination , au 
lieu que la bonne volonté , ne rccardc 
que ce qu^il commande. Mais quoy 
qu'ilie trouve deux termes dans le tex- 
te de Saint Paul , dont on aaccoûtumc 
de traduire l'un par le terme de bon 
plaijîry ôc l'autre par le terme de bon- 
ne volonté ; il cft: conftant qu'ils ne dé- 
fignent tou5 deux qu'une (enlève mê- 
me chofè, ^ car comme la bonne vo- 
lonté de Dieu qui ordonne aux hom- 
mes 

A A£1. 17.35» li Tim» z.4f Il.Pctr. 3^5; 
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mes de fe convertir, &/ qui protefte avec 
ferment , qu'elle veut leur làlut , & 
qu'elle ne veut point qu'ils periiTent , 
luy eft làns doute agréable ; on ne peut 
pas douter, que ce qu'on veut avec af- 
fedation appeller honpUiftr , c'cft a di- 
ré , dans la penfée de ceux qui croyent 
que ce foit quelque chofe dilUnguée de 
la bonne volonté ne Ibitaulïî lajoye, 
& le plaifir de Dieu. Et fi pai" ce bon 
plaifir on veut cependant entendre un 
décret abfolu de Dieu en faveur de 
quelques particuliers, qui ioit oppofé 
â ce qu'on appelle fa home volonté , qui 
déclare à tous les hommes , que s'ils fe 
convertiflbient , Dieu y prendroit plai- 
fir, outre qu'on voit bien , qu'il y a de 
la contradiction dans ce raifonnement, 
n'eft-il pas abfurde de s'imaginer , que 
Dieu prenne plaifir à quelque cliofe , & 
qu'il ait néanmoins fait un décret, que 
cela n'arrivera pas, mais tout le con- 
traire ? Dieu prendroit bien plaifir , dir- 
on j au Talut de tous les hommes , & il 
Ibuhaitcroit qu'ils paryin lient tous à la 

CQll- 
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connoifïànce de fa vérité , mais il a fait 
un arreft , & un décret irrévocable de 
ne leur en donner jamais les moyens. 
C*eft conftamment une contradi(^Hon 
fans pareille , & qui approche de Tex- 
travagance; 11 cft abfolument impof- 
llblc de concevoir que Dieu ait refolu 
de laifler éternellement dans Tignoran- 
ce de fes volontez , & dans la privation 
de fon amour une infinité de perfonnef, 
qu'il en pourroit aifément retirer , s'il 
ne prenoit pas plus de plaifir à leur per- 
te qu'à leur bonheur ; car s'il vouloit fe- 
rieufcment les fauver , il ne leur refufc- • 
roit pas les lecours de fa grâce , fans 
quoy il fçait bien qu'ils n'y peuvent ja- 
mais parvenir , ni éviter les tourmens 
éternels. 

. Ce font autant d'abfurditez inévita- 
bles , dans ces diftindions précifes du 
bon plaifîr, &dc la bonne volonté de 
Dieu , qui n*ont aucun fondement dans 
l'Ecriture Sainte ; qui protefte par 

tour, 

4 Ezcch. 18. 32. ôc 34- XX, Jean x j. n Ce €• 
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tout , que Dieu ne prend pcmitjdc *^ ■ ^i{7t 
à la mort du pécheur, miUS'Unk^uement 
à fa converrîQh,& qu'il n'a ^4us de con- 
fecret (icpuis la-manifeftation deibn 
Fiis qui .protstte qu'il nous a tkcou- 
vert , & déclaré , tout ce qu'il avoit ap- 
pris de ion Perc 

Il eft donc indubiral>k que pir la- 
Prédeliination dont parle S. Paul , il i»e 
faut du tout entendre autre cWe, que 
îaprédi6iion que Dieu avoit faite de la 
Vocation des Gentils, & dec^ixd'eii* 
tre les {uifs , qui 1« v^udroient laiflTer 
convenir à la prédication de l'Evangile. 
Alaisil hutvoirli ccttcprédiiftion a eu 
fon dernier accompliflement. 

'-- . I l - ■ 1 T - I . - ^ • - .- ■■ . - > 

CHAPITRE. III. 

De rétendm de la Prêdefhination , 
de la vonverfi ondes G en tiis. 

aUoy que la Vocation des Gen- 
. tils ait été aiTez <!clatânte , & af- 
lêz çtîîcace dés le temps des Apôtres, 
&c qu'il ne fût pas difficile aux Juifs d'en 

cou- 
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conclure , qu^il falloit neceflàiremcnt 
que le MeiTîe fût révélé , parce que ces 
deux évenemens , font toujours con- 
ioin6temenr,& iufeparaWemcnt repre- 
fentcz dans les Prophètes ; & qu'enco- 
re qu'ils n'apperçLilTcnt peut-être paséti 
Jelus Cbriil; tous les cara<â:eres dont 
Dieu Tavoit deligne , parce que tant de 
chofes fi différentes, ne pouvoicntpas 
fubiîflercn un même initant, ni beau- 
coup moins s'exécuter tout d'un coup;il 
y en avoit cependant une quantitéTufiî- 
fante (qui ne s' étoit jamais rencontrée 
dans aucun autre homme que luy ) pour 
les déterminer à le reconnoître pour le 
\ Rédempteur du Monde, fans craindre: 
de s'y tromper : je dis qu'encore que 
tout cela foit d'une évidence certaine, 
il ne faut pourtant pas s'imaginer que 
toute la prcdidion de la Vocation des 
Gentils à la connoiiïance de Dieu, ait 
été dés lors accomplie. 

Il cft vray que S. Po^ul a donné oc- 
cafion à plufieurs de croire, qu'il n'y 
avoit aucun coin dans le Monde , 014 la 

lumie- 
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lumière de l'Evangî!e> n'eût été por — 
tée dés le temps qu'il écrivoit aux Ro- 
miins & aux Colo/îiens , parce qu'il « 
leur difoit, « <jue le bruit de la prédi- 
cation , s'étoit fait entendre par toute la- 
terre, & jufqu'au bout du Monde , que 
N l'Evangile étoit parvenu à tout le Mon- 
de , & qu'il avoit été prcclié à toute 
créature qui eft fous le Ciel ; & que J c- 
fus Chriftluy -même avoit déclaré à fes: 
Apôtres , qui luy rendroient témoigna- 
ge jufqu'au bout de la terre. C'eftce 
qui a déterrniné ^ plufieurs des pre- 
iTiiers Dodeurs du Chriftianifme , à 
foûcenir qu*ii n'y avoit aucun lieu dans 
le Monde, que les Apôtres n'euffent 
parcouru , pour y répandre la Dodrine- 
de nôtre Sauveur, &de peur de mvin- 
quer à en expliquer le détail ils ont 
même pris le foin de nous reprefenter 
leurs départemens. Car ils difcnt que- 
Saint André prêcha dans laScythie, & 
• prés du Pont Euxin; que Saint Barthe- 

Icm* 

« Rom. T. tS. Cot. I. (S. 23. t.Tlm. j. i< Aft. 
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Icmi prêcha dans l'Arménie j S. Mat- 
thieu dans l'Ethiopie, & parmi les An- 
thropophages ; Saint Thomas chez les 
Parthes, dans LiMedie, danslaPerfe, 
dans la Carmanie, dansl'Hircanie, & 
dans les Indes ; Saint Matthias dans les 
Deferts de l'Ethiopie j Simon le Cana- 
néen dans TEgypte , dans l'Afrique, 
dans la Cyrenaïque , dans la Lybie , & 
dans les Ifles Britanniques; S. Pierre & 
S. Jacques dans la Judée,& S. Paul avec 
fes Collègues, depuis Jerufalem, juf- 
qûes dans l'Illirie , dans TEpagne, à 
Malthc , & à Rome. 

Mais ce qui eft le principal , c'eft qus 
leur travail ne demeura pas fans fruit, 
car on lit dans- 1 renée, JuRin Martyr, 
Clément, Tertullien , Arnobc , Theo- 
dorct, Chryfoftome, àplufieurs au- 
tres , que dés leur temps , c'eft à dire, 
quelque cent , ou cent quarante ans 
après la mort de Jcfus Chrift tout étoit 
plein d'Eglifcs Chrétiennes , & qu'il 
n'y avoir point de Nations, ni entre les 
G CCS , ni entre les Barbares , ni même 

iuf- 
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jul'qu'aux b.:ythes&aux Tartares, où 
JefusChrift n'eût été adoré, & même 
par un fi grand nombre , que a- Tertul- 
lien qui vivoit dans le deuxième fiecle, 
ne failoir pas de difficulté , d'alTûrer 
dans une Apologie qu'il prclentoit pour 
les Chrétiens au Sénat de Rome , " que 
"il la giieire que les Payens leur fai- 
foient, fe pouvoit décider par les ar- 
mes , que les forces leroient bien pour 
^*le moins égales, &que fifans iefer- 
vir d'armes, ils le rctiroicnt feulement 
de rHmpireRomain,ilsk reduiroicnt 
en un grand & vafte dclert. 
Mais ce n'ctoientpas feulement les 
Chrétiens qui parioiencde leur nom- 
bre, ^ les Infidèles mëiiîcs ne leur faî-ï- 
fbient la guerre que pour le diminuer, 
qui n'empêcha pas cependant , que 
dçs perfonncs de la première qualité ^ 
n'en fiffcnt profeflTion , comme un Fla^ 
vim Clemens , Coufin de l'Empereur 
Domitien , avec Flavie Domitilla Ta. 

Fem— 
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VelaP rédeflination. ^ r s' 
Femme , ik Sœur du même Dominen^ 
un Glabrion & pluficursautrcs, quiai- 
mcrciu mieux loufHir rexih& lebaii- 
niflcm^ntque de renoncer la Religion 
Chrcyerine.Et cjuoy que la pcrlecution 
fût cruelltmeTjt allimiéc , & que plu- 
frcurs s'imaginafFent que c'étoit le Teul 
moyen d'éteindre le nom Chrétien j il 
)t.e.n eut cepcndantplniieurs en divers 
temps , qiH clraignirent , q. ie fi on pour- 
iSiWvoit à exécuter cette rigueur , on ne 
dépeuplât l'Empire : Car l'Empereur' 
Trajm ayant ordonné à un de les In- 
tendans,dc faire pcrquifitiondes Chré- 
tiens, & de leurs principales Dodrincs, 
dans la Bithinic , & dans le Pont, oii il 
étoit PrOwOnful, après avoir répondu 
qu'il ne trouvoit en eux aucun crime, 
mais feulement quelques devotions-n 
particulières , il ajoute qu'il étoit obli- 
gé de. confulter l' Empereur fur- ce qu'il 
devoit faire de ces gens , à caulç de leur 
grand nombre, de tous âg'es, de tous 
icxes , & de toutes conditions, dont les 

.4 .Plin, adTiajan. 1, lo.Ep. P7. 



î 3 <^ PrédeflinAtion. 
Viilcs, & toutes les Campagnes étoient 
remplies. « Dés le temps même de Né- 
ron , Seneque qui étoit un de fes princi- 
pcux Conleillers, en parlant des Chré- 
tiens avoit accoutumé de dire, que leur 
commerce , & leurs coûrtimes avoicnt 
tellement prévalu , qu'elles s'étoient 
établies dans toutes les terres, & que 
ces Vaincus avoient donné des Loix à 
tous les Vainqueurs. 

Apres ce miracle fi étonnant de la 
converfion des Gentils , ^les Chrétiens 
ne pouvoient-ils pas bien argumenter 
comme ils faifoient, contre les Juifs, 
pour les convaincre , que Jefus étoit in- 
failliblement le Meflie,quc les Prophè- 
tes avoient prédit & promis , puis que 
la converfion des Gentils le de voit ac- 
.Compagner. C'étoitrargument de tous 
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De la Prédeflitiation, ^ ^ 'y 
ces Doclcurs cjue nous venons de nom- 
mer, auquel lesjuils n'ont pû repon- 
dre autre chofe, linon, qu'encore que 
qucplufieurslnfîJeles ayent abjure le 
Paganilme, par la prédication de TE- 
vangile, pour adorer le Dieu d'ilracl, 
qu^il y en a cependant encore autour- 
d'huy même , quoy que le Chriftianif- 
me n'ait pas diminué, un nombre infi- 
niment plus grand, qui pcrfeveredans 
ridolatrie , & qu'aind il eft encore per- 
mis de douter que Jelus ait été le véri- 
table Mellie, 

Mais on peut aifémeatles fatisfairc 
^ur cette objcdion , en les priant de rc- 
mjrqucr que les prcdi6lions des Pro- 
phètes, ne défigiioient pas tant <:e qui 
devoit arriver precifément du temps du 
MefTîc, quel'efprit, ou le génie, pour 
parler ainfi de la Dodrine , c'eft a dire, 
les effets qu'elle pourroit produire , & 
qu'il en faudroit attendre fi les hom- 
mes Ta vouloientécouter.Et afin qu'on 
ne s'imagine pas que cette propofition 
(bit fans fondement , il ne faut que con- 



i j 8 Delà PrédeJJrtjation. 
fidcrer le but des prédirions deDieUj 
qui n'cft pas d'impofer une necefîîté 
d'être gens de bien, à ceux qu'il pré- 
voi: le devoir convertir un jour, mais 
-uniquement , ou de rendre inexcufa- 
bles ceux à qui il parloit , puis qu'il ar- 
riveroit un jour, que des hommes qui 
leur {croient femblablcs ci>touccs cho- 
fes, & à qui pour les toucher de fa crain- 
ié, & de fon amour, il n'envoycroit 
que des Do(5leurs Icmblables à ceux 
qu'ils rhéprilbient , ne nianqueroient 
pas de le convertir j ce qui étoit une 
convidion fans réponce, de l'iniquité 
jdê ceux, à qui Dieu prédifoit cet évé- 
nement : ou bien Dieu veut confolciT 
dans ces prédictions les gens de bien, 
qui fc fcândalifent de voir profaner loa 
faint riôm. Ce font là les deux princi- 
pales fins que Dieu fe propoie dans 
toutes fe# predi6tions , auffi bien que 
de faire cdnnoître à l'homme , qu'il 
f<çait toutes chofes avant même qu'elr 
ies arrivent. 

Mais ii ne s'enfuit pas delà, que ces 

pré- 
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prédirions foient abîolucs , autrement, 
il faudroit dire , cjiie quand Elaïe, par 
OKcmple , a prédit la convcdion des 
Jiiifs & des Gentils fous le règne du 
Melîîe, tous les Juifs abfolumcnt, & 
incme les plus Icelcrats , qui compo- 
ient toujours la plus grande partie d'un 
Peuple , fcroicnt changez en gens de 
bien , par une vertu où ils ne pourroient 
refîftcr ; & cependant la principale qua- 
lité des fujcts du Meffie, nous eft Uju." 
jours rcpreicntée par un acquicice- 
mQnt volontaire ôc fans contrainte. Et 
il y a une infinité de menaces, qui ne 
foiit pas moins générales que les pré-» 
didions de leur converiion , confirmées 
même par ferment, & par des lermens 
redoublez, que Dieu n'aura jamais pi'^ 
tié des impies, des profanes, ni des re- 
belles, & qu'il les punira feveremcnt^ 
en forte qu'il faut *que la prédiction Ôc 
lés men;Kesle trouvent enfemble veri- 
tablés , c'cft à dire , que Dieu ne fe iaif- 
fant pas fans témoignage du temps du 

M TfaUiio. . 



j^Q Delà Pré deflinatton, 
Melîîe, il y en aura pluficurs, qui adore- 
ront fa Majefté infinie,quoi qu'il y en ait 
quelques autres, qui ne fe laiffant tour 
cher ni par les bontez , ni par lès menîi- 
ces , ni pnr les châtimcns , s'endurciront 
de plus en plus contre fa volonté,&: fi ce 
n'éroitpaslà ledefllindeDicu, pour- 
quoy auroit-il donné fcs Loix ? Car on 
ne donne des Loix qu'à des pcrfonncs 
libres , ce leroit une adion ridicule, de 
commander par exemple à un forçat, 
<1' à un cfclave enchaîné de quitter leur 
banc, ou leur rame, ou de les mena- 
cer, que fi on les trouve liors, oa 
les châtiera feverement. Enfin fi Dieu 
contraignoit les Juifs à être gens de 
Lien, par quelque adion où ils nepûf- 
fentrcfiftcr, il n'y auroit plus de pieté, 
ni de Religion ; car la pieté & la Reli- 
gion, font des adions de l'homme rai- 
ibnnable , qui reconnoilTant la gran- 
deur de Dieu , & fes vertus, luy fait 
hommage , au lieu que ce qu'on appel- 
leroit autrement Religion & crainte de 
Dieu , feroit Ta^^tion de la Divinité mê- 
me. Mais 



Delà Préd efiwation, 
Mais comme les Juits fe laiflcnt plu- 
tôt convaincre par des exemples de l'E- 
criture Sainte que par des rarfbnne- 
niciis, on les prie de confidcrcr en fé- 
cond Heu , fi la prédiélion qui fc trouve 
<i au chapitre 3 2. de Jercmie, où il eft 
manifeftement parle de la délivrance 
de la Captivité de Babylone , & où 
Dieu déclare , qu'après qu'il aura deli- 
•vré les Juifs , ils n'auront point d'autre 
Dieu que luy , & qu'il leur donnera un 
même cœur, & un même chemin , pour 
le craindre toujours ; qu'il traitera avec 
eux une Alliance éternelle ; qu'il ne fc 
retirera plus arrière d*eux, &: qu'il met- 
tra fa crainte dans leur cœur, afin qu'ils 
ne fc détournent plus de Iny , &c. On 
pHe, dis-je, les Juifs de confidcrer, fî 
cette prédiction a été accomplie, &fi 
au contraire les Juifs ne devinrent pas 
plus perfides après leur délivrance 
qu'ils n'a voient jamais été ? Il feroit 
inutile d'aller rechercher dans les Hi- 
ftoires des preuves de leur méchanceté, 

• P 3 il 
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Delà Prcdefimatton. 
il lufïira de remarquer, que du temps 
de la dernière deloiation de Jerulalcm, 
A un de leurs plus zclez Auteurs, qui 
tâche par tout de cacher leurs crimes,, 
iuiqu'à avoir retranché de leurHiftoir 
re qu'il prétend tirer de la Bible , l'Ido- 
lâtrie qu'ils commirent en tondant le 
Veau d'or; ce Juif, dis- je, fiinduigen.t 
pour fa Nation , déclare qp'ils étoient 
Il abominables , qu'il ne craint point 
d'affirmer, quov qu'à regret, & avec 
douleur ; que fi les Romains avoient 
encore un peu tarde à les détruire, la 
terre le feroit ouverte pour abîmer Jer- 
rufalem , ou que les Cieux Tauroient 
couverte d'un Déluge , comme le prçr 
mier Monde , ou embrafée comme So- 
dome , parce que feshabitans , étoisnt 
devenus plus méchans, & plus impies, 
que ceux que Dieu avoit punis de ces 
iupplices. 

Maïs pour rentrer dans la queflion,. 
fl les j iiifs dilbient que cette prcdidion . 

re- 

a ^fofepli. dcbcllo Jud. L. 5. C. 37« & L. 7.C. 
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regardoit les temps du MeiTie , quoy 
que les paroles du^texte foient fi claires, 
qu'il ell impoilible d'y accommpLlcr 
cette glole , non plus qu'avec « ce que 
dit Ezcchiel au chapitre 11. quand 
incme on en demeureroit d'accord , 011 
ne pourroit pas leur donner plus d'é- 
tenduii que nous faifons. Car après que 
Dieu a promis aux Ifraclites , d'écrire 
faLoydans leuis coeurs ; ilajoiue im- 
médiatement après qu'il fera retour- 
ner tomber fur la tête de ceux , qui , 
retourneront à leurs abominations, la 
piinition de leur crime ; ce qui nîoiitr^ 
évidemment, que la prédiction d.e cet- 
te converfion admirable , & générale 
dont il avoit parlé, n'empêchera pas, 
que ceux qui voudront fuivre la corru- 
ption de leur cœur , &: attirer la ven- 
geance fur leurs têtes , ne le puiiTent 
faire. Et en efi'et il ne faut que confidcf. 
rer qu'elle fera la caufede ce change- 
ment que les Prophètes prédifcnt de- 
voir arriver du temps du Meffie, pour 

P 4 voir, 
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Yoir, que les hommes le pourront eir- 
core corrompre, s'ils veulent car les 
Prophètes dilent unanimement que ce 
fera, a parce que la terre fera remplie 
de la comoiffance du vray DieUy com" 
me le fonds de la Mer de Veau 
mi le couvre : Or il eft confiant 
que quelqu'efïîcace que foit la connoif- 
fance de la volonté de Dieu , pour cor- 
riger les mœurs , & pour fléchir les 
cœurs à Ton amour , elle ne détermine 
jamais cependant tellement lavolontéi 
qu'elle n'y-puifle relifter^, autrement il 
n'y auroit aucun péché contre lacon- 
fcience , ni contre la connoiflance de 
la volonté de Dieu, ce qui eft une ab- 
furdité , que l'expérience & l'Ecriture 
condamnent en ime infinité de lieux. 

Il ne faut donc pas que les Juifs , fô 
falTcntun feandale, de ce que tous les 
Gentils ne font pas accourrus à la Mon- 
tagne dc Sion, dés le moment que le 
Mefïie les y a appeliez , & il fufîit pour 
juftifier la vérité des prédirions , que 

* £fa. II 4. 7. 8. 9> 



De la Prédefli'nation. 34) 
fa Doctrine ait été parfaitement propre 
à les y faire venir. Car quoy qu'ils re- 
marquent fort bien , que ces prédi- 
élions font des promefles , qui font con- 
çues d'une manière abfoluë , & qui ne 
lemble fuppofer aucune condition >, 
dont révenement dépende ; II n'y a 
encore rien de plus facile, que de re- 
■connoîtrc par ce qui les précède, & par 
ce qui les fuit , ou même par la lignifi- 
cation des termes, ou enfin par réve- 
nement, qu'il y a quelques conditioirs- 
fous entendues. Par exemple, il n'y a. 
rien de plus abfolu que la prédidlion, 
ou la promeOe que Dieu faifoit à ces- 
mêmes Ifraëliîcs à la fortie d'Egiipte,dcî: 
leur donner la Terre de Canaan , mais^ 
il efl: aifé de voir en même temps , qu'île 
ï\y avoic rien de plus condicionnel que- 
cette promclTe , puis que Dieu déclare 
immédiatement après, que parce qu'ils- 
murmurèrent contre"luy,il n'y en nuroit 
pas un fcul, excepté Jofué & Caleb^ qui 
eût part à fon accompiilfement: Ce qui 
fait voir clair comme le jour , qu'enco- 

E % te. 
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re que la Promefle que Dieu en àvok 
faite à Abraham fut abfoluë, ellefup- 
pofoit cependant Tobeiflance & la pic- 
té de ceux qu'elle rcgardçit. Il faut 
jdonc aulîi reconnoîtrc que la prédi<5tion 
de la coriverfion des Gentils de mande 
leur obeïflance , & que comme il y en 
a eu une infinité qui l'ont refufée , il ne 
faut point s'étonner qu'ils ayentperfe- 
veré dans leur aveuglement. 

Mais il faut ajouter à cette refle- 
xion, que les.Prophetesqui ont parlé 
de la convcrfion des Gentils fous le re- 
jne du Mefïie , ont bien exprimé ce qui 
levoit arriver de fon temps , mais ils 
n'ont pas dit que tout cela dût arriver 
dés le moment que le Meiïie fe' mani- 
fefteroit , & ainfî ces prédidions font 
d'une grande étendue , &il ne les faut 
"pas limiter entre les trente ou quarante 
ans, que leMefïîeà vécu fur la terre, 
il fuffit qu'il y en ait eu un commence- 
ment fi confidcrable , que jamais on 
n'eût vu auparavant une fi ample, &(i 
nombreufc converfion des Gentils , & 
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qu'il foit naturel d'efperer , que ce qui 
peut encore manquer à être accompli, 
aura un jour fa perreclion. 

Après cela quand les Juifs ont vûlcs 
Oracles du Démon ceiTer tout d'ua 
coup, quand ils ont vû tout l'Empire 
Romain renoncer à fes vieilles Idoles, 
ne dcvoicnt-ils pas reconnoître , que le 
temps de la bonne volonté de Dieu cnr- 
vers ces Peuples^qui avoicnt été fi long- 
temps privez de fes Alliances, çtoit ar^ 
rivé. 

Car de vouloir foûtenir opiniàtrc- 
meiit, commefont quelques-uns, que 
TEvangile ait été prêché généralement 
partout le Monde, fous prétexte du 
commandement que JefusChrifl: fit à 
fesDifciplcs , & que S. Paul afiurc que 
cela avoit été fait de fon temps ; c'eft 
s'envelopper dans des difficultcz infur- 
montablcs fans ncceflité , & donner 
pt ife aux libertins , qui ne manquent 
pas d'autoritez , pour prouver qu'enco;^ 
re aujourd'huy il y a des terres, qui ne 

P 6 font 
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T^eîk PrédeP^^inattott'. 
font pas moins grandes , que TA frique^, 
TEurope , & i'Afic toutes enfemble ^ 
qui n'en ont jamais entendu parler,bien 
îoin que les Apôtres y enflent exercé 
leur Miniftere , Jl y ^ f'^izc fleclès. Il ne. 
£autdonc.pas preflcr les paroles de l'E- 
criture ; & comme il n'y a rien de plus 
ordinaire dans Ton ftile , que d'oppofer. 
les Juifs au refte du Monde , c'ett à dire 
aux Gentils, que lesjuife appellent lè 
. 'Monde , ou même toute la créature, 
comme nous l'avons déjà* remarqué, 
parce qu'ils font la plus grande partie 
diT Monde ; l'Ecriture comprend 
auflî fou5 ce mot de Monde , principa- 
lement les Gentils, comme on le peut 
aifément recueillir de la diftindion que. 
Saint Jean fait entre la propiciation des, 
Juifs , & celle du Monde , par Jefus 
Chrift. Etillemble è que quand Saint 
Jean reprelentc la grandeur de l'atrjour 
de Dieu pour le monde , il parle prin* 
cipalemcnt des Gentils. Pourquoy 
ddnc nei dir^-tron pas bien que dés le 

temps, 
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•emps de S. Paul l'Evangile a été prê- 
ché à tout le Monde , parce qu'effcdi- 
vcment cette Dodrine s'étoit répan- 
due en pluiicurs lieux ? Il n^y a rien dé 
plus ordinaire que db parler de cette 
manière de toutes les choies dont la ré- 
putation ou Tulage lont un peu étendus, 
fans prétendre , qu'il y ait aucun lieu, 
ni aucune perlonne , qui n'en ait enten- 
du parler, comme quand S. Paul diloit 
a que la foy des Romains étoit célèbre 
par tout le Monde y & que leur obeiï^ 
fance étoit connue à tous les liommeA 
Outre cela l'Ecriture entend afîez iou- 
vent par tout le Monde , le Icul Empi- 
re Romain , comme quand elle parlb 
du dénombrement du Peuple fous 
rEmpired'Augiifte, qu'elle appelle ^ 
une defcription de tout le Monde : quoi 
que perlonne n'ignore que les Loix dè 
Rome ne.s'étendoient pas plus loin que 
fon Empire. Mais comme celuy qui 
fonda Rome , ne fit pas de fcrnpulè dé 
faire graver fur la première pierre de Tes 

foii- 
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fondemens , le mot de Monde '^cttviÇz-' 
ge,& ce nom luy ctoit demeuré. C'eft 
en ce même fens que l'Auteur des 
Macchabées étendoit les Conquêtes 
d'Alexandre le Grand jufcju'au bout 
du Monde , quoy qu'il ne les eût gueres 
pouflees au delà de TAfic , n'ayant en- 
tré que fort peu dans l'Afrique , ni dans 
l'Europe, où les Romains ne s'apper- 
çûrent pas mcme de fcs Vifloires. 

Et pour ce qui cftdes autoritez des 
anciens Docteurs qu'on allègue , qui 
prenoient à la lettre les paroles àiS' 
Paul , il eft conftant qu'ils ne préte^ 
4oient pas eux-mêmes , qu'on preflât 
leurs paroles à la lettre ;è car Origene 
par exemple, quia foûtenu qu'avant la 
manifcftation de Jelus Chrift, jamais 
tout le Monde , ne s'étoit accordé à 
n'adorer qu'un fcul Dieu , reconnoît 
que defon temps l'Evangile n'avoit pas 
encore été prêché par tout. Du temps 
que 5. Chryfoflomey & S. Jérôme triom- 

phoient 
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ptioîentdesJuifs,enleur remettant de- 
vant les yeux les grands fuccés de l'E- 
vangile , qu'ils difoicnt avoir pénétré 
. julqu'aubout du Monde, ^ Rf^ffriy & 
S, AugHflin qui vivoient dans le même 
Siècle , affirmoient qu'ils fçavoicnt par 
expérience que jamais l'Evangile n'a- 
voit été prêché dans les Indes, ni en 
plufieurs lieux de l'Afrique , &c'eft cç 
qui les oblige, avec plufieurs autres Do- 
âeurs , à dire que l'Apôtre , & le? 
Evangeliftes ont parlé prophetiqucr 
ment, ou par hyperbole , en prenant 
la plus grande, &:laplus connuëpartic 
de !a Terre pour le tout , ce qui eft une 
façon de parler fort commune , dans le 
Vieil & dans le Nouveau Teftament. 

Il femble que ^ Thomas d' Aquin ait 
eu un fentiment moyen , car il dit , qu^à 
prendre la prédication de TEvangile, 
pour un bruit épandu partout de lave- 
nue de Jcfus Chrift, on peut foûtcnir 
qu'il a été prêché par toute la Terre 

par 
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par les Apôtres ; mais que d on veut 
parler d'une prédication avec effet , 
avec luccés , en Ibrte qu'il a^y ait eu n'y 
Peuple , ni Nation , ou les fondcmcns 
de TEglife , n'aycnt été rcconnoifla- 
bles, il reconnoî't avec S. yÎNguflmquQ 
TEvangile n'a pas été publie en tous les- 
lieux ; ^ & les Auteurs de l'Hiftoire Ec- 
elcfiaftique ont fait la même oblcrva- 
tion , & ont remarqué chacun de leur 
temps , des Païs qui ne faifoient que 
commencer à en prendre quelque con- 
roiflance. On demeure d'accord que 
le Nort n'en avoit rien appris devant 
le neuvième Siècle , ôc S. Bernard déî- 
ploredans le douzième la condition de 
plufîeurs Peuples, à qui Dieu n'avoit: 
point encore accordé ce bonheur. 

On fait la mêine remarque , quand 
on parle du nouveau Monde, b & tous 
les Scholaftiqucs modernes , n'hefitcnt 
pas à affirmer qu'encore, tous les jours 

les 

* Socrat. 1. r. c. i s. i Thçodôret.Hîf}. 1 i. c. 
zi . Rtiffin 1, 3. c. 1 9. & 1-. lo. C. 9; L. 3.. dcCon . 
fiil. b Bellarm. Mnidnnat , Tolicc, Suarez, ICy 
zcrius> Loiin , Heniic^ueZ'; Sec. 



Delà Prêd efli*jation. ^55 
les vcritcz de nôtre Religion , font por- 
tées dans des Contrées y où on n'en 
n'avoit jamais entendu parler. Car pour 
ce qui efl du Levant, ils affurcnt que 
François Xavier a été T Apôtre du Ja- 
pon , & <î Turcelin rapporte au qua- 
trième Livre de la vie Je ce fameux. 
Millionnaire, que les Peuples de cette 
grande Ifle fe plaignoient fouvent à 
luy , de ce que Dieu les avoit traitez, 
avec tant de de (avantage, qu'ils nerc- 
cevoicnt fon Evangile q^u'aprés tous 
tes autres. L'Occident qui a donne le: 
nouveau Monde . n'a r»as été dIusIiciî- 
reux , car c cft tout ce qu'on peut faire, 
que de croire charitablement, & parce 
que TEcriturc nous, y oblige, que les 
nommes qu'on a trouvez dans cet au-- 
tre Hcmiiphere ibicnt venus d'Adam. 
Mais à L'égard de l'a Religion Chrétien- 
tienne , pas un de ceux qui nous ont 
donné ck's Relations de l'Amérique 
Méridionale , ou Septentrionale , n'a 
remarqué , qu'avant Chrifiophle Co- 
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lomh , jamais aucun Chrétien y eût mis 
le pied. C'eft pourquoy a Jo feph A cofia 
interprète les paflages de l'Ecriture,, 
touchant la prédication nniverfciie des 
A pôrres, du Monde qui etoit alors con- 
nu , ôc il reprcfcntefort judicieufemenr,. 
que comme Dieu avoit diipolé l'Euro-; 
pc , Ta lie , Afrique à recevoir avec 
facilite Ton Nouveau Tcftamenfr, par 
le moyen du grand Empire Romain, 
qui donnoit aux Apôtres une commo- 
dité de voyager, qu'ils n'aurqicnt pas 
eue autrcmcnt,pour s'acquitter de leurs 
charges : le même Auteur de tout bien 
■ avoit auiii permis , que Ton Evangile 
fût porté aux Indes Occidentales , lors 
que tant de vaftes Provinces, qu'elles 
contiennent , étoient prei'ques toutes 
réunies fous la domination de deux 
puiflans Monarques, celuy de Cufco, 
ou du Pérou , vers la Mer pacifique , de 
celuv de Mexico du côté de deçà. Et 

' 11) 

ainfi puis qu'il n'y a gueres plus d un 
Siècle Ôc demi que les voyages de long 

cours 

(« Hift. 1, j. c, 3. 7«c. ulc. 
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cours ont porté le Chriflianifme dans 
les Indes, & que vray-iemblablemcnt 
tout ce qu'il y a de terres au dcilusdu 
détroit du Maire , & même au defl'as da 
Çàp de Bcach , qui n'eft gueres éloigné, 
de la Ligue , en tirant vers le Pôle An- 
tartiquc , cft encore prclentement dans 
les ténèbres du Paganilme, il faut re- 
connoîtrc que l'Evangile n'*a jamais été 
publié dans tout le Monde. 

Il eft vray qu'on dit qu'il fe trouva 
da ns l'Amérique Méridionale plulieurs 
vefliges du Cliriftianiime , avant que 
les Portugais s'y traiirportaflent fous la 
conduite de Colomb , & d'Americ Fej" 
puce ; & que dans les CQtes de l'Afieoii 
trouva des croix plantées en divers en- 
droits, fur tout dans le Jucatan,& à Mar 
liapor dans le Malabar , dont Icsh ibi- 
tans diloicntque l'ufage leur avcit étd 
autrefois recommandé par un homme 
tres-beau,pour fc refTouvenirde lui. On 
ajoute qu'ils baptifoient auffi leurs en- 

£ins à râgc de trois ans , & qu'ils appel- 

loient 

4 p. Martyr ,Decad. 4. c. x.Herrerai- 
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loicnt ce Baptême la régénération , que 
les pareils de l'enfant celebroient avec 
pliifîeiirs prières, & jeûnes, &chafte- 
té , qu'ils s'âpplicjaoicnt une ondion au 
front en forme de croix , & qir ils con- 
fefîoient leurs péchez. 

Mais il cfV facile de convaincre tous 
ceux qui font railbnnablcs , que quanci 
mcme fl taudroit prendre ces croix pour 
des marques du Chriflianifmc ( quoy 
que ce fulTent peut-être plutôt les gi- 
bets , dont ces Barbares le fervoient 
pour punir les criminels, puisqu'il eft 
confiant du moins, que dans le lapon 
c'^eft rinftrun>ent ordinaire des luppli- 
ces de ceux qui tombent entre les 
mains de ces Infidèles , témoin ^ les 
5 2. croix qui furent élevées en un feu! 
jour àltlearo, pour y crucifier autant 
d'Efpagnols & de Portugais ) on ne 
pOLirroit pas fans témérité aflTûrer que 
lulage en eût été donné par les Apô- 
tres ; car premièrement, il ne fe trou- 
ve 

«• Trigaut Martyrs du Japon. L $.c. 17. p. nu 
Solicr Japon. 1. r8. c. S. 
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rc rien d'approdianc dans tous les au- 
tres lieux du Monde , où il cft confiant 
que ces bien-heureux Dilciplcs du Sau- 
veur ont publié l'Evangile. Et ils'eft 
écoulé plus de trois cens ans , avant que 
les Chrétiens le foientavifcz de planter 
aucune croix matérielle, ni dans leurs 
mailons , ni dans leurs Temples , ni 
dans leurs Cimetières , ni dans aucua 
tu re lieu, comme il eft facile de le re- 
cueillir du filence de tous les Auteurs 
Chrétiens de ce temps là , & de la pro- 
teftation qu'ils font contre les calom- 
nies des Payens , qui les accufoient * 
d'adorer des croix, parce qu'ils feglo- 
rifioient avec S. Paul , de la Croix de 
Jefus Chrirt , car ils déclarent , qu'ils 
ne rendent aucun culte aux croix , 
qu'ils n'en fouhaitent point , & qu'il 
n'y a rien de plus f iux que d'avancer 
qu'ils ayent de la Religion pour la 
croix. 

A quoy il eft facile d'ajouter , que (i 

cette 

éi Minut. Fclix in Oftav. p. x. zi, Tertult, 
Apol. p« 17. c 
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cette conlec|ucnce de "quelques croix 
quoîi trouve dans TA fie, pour prou- 
ver la prédication de TEvangile dans 
-ces lieux des le temps des Apôtres,était 
recevablejilferoitauffi aifede conclu- 
re qud'Evangile auroit été connu aux 
anciens t gvptiens, a dont l'un des prin- 
cipaux Hiéroglyphes, reprefentoit un 
grand T en torme de croix, dont les 
murailles du Temple de Serapis étoient 
toutes pleines -, ou que Platon auroit 
connu les Apôtres, parce que pour re- 
prefcnter fymboliquement la vertu 
toute puiflante, qu'il concevoit ioûtcnir 
tout le Monde par fes influences , il 
âvoit accoutumé de prendre une bou- 
le, pourrcprcfentcr le Monde, & des 
croix tout à Tentour , pour defigner 
cette vertu confcrvatrice de tout l'U- 
nivers. Peut-être parce que comme il 
n'y a aucune partie du Monde, qui ne 
regarde quelqu'un des membres d'une 
croix , il ne connoifloit auiïî aucun en- 
droit 

« Ruffin 1. 2. c. 29. Sozom. 1. 7. c. i J. Suidas. 
3«ftin Apol. ad Antonin. Porphyr. apnd Froclam 
in Timœum. Plato iii Timaîo. pareil» 
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droit dé ce même Monde , que la vci ta 
dcDieu ne conlervât , & ne roiitint. Ét 
cependant il ne faut que penler à la dif- 
férence du temps où on â pratiqué tou- 
tes ces chofes, pour détruire une ima- 
gination fi chimeiique. 

On peur croire tout au pluspieule- 
mcnt, que Dieu avoit voulu dés le com- 
mencement du Monde, que la figure 
de la croix le trouvât dans une infinité 
de chofes naturelL's & artificielles , 
comme une leçon obfcure de ce qui de- 
Yoit arriver fur la Croix du Sauveur da 
Monde. Mais il n'y a pas le moindre 
fondement de penler, que les Infidè- 
les y enflent aucun ég u'd, quand ils l'a 
regardoient dans leurs Trophées , dans 
leurs étt'ndars, da isles mâts, &dans 
les vergues de leurs Navires , dans le 
Joug de leurs charrues , ni dans une infi- 
nité d'autres choies qui en avoient la 
forme , quoy que les anciens Chrétiens 
ieur aycnt parlé de ces c+ioles pour leur 
montrer, qu'encore que la croix en el- 
le-même ne mérite aucune vcneratioa 

par- 
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particulière , au moins elle ne men- 
te pas non plus au'on en ait de Thor- 
Kur. 

Mais quand même oji auroit cette 
confolation ^ que Dieu eût autrefois ré- 
pandu la lumicre de fon Evangile dans 
tous les coins du Monde parle minifte- 
re des Apôtres , ce ne feroit qu'un nou- 
veau fujet de douleur, devoir aujour- 
d'huy qu'elle y eût fi peu produit de 
fruit, car il eft confiant qu*àprcfent, il 
n'y a que la plus petite partie des hom- 
mes qui en tafle la loy de fa foy , & de 
fa conduite. Il y a dé|a quelques années 
qu'on a iupputé aflèz exadienient la 
proportion que peut avoir l'etenduë de 
la Religion Chrétienne avec toutes les 
autres Religions , & il le trouvoit qu'en 
divifant le Monde connu en trente 
parties égales , fans parler de la terre 
Auftrale, qui ell aufli jurande que ce que 
nous connoiffons , les Chrétiens n'en 
occupoicnt que cinq parties , les Ma- 
homet ans fix, & lesPayens dix-neuf. 
De forte que ii on veut parler d'une 
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manière qui reponde , à cette grande 
étendue , que les anciens Prophètes ont 
promife au Royaume du Même , il faut 
de toute neceilité demeurer d'accord , 
que cette domination Divine , n'eft en- 
core quafi que dans fes commence- 
mens. 

Il cft vray qu'il y a plufieurs Do- 
«Cleurs qui prétendent, que Dieu fe con- 
tentera de faire courir Ion Evangile de 
Royaume en Royaume, pour juftifier 
/à clémence devant tous les hommes, 
& on croit avoir un fondement inébran- 
lable de cette opinion en ce que tous les 
lieux, où le Chriftianifme s'ctoit pre- 
mièrement établi avec tant de luccés,. 
comme l'Afrique par exemple , où il 
s'eft autrefois affemblé des Conciles de 
plus de deux cens Evêques , où Ton ne 
voit plus de Çhrêticns , qu'à Syrta , & à 
Tanger , où les Elpagnols , & les An- 
glois entretiennent quelques Gar- 
nilbns. Dans tout le rcltc du conti- 
nent de l'Afrique, qui eft trois fois plus 
grand que l'Europe , tout eft inonde de 

Q Turcs5 
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Turcs &de Payens;&on remarque qu'à 
proportion que les Chrétiens fe font 
rendus indignesde la vérité de i'Evanr 
gile,. Dieu l'a tranlplanté ailleurs: 

Mais quoy que ces remarques ne 
foientque trop véritables, il faut tou- 
jours s'éloigner des conlequences qu'on 
en tire , . car ce n'eft pas aux^ Chrétiens à 
raifonner fur les évcnemens ; laParoIè 
de Dieu doit être le fcul fondement de 
leurs raifonnemens , & cette parole 
nous affure qu'un jour tous les hom- 
mes ne réclameront enfemblc qu'un 
leulDieu. 

En effet il n'y a pas d'apparence ^ que- 
^Ecriture nous eût voulu défigncr la 
plus petite partie des hommes, par des 
expreiîions qui défignent naturclle- 
mem le» corps entier , & le feul mot de 
pUmtudequc S. Paul employé pour ex- 
pliquer lès prédirions qui ont parlé dé 
la Vocation des Infidèles, devroit ter- 
miner ia-queftion qu'on a accoutumé 
dé faire ; fur la dernière rediiélion des 
iîQinmes fous l'oheïffancs. du Mcflîe; 
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car il cft confiant, que le S. Efprit n'a 
jamais employé ce terme , que pour de- 
lîgncr une tres-grande abondance dcs' 
chofesdont il a parlé comme de la pic— 
nitu(fe de la Mer, de la Terre , ou d'une 
Ville, de la plénitude des Peuples, de ia 
plénitude des benedi<!^ons de Dicu,^ 
pour en marquer les richclTes , ôc la- 
quantité, paroppofition à la privation/ 
ou au petit nombre des mêmescliolcs. 

Après cela li on compare dms tous» 
les fiecles, la convcrfion des Infidèles,- , 
avec le grand & inconeev^able nombre 
de ceux qui fe lontobft-inez, & endur- 
cis dans leurs erreursôf dans leurs cri- 
mes, comment peut^on fe perluader 
^ue les 'Oracles des Proplietes, ayenc 
et: leur entier aecompliffement ? & n'y* 
a-t-il pas pMcôt fujet de déplorer 
conditidndc tant de-Peuples, à qui 
lumière dei^Evangile n'a point encore 
été prefentée , ou qui ne l'ont poinc 
voulue recevoir, & la lâcheté de ceu» 
que Dieu en afavorifez , qiii l'a nietténtî 
ious le boi0èau^ & qui en refufent h 

2 corn-» 
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communication à leurs femblables. 

C'eft ce qui fait croire à plulîeurs, 
que lé temps de cette plénitude eft pal*- 
fé , parce qu'on voit Tamour de l'Evan- 
gile diminuer parmi les Gentils qui s'é- 
toicnt convertis, & l'impiété reffufci- 
ter dans les lupcrftitions & dans les vi- 
ces , qui font publiquement autorifez 
en une infinité lieux. Mais fi cette refle- 
xion étoit jufte , il faudroit dire, que 
dés le temps des Apôtres, cette plénitu- 
de auroit déjà commencé à décroitre , à 
quoy il faut ajouter que ie retour des 
Juifs luy auroit fuccedé. 

Les Saints Apôtres ont commencé à 
en introduire plufieursdans le Royau- 
me de Dieu par leurs miracles, &par 
leurs prédications , mais ils n'ont pas 
DÛ les y renfermer tous , foit qu'ils ne 
les connulfent pas , comme les Peuples 
du nouveau Monde, foitque leur vie, 
ne'foit pas parvenue jufqu'à un âge, qui 
leur eût pû donner le temps d'aller ju(- 
qu'à eux. Dieu a continué ce grand ou- 
vrage , par le miniftere de ceux qui leur 

ont 



Delà Vrédeflinatiofi, ^6<t 
pntruccede, &il le continuera jufqu'à 
ce que toutes les familles qui iontdcf- 
cenduës de Noé , obtiennent la bene- 
di<5î:ion d'Abraham : par ta Pofieri-^ 
té feront bénites toutes les Familles de la 
Terre. 

Mais il y a encore un grand v-uide dans 
cette plénitude des Gentils , nous Ibm- 
mes encore fort éloignez de ces richer-» 
fes de grâce & de benedidion , que le 
S. Efprit oppoie à la pauvreté, &à la 
diminution des Juifs, Véritablement 
l'Evangile a été prcehé dansTOrient,, 
dans TAfie , dans l'Egypte , dans la 
Grèce, & delà il apaiFé dans l' Occi- 
dent , & il s'cft répandu dans l'Europe; 
mais n'y a-t-jl pas encore plufîeurs lieuK 
dans l'Afie , dans l'Afrique , & dans 
l'Amérique, qui n'ont eu aucune part 
à ce bonheur ? Il eft confiant que le 
Chrift n'eft point encore lumière & fa- 
lut, jufqu'aux extrcmitezde la Terre, 
puis qu'il y a une infinité de Peuples, 
qui n'ont jarnais feulement entenda. 

pro?»- 
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g renoncer fon nom ; il eft même îndù-i 
itable , que tous les Gentils ne fe con- 
vertiront à-Dieu parfaitement que lors 
que la plénitude des Juifs entrera dans' 
TAlliance de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. Qui doute que ces Peuples, qui 
ont tant marqué d'averfion pour Jefus,, 
& pour fa Doctrine, venant à recon- 
noître leur erreur , & à donner gloire à 
Dieu, n'achèvent de convertir le reftc 
des Gentils ? a. Qui fçait même fi Dieu- 
n'a pas voulu pour ce iujet les difpcrfcr 
dans , tous les lieux de la terre pour les- 
faire coopérer à fes defleins? Du moins 
TEcricurc nous aflûrc, que le Taber-^ 
nacle de David fera relevé afin que 
le refte des hommes recherche le Sei- 
gneur, avec toutes les Nations fur qui 
ion nom a été réclamé ; 6 & le Prophè- 
te Efaïe dont S. Paul cite les paroles, 
pour prouver cette vérité, déclare e^ue 
f:éa»(i le Sauveur viendra en Sion , 

ceux de, Jacob qui fe- feront dé-^ 
tfiHrnez.de leur forfait y il traitera fon 

M- 



jilliance avec eux ^ Cr il établira fs- 
gloire fur eux , que Us Nations che^ 
mineront en leur lumière yCr les Rouan- 
brillant de leur clarté ; ce qui fait dire 
S. Paul , que ft la rejeflion des Juifs , 4 . 
été la riche fe des Gentils , Ifur retour 
fera leur entière refurreBion. Alors lit 
connoijfance de Dieu s' accroîtra , U . 
terre fera remplie de la gloire de l'Eter^ 
nel , comme la Jlder efi remplie de fes 
eaux ; Alors la. clarté de la Jjune fera aujft 
grande au (fi vive que celle du Soleil^, 
le Soleil fera fept fois pluf lumi^ 
neux qu'il n'efh a prefent ; alors Dieti- 
purifiera les Lèpres de toua les Peuples^^ 
afin qu'ils l'invoquent tous Cr qu'ils 
luy fervent d'une même ajfe^ion ; l'E- 
thiopie €r ceux qui AVoient été dif-- 
p.eyj^z. luy apporteront leurs offrandes,. 
Heureux les yeux qui contempleront cette • 
benedidipn ! Heureufe nôtre Pofterité qui 
aura part à de fî pre'cieufes faveurs ! & qui 
verra l'aggrandiflement du Royaume de 
nôtre Seigneur Jefus Chrift ^ qui eft encore 
aujourd'huy reièrré entre des limites fi, 
étroites.. Amen. 



